
JEUDI 19 AVRIL 2012 - 27 JOUMADA EL OULA 1433 - N° 5287 - PRIX: ALGÉRIE : 10 DA - FRANCE : 1 EURO - ISSN 1111-2166

Le Quotidien
D'ORANEdition Nationale d'Information

Publicité

RUMEURS
DE COUP D'ÉTAT

AU QATAR P. 5

BÉJAÏA : UN AFFAISSEMENT
COUPE LA RN 24 P. 3

Halte au feu !
ALI BRALI BRALI BRALI BRALI BRAHIMIAHIMIAHIMIAHIMIAHIMI

Le syndrome de la chaise
politique
Omar ChaalalOmar ChaalalOmar ChaalalOmar ChaalalOmar Chaalal

Au bonheur des binationaux
Abed CharefAbed CharefAbed CharefAbed CharefAbed Charef

Une brève histoire
de la société de demain
BELHAOUARI BenkhedBELHAOUARI BenkhedBELHAOUARI BenkhedBELHAOUARI BenkhedBELHAOUARI Benkheddddddaaaaa

La recherche cherche avenir
Ali DAli DAli DAli DAli DERBALAERBALAERBALAERBALAERBALA

Emploi (in)formel et paix
sociale
HAMIANI MED TOUFIKHAMIANI MED TOUFIKHAMIANI MED TOUFIKHAMIANI MED TOUFIKHAMIANI MED TOUFIK

Anders Breivik, un assassin
sous influence sioniste
RedRedRedRedRedha Amezrha Amezrha Amezrha Amezrha Amezrararararar

Une campagne électorale
bien décevante
AkrAkrAkrAkrAkram Belkam Belkam Belkam Belkam Belkaïdaïdaïdaïdaïd

Présidentielle française :
les pronostics donnent
Hollande gagnant
Pierre MoPierre MoPierre MoPierre MoPierre Morvillervillervillervillerville

Günter, le poème et Israël
AbdAbdAbdAbdAbdelkelkelkelkelkadadadadader Lekleker Lekleker Lekleker Lekleker Leklek

L’IAP : une autre victime
de l’absence de vision
Reghis RReghis RReghis RReghis RReghis Rabahabahabahabahabah

Le cinéma, l’art de vendre
du rêve
fffffarouk zahiarouk zahiarouk zahiarouk zahiarouk zahi

Livres : les «ismes»
de la violence
BelkBelkBelkBelkBelkacem AHCENE-DJABALLAHacem AHCENE-DJABALLAHacem AHCENE-DJABALLAHacem AHCENE-DJABALLAHacem AHCENE-DJABALLAH

Ahmed Ben Bella
dépoussière les archives
El YEl YEl YEl YEl Yazid Dazid Dazid Dazid Dazid Dibibibibib

Quand ils ne seront
tous plus de ce monde
Salim MetrefSalim MetrefSalim MetrefSalim MetrefSalim Metref

Elections législatives

Pouvoir et jeux
de rôles P. 3

P. 6 à 15

P
h
.:

 A
F
P

Les techniques d'Al-Jazeera
retournées contre l'Emir ?



E V E N E M E N T02 Le Quotidien d'Oran
Jeudi 19 avril 2012

Le Quotidien Fax Pub:  041.32.69.06
Fax et Rédaction

041.32.51.36 /32.69.06
Président

Directeur Général
Directeur

de la Publication
Mohamed Abdou

BENABBOU

Direction - Administration

Rédaction centrale
63, Ave de l'ANP - Oran

B.P.N°110 - Oran
Tél. 041.32.63.09

32.72.78 / 32.91.34
32.86.66 / 32.86.67 /  32.86.6812

2.
14

8 
ex

em
p

.

T
ir

ag
e 

d
u

 N
°5

28
6 INTERNET: http://www.lequotidien-oran.com

E-mail : infos@lequotidien-oran.com
publicite@lequotidien-oran.com
admin@lequotidien-oran.com
lequotidiendoran@yahoo.frD'ORAND'ORAND'ORAND'ORAND'ORAN

Diffusion :  Ouest:  SEDOR  Tél.: 041.41.94.31/41.65.31
Centre:  SEDOR   -  Est:  SO.DI. PRESSE - Sud: TDS

Edition Nationale d'Information
Editée par la SPA
ORAN - PRESSE

au Capital de 195.923.000,00 DA

Imp. : Oran : imprimerie
"Le Quotidien d'Oran"

Alger : imprimerie  "Le Quotidien d'Oran"
Constantine : S.I.E.

Ouargla: S.I.A.

Rédaction  Constantinoise
Tél. : 031.64.19.81 -Fax : 031.64.19.80

Rédaction  Algéroise
Tél. : 021. 74.96.39 -Fax : 021. 74.71.57

Houari Saaïdia

C’est aux président et
procureur général de
chaque cour qu’incom-

bera, en effet, la mission de
mettre en symbiose ces deux
compartiments afin de permet-
tre aux magistrats d’accomplir
dans les meilleures conditions
leur travail de supervision et de
contrôle des différents actes du
scrutin du 10 mai, notamment
la vérification et la validation
des procès-verbaux du dé-
pouillement. Les chefs de cour
interviendront notamment
auprès des walis et des prési-
dents d’APC pour que ceux-ci
mettent à la disponibilité des
magistrats tous les moyens ma-
tériels et logistiques dont ils
auront besoin pour l’accomplis-
sement de leur tâche. Parmi ces
moyens, un espace adéquat au
sein du siège de la commune,
comprenant au moins une gran-
de salle et deux bureaux, pour
la tenue des réunions de la com-
mission électorale communale
présidée par un magistrat et le
dépôt des urnes scellées en pro-
venance des bureaux de vote
accompagnées des PV du dé-
pouillement. Le matériel bu-
reautique, d’informatique et de
télécommunication, le trans-
port… autant d’outils que les
chefs de cour veilleront à ce
que la collectivité mette à la dis-
ponibilité des magistrats. Tout
manquement, toute faille de
nature juridique, matérielle ou
humaine, est systématique-
ment signalée par les premiers
responsables des juridictions
territoriales; charge à l’institu-
tion administrative d’y remé-
dier séance tenante. C’est ce
qu’a fait savoir le directeur gé-
néral des Affaires juridiques et
judiciaires au ministère de la
Justice, Mohamed Amara, lors
d’une rencontre régionale te-
nue hier à Oran sur le rôle des
commissions électorales com-
munales et de wilaya dans le
processus électoral des législa-
tives du 10 mai. Il semble a
priori que l’attribution du «sta-
tut» d’ordonnateur d’ordres à
l’échelle de la circonscription
électorale aux chefs de cour, en
leur qualité de représentants et
de garants même au niveau lo-
cal, va dans le sens d’une dé-
volution d’un pouvoir prépon-
dérant et absolu en faveur des
magistrats sur le processus élec-
toral du prochain scrutin. En ce
sens que non seulement tou-
tes les phases du processus,
depuis la révision des listes
électorales jusqu’à la proclama-
tion des résultats officiels finaux
par le Conseil constitutionnel,
sont soumises dans leurs moin-
dres actes au contrôle souve-
rain de la justice, mais que
même le travail en aval se fait
sous la diligence des magistrats.
C’est au niveau de la commis-
sion électorale de wilaya, com-

Commissions électorales, administration

Les chefs de cour
en coordinateurs
Les chefs de cour ont été instruits

à l’effet de jouer un rôle de
coordinateurs entre les commissions
électorales communales et de wilaya,

d’une part, et l’administration,
de l’autre.

posée de trois magistrats et sié-
geant - pour la première fois -
au palais de justice au lieu et à
la place du siège de la wilaya
que sont centralisés les procès-
verbaux du dépouillement de
l’ensemble des bureaux de
vote à travers les communes re-
levant de cette wilaya, où ils
sont revérifiés et réexaminés.
En cas d’une réponse négative
rendue par cette commission,
le concerné peut se prévaloir
devant le tribunal administratif
qui statue en premier et dernier
ressort, explique-t-on.
   Par ailleurs, M. Amara a in-
s is té sur l ’ impérat i f  pour
les commissions électorales
communales et de wilaya de
s’en tenir à une stricte métho-
dologie de travail pour assu-
rer le succès du processus
électoral des législatives du 10
mai prochain.
   Le contrôle du processus
électoral a été confié à 316 ju-
ges, mobilisés dans le cadre de
la Commission nationale de su-
pervision des élections législa-
tives et à 1.688 magistrats dé-
signés pour présider les com-
missions électorales communa-
les et de wilaya, a expliqué le
même responsable, faisant part
de l’impact de cette décision
sur le bon déroulement de
l’opération électorale.
   «Tout le corps de l’appareil
judiciaire national sera égale-
ment mobilisé le jour du scru-
tin, notamment dans les gran-
des villes où le corps électoral
est important», a ajouté M.
Amara, précisant que les ma-
gistrats qui seront mis à contri-
bution «à titre officieux» auront
pour mission principale de
«contrôler les formalités admi-
nistratives indispensables pour
l’authenticité des résultats».
   Ces magistrats devant être
mobilisés conformément au
décret présidentiel du 11 février
2012 assisteront les juges des
commissions électorales com-
munales et de wilaya, s’agis-
sant de la vérification et de la
validation des procès-verbaux,
a indiqué M. Amara.
   La réception des chefs des
bureaux de vote et le traitement
ou la communication des éven-
tuelles «complications» rencon-
trées figurent également parmi
les missions dévolues à ces ma-
gistrats, a encore souligné le
même responsable. Lors des
travaux de cette rencontre ré-
gionale, il a été procédé à la dé-
cortication de l’ensemble des
procédures et des formalités
administratives et juridiques
liées au déroulement du scru-
tin. Cette rencontre régionale,
qui a regroupé des représen-
tants du corps de la magistra-
ture des wilayas de l’ouest du
pays, a été mise à profit par les
organisateurs pour rappeler «le
défi que devra relever la justi-
ce algérienne pour un scrutin
transparent et loyal».

Kharroubi Habib

Au vu de ce qui s’est pas-
sé au FLN à quelques
semaines de l’échéance
 électorale du 10 mai et

la confusion qui règne de ce fait
dans ses rangs, il paraît logique de ne pas miser cher
sur ses chances de victoire aux élections législati-
ves. A ceux qui doutent des chances électorales de
sa formation, Belkhadem oppose sa certitude en un
succès qu’il entrevoit si inéluctable qu’il s’est enga-
gé publiquement à démissionner de son poste au cas
où il ne surviendrait pas.
  La conviction qu’il affiche que le FLN va gagner n’est
pas un simple slogan destiné à relever le moral abattu
des troupes qui lui restent fidèles au sein du parti. Il la
martèle parce qu’il a dû recevoir des assurances que
malgré l’état et le moral pitoyables avec lesquels l’ex-
parti unique est engagé dans la compétition électorale
son score dans les urnes n’en sera pas affecté. Belkha-
dem est tout sauf un naïf politique. La naïveté politi-
que a été du côté de ceux qui sont entrés en rébel-
lion contre lui et ont pensé qu’en faisant le vide
autour de lui dans les instances dirigeantes du parti,
ils le contraindraient à quitter son poste et renoncer
à constituer les listes de candidatures du parti. Ce
sont eux au final qui ont fait marche arrière, ayant
compris que l’éventualité d’une victoire FLN le 10 mai
et donc de Belkhadem sur eux n’est pas aussi impro-
bable qu’ils l’ont pensé.
  L’avantage de Belkhadem sur ses adversaires au sein
du parti, c’est d’être mieux et plus justement informé
qu’eux sur ce qui a été tramé pour le scrutin du 10

Le pari pas si fou
que ça de Belkhadem

mai. A savoir une victoire « or-
ganisée » du FLN suite à laquel-
le sera déclenché le processus
préparatoire à l’élection prési-
dentielle de 2014. Les tenants

du système ne peuvent laisser le FLN subir la débâcle
électorale qui lui est promise hâtivement pour les
législatives. Car il en résulterait une situation qui
pourrait devenir ingérable pour eux à l’occasion de
l’élection présidentielle. Pour les gens du système,
la majorité envisageable pour le 10 mai est celle que
doit agglomérer autour de lui le FLN, qui pour ce
faire aura le nombre de sièges qui lui permettra d’im-
poser son statut de locomotive à cette majorité. C’est
la condition nécessaire et indispensable pour que le
système puisse accréditer que le candidat qui sera
le sien à l’élection présidentielle bénéficie d’une ma-
jorité électorale et populaire conforme à celle sortie
des urnes le 10 mai.
   Les partis islamistes qui de leur côté se voient rem-
porter les élections législatives, vont au-devant d’une
déconvenue. Il leur sera certes concédé une présence
consistante dans la future Assemblée nationale mais
pas au point qu’elle fasse apparaître le courant isla-
miste majoritaire au sein de la société algérienne.
D’aucuns trouveront que prédire pour le 10 mai la
« victoire » pour le FLN c’est faire dans le scénario-
fiction. Tout comme ils ont qualifié la prédiction en
1995 sur la victoire du RND né trois mois seulement
avant les élections législatives. Il a non seulement ga-
gné ces élections mais a été ensuite la cheville ouvriè-
re de la présidentielle qui en a suivi.

A. E. A.

Un homme averti en vaut deux.
Les Algériens ont trop souffert

de l’expérience de l’islamisme qu’ils ont
connu, il n’y a pas longtemps, pour
voter pour les partis qui s’en prévalent
encore et malgré tout», a déclaré le pré-
sident du Rassemblement pour la Ré-
publique (RPR), Abdelkader Merbah,
lors de son meeting organisé hier au
centre culturel Benbadis de Constanti-
ne. «Nous aussi, nous défendons l’is-
lam, mais celui prônant la tolérance et
la solidarité entre tous et surtout envers
les plus faibles et les plus démunis. Et
c’est pour réaliser le changement et la
rupture avec les pratiques politiques qui
ont prévalu jusqu’à maintenant, que
nous avons décidé de participer aux lé-
gislatives de mai prochain», a encore
soutenu le président du RPR qui expli-
que que «ce choix nous a été dicté par
la nécessité que nous avons sentie d’ac-

Le secrétaire général du parti du Front
 de Libération  nationale (FLN), M.

Abdelaziz Belkhadem, a appelé, mercre-
di à Mascara, tous les partis «à veiller
sur la stabilité et la sécurité du pays, ac-
quises au prix des sacrifices consentis
par des milliers d’Algériens». «Grâce à
Dieu, nous jouissons aujourd’hui, des
bienfaits de la sécurité, alors qu’il y a
quelques années, les Algériens crai-
gnaient les déplacements la nuit, même
à l’intérieur d’une même ville», a souli-
gné, M. Belkhadem, lors d’un meeting
organisé dans le cadre de la campagne
électorale pour les législatives. Il a esti-
mé que la sécurité est un acquis qu’ «il
ne faut pas perdre en répondant aux
appels venus de certains milieux étran-
gers qui, sous couvert de démocratie et
de droits de l’homme, visent à semer la
discorde et la division  parmi les Algé-
riens, comme ils l’ont fait avec d’autres
pays». Pour le SG du FLN, le seul
moyen de défendre le pays et sa stabi-
lité est de participer massivement au
scrutin du 10 mai prochain pour «exer-
cer un droit politique et constitutionnel»
et «élire des candidats intègres et fidè-

compagner le président de la Républi-
que dans sa volonté d’opérer une
rupture avec les pratiques passées».
Selon Abdelkader Merbah, «il existe
une réelle volonté de couper les amar-
res avec ce passé et de faire en sorte
que le rendez-vous des législatives soit
un vrai et nouveau départ pour le pays.
Pays qui est actuellement à genoux et
les défis que nous devons relever sont
de plusieurs ordres, mais particulière-
ment celui concernant la faillite politi-
que et économique».
   Pour le président du RPR, c’est cette
faillite du système politique en place qui
a fait que les jeunes sont tentés par la
violence et y ont recours à différentes
manifestations. Et de lancer que «notre
formation politique veut redonner l’es-
poir à tous et surtout aux jeunes et les
sensibiliser que le pays a plus besoin
de construction. En commençant par
l’adoption d’un régime de  démocratie
et d’égalité, où la solidarité n’est pas

un vain mot, mais où la fraude est au
contraire bannie». Abdelkader Merbah
souligne l’importance cruciale des élec-
tions pour la nouvelle Assemblée na-
tionale, mais, a-t-il ajouté, «à condition
bien sûr que la parole soit donnée à la
seule urne. Car des hommes et des fem-
mes intègres  dans le pays existent, et
ce dernier peut être sauvé par les res-
sources humaines qui ne manquent pas
au Rassemblement pour la République.
Tout notre programme est bâti autour
de cet impératif», notera-t-il.
   Concernant les observateurs inter-
nationaux, il dira que c’est une bonne
chose mais qu’il ne faut pas leur don-
ner une importance, qu’ils ne peuvent
pas avoir, car le problème réside
d’abord entre nous. «L’administration
doit être neutre, il y va de la crédibilité
du pays et de sa dignité», dira-t-il en-
core. Enfin, il appellera à un vote mas-
sif le 10 mai et ce, pour faire barrage à
la fraude et éviter l’aventure au pays.

Abdelkader Merbah à Constantine
«Eviter l’aventure au pays»

les à l’Algérie, aussi bien lors des élec-
tions législatives que des élections lo-
cales et présidentielle».  «Une partici-
pation massive sera une réponse claire
à tous ceux qui doutent de l’exception
algérienne», a-t-il ajouté. Dans ce con-
texte, il a rappelé que l’Algérie a été le
premier pays de la région à asseoir, dès
1988, la démocratie et le multipartis-
me. «Ce processus s’est poursuivi, de-
puis un an, avec les réformes politiques
et législatives initiées par le président

de la République, M. Abdelaziz
Bouteflika», a-t-il indiqué, assurant que
«ces réformes ont été effectivement
mises en oeuvre avec l’adoption, par
le Parlement, de nouveaux textes com-
me la loi sur l’information, les codes
de wilaya et de la commune et bien
d’autres». M. Belkhadem a souligné
que cette démarche a été couronnée
dernièrement, par l’agrément de nou-
veaux partis, aujourd’hui en course
pour les législatives du 10 mai.

Belkhadem à Mascara
«Veiller sur la stabilité et la sécurité du pays»
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Ghania Oukazi

Abdelaziz Belkhadem tente de con-
vaincre, plus que tout autre respon-
 sable de parti politique, que le FLN

remportera le plus grand nombre de siè-
ges à l’issue des élections législatives du
10 mai prochain. Il n’a pas tort d’y croire
puisqu’il a réussi à garder son poste de
SG malgré les pressions et les retraits de
confiance qu’il a subis par des personnes
qui, pourtant, lui étaient très proches. L’on
ne sait si c’est la célébration du 50è anni-
versaire de l’indépendance de l’Algérie qui
déteint sur les esprits ou alors une éven-
tuelle recomposition du pouvoir sur fond
d’une nouvelle définition de son exercice
qui ameutent des antagonismes parfois fé-
roces. Les manœuvres se définissent,
aujourd’hui, plus que tout par le renvoi à
des velléités de dominance d’une wilaya
ou d’une région sur une autre tant la réfé-
rence aux wilayas historiques est présen-
te. L’on note, sans gêne, que l’agitation
au niveau du FLN a été déclenchée par
ce qui est appelé le clan de Constantine.
«Il ne faut pas confondre entre le clan de
l’Est qui englobe les Chaouias notamment
Batna et celui de Constantine qui regrou-
pe ceux d’El Harouche, de Skikda et par-
fois même ceux de Jijel pour des consi-
dérations d’équilibre», nous expliquent
des responsables.
   Du coup, l’on n’hésite pas à compter
Salah Goudjil dans «le clan de Constanti-
ne» qui cherche à (re)prendre les choses
en main au sein du FLN, un appareil de
pouvoir par excellence où le jeu de rôles
est devenu une seconde nature. L’exer-
cice de décryptage d’une conjoncture,
dont les bouleversements n’épargnent ni
les Etats, ni les Nations encore moins
leurs gouvernants, laisse croire que le
pouvoir en place accepte de se redéfi-
nir mais sans perdre ses privilèges et
surtout sans perdre la face. Les uns dans
les autres, l’Algérie tente de se frayer un
chemin dans ce paysage houleux et dan-
gereux sans être trop secouée.
   Le départ de Belkhadem ne figurait
donc pas, du moins pour cette période,
sur les tablettes de celui qui décide, à sa-
voir le chef de l’Etat fortement assisté par
son proche entourage. Belkhadem ne
devait pas partir avant d’avoir fait la cam-
pagne d’un parti qui veut absolument
damer le pion au RND et au MSP en ten-
tant de canaliser toutes les forces suscep-
tibles de rouspéter ou de revendiquer au
nom du fameux changement politique
recherché. L’ex- parti unique s’est même
arrangé pour placer dans ses listes des
conservateurs avérés afin de mettre à l’aise
les partisans de l’islamisme politique. On
trouve de tout dans les listes FLN pour les
prochaines législatives. Du démocrate, au
conservateur, à l’islamiste modéré et ra-
dical, et même le laïc, tout y est.

«L’HOMME DE MISSION»

   La personne de Belkhadem, à elle seu-
le, assume l’ensemble de ces critères sans
s’obliger à faire dans le mimétisme. Le SG
est connu pour être un «homme de mis-
sion.» Il se doit ainsi d’être prêt à camper
tous les rôles.  Qualifié «d’homme de con-
fiance» du président de la république,
Belkhadem n’a jamais donné l’impression
d’être inquiété par l’agitation qui s’expri-
mait sous ses yeux jusqu’à l’étouffer. Il
attend toujours de réagir conformément
aux consignes du président du FLN, Ab-
delaziz Bouteflika. Ce qui laisse affirmer
que la confection des listes par ses soins
relève de l’utopie. Il est clair que les can-
didatures FLN ont été choisies avec une
grande précaution tant le jeu est trouble.
La presse a déjà avancé le nom du minis-
tre de l’enseignement supérieur à cet ef-
fet. Le raccourci est vite établi quand on
sait, qu’entre Rachid Harouabia et Saïd
Bouteflika, il y a une proximité née il y a
de longues années lorsqu’ils fréquentaient

La RN 24, reliant Béjaïa à Tizi
Ouzou par Azzefoun, est cou-

pée à la circulation au niveau du
village de Tighremt (Béjaïa) à la
suite d’un affaissement de ter-
rain, d’une profondeur de six
mètres, survenu dans la nuit de
mardi à mercredi, a-t-on indiqué
à la direction de wilaya des tra-
vaux publics. Un trou béant de
six mètres de profondeur et de
plus de 200 mètres de large s’est
formé sur le sol, qui menace, par

tous les deux le campus de Bab Ezzouar,
le premier comme recteur et le second
comme enseignant. La confiance est tou-
te établie.  Autre indice, il est admis que
Belkhadem ne pouvait accomplir l’exploit
d’éjecter Si Affif sans que l’opération ne
soit parrainée par une main experte. L’on
raconte que Si Affif fait partie de ces nom-
breux courtisans auxquels le président de
la république n’a pas d’estime. «Si Affif  a
été dans les listes des élections de 2007
plus parce que le président a vu qu’il s’était
trop investi aux côtés de Belkhadem alors
responsable des redresseurs contre Ali
Benflis,» nous dit un responsable. «Il l’a
accepté en 2007 mais a refusé de le re-
voir dans les listes de 2012. Il a tenu à ce
que Si Affif en soit éloigné le plus possi-
ble,» ajoute-Il. Abdelaziz Ziari ne devait
pas non plus y être mais pas pour les
mêmes raisons. L’on avance que le prési-
dent ne tient pas à le revoir à la présiden-
ce de la nouvelle assemblée mais qu’il
pourrait le nommer à la tête du FLN après
la tenue d’un congrès extraordinaire. Tou-
tes les supputations sont bonnes en pré-
vision de la constitution d’un nouvel échi-
quier politique. Bouteflika compte, selon
nos sources s’assurer «une bonne relève
pour un pouvoir sur mesure, à commen-
cer par se trouver à lui même le rempla-
çant qu’il cherche.»

BELKHADEM, «UNE CARTE
DE CONFIANCE»

 L’on susurre alors que son départ avant
2014 serait toujours une option à gar-
der en main à condition que «les choses
avancent comme convenu». Avril 2013
est donné comme période où le prési-
dent risquerait de partir non sans avoir
trouvé le bon remplacement. Le nom de
Mouloud Hamrouche refait encore sur-
face même si cet ancien chef du gou-
vernement est considéré comme «le mal
aimé de l’armée.» Mais «justement», di-
sent nos sources, «Bouteflika n’a rien lais-
sé à l’armée pour être encore en position
de faire encore des présidents.» Hamrou-
che serait ce nom que l’on sort pour nous
dit-on «permettre au clan de Constantine
de rebondir comme il se doit.» L’on ne
s’empêche pas de penser qu’ainsi,
Bouteflika fera tout pour ne pas laisser le
nom de Benflis être projeté au devant de
la scène. Reste que Belkhadem n’est pas
exclu de la liste «des noms présidentia-
bles.» le SG du FLN ferait l’affaire des
Américains dont le poids dans la région
gonfle, considérablement, depuis le dé-
clenchement des guerres qu’ils ont fo-
mentées contre les régimes arabes.
Rien n’est sûr, tout se fait selon les évolu-
tions politiques et sécuritaires dans la ré-
gion. Dés son arrivée au pouvoir, Boutefli-
ka s’est promis, selon nos sources de se
consacrer à trois lourds dossiers à savoir :
la redéfinition des pouvoirs confondus des
services de sécurité avec en prime le rôle
de l’armée, les questions sécuritaires et
enfin l’islamisme. Il se voit aujourd’hui
bien servi. Les bouleversements que con-
naît la région et les menaces qui pèsent
sur l’Algérie le garde en constante veille
pour (re)donner à ces trois dossiers l’im-
portance et les dimensions qui lui permet-
tront de garder le pays intact. Il se doit
d’avoir toutes les cartes entre les mains
pour pouvoir en abattre les plus sûres en
ces temps incertains. Belkhadem semble
en être une… de confiance.
   L’on susurre encore que Bouteflika ré-
fléchit, ces jours-ci,  à changer le gou-
vernement Ouyahia par un gouverne-
ment «neutre.» Abdelmalek Sellal est ce
nom qui est avancé à chaque fois qu’il
est question de changer le Premier mi-
nistre. Le ministre des ressources en eau
a été désigné pour accueillir le fils de
l’émir du Qatar venu, vendredi dernier,
à Alger, pour assister aux funérailles du
président Ahmed Benbella. Il suffit de
peu pour supputer…

Elections législatives

Pouvoir et jeux de rôles
Rompu à la manœuvre de la diversion, le FLN

a réussi à entrer dans le jeu électoral avec à sa
tête son secrétaire général pourtant, fortement,

décrié par «le chahut» qui a accompagné
la confection des listes de ses candidatures.

ailleurs, d’engloutir deux mai-
sons inhabitées, l’une ayant déjà
subi d’importantes fissures, a-t-
on précisé. Le phénomène, qui
s’est déclenché mardi aux alen-
tours de 21H00, s’est exacerbé,
hier en début de matinée, et ris-
que encore de s’aggraver, a-t-on
ajouté. Des experts ont été dé-
pêchés sur les lieux pour identi-
fier le centre de gravité de cet af-
faissement et proposer des solu-
tions pratiques immédiates à

même de le contenir, a-t-on sou-
ligné. Le facteur déclenchant,
selon un premier diagnostic, tient
à la nature du sol, saturé d’eau,
et compliqué par les travaux de
construction qui s’effectuent  en
amont et ceux inhérents à
l’ouverture de pistes agricoles, a-
t-on expliqué. La route nationa-
le restera fermée entre Béjaïa et
Azzefoun, en attendant la mise
en place d’une déviation entre les
deux points, a-t-on précisé.

Béjaïa
Un affaissement coupe la RN 24

El-Houari Dilmi

Le candidat tête de liste du
 Front de libération nationa-

le (FLN) et trois de ses colistiers
ont été attaqués hier mercredi à
coup de pierres par des «indivi-
dus inconnus», alors qu’ils se ren-
daient à un meeting électoral à
Mahdia, à quarante kilomètres à
l’est de Tiaret. Les trois voitures
à bord desquelles se trouvaient
le candidat tête de liste, M.
Boukhors Mohamed, et trois de

ses colistiers ont été violemment
prises à partie avant d’être caillas-
sées. Trois occupants du cortège
de véhicules ont été blessés au
visage et aux bras par les bris de
glace. Un jet de pierre a atteint à
la tête un autre chauffeur qui ac-
compagnait la délégation du
FLN. Les blessés ont été évacués
dans des véhicules particuliers à
l’hôpital de Mahdia où ils ont
reçu les soins nécessaires. Le
meeting électoral a été annulé.
  Réagissant à l’incident, le se-

crétaire de la mouhafadha, M.
Kada Benaouda, lui-même
membre du comité central de
l’ex-parti unique, s’est dit «non
concerné, ni par ce qui s’est
passé à Mahdia ni par la cam-
pagne électorale», a-t-il répon-
du à une question du «Quoti-
dien d’Oran». Au moins cinq
personnes, soupçonnées d’être
impliquées dans l’attaque du
cortège de véhicules, ont été in-
terpellées, a indiqué une source
à la sûreté de wilaya.

Tiaret
Des candidats FLN aux législatives attaqués

Kamel Daoud

Le peuple est victi-
me du Pouvoir ou
de lui-même ?
Vaste débat entre

les intellectuels algé-
riens. A gauche, on per-
siste à traiter l’addition
totale des Algériens comme une malheureuse
soustraction du Pouvoir. Vision ancienne du
peuple pauvre, mal nourri, colonisé par les
autres puis par les siens, naïf, poussé vers l’il-
lettrisme et les rebords de l’existence, bon par
nature, courageux si on lui donne l’occasion.
De l’autre côté, vers la droite, on traite le
peuple avec mépris : ce qui lui arrive, c’est
le péché de sa soumission aux rites et rata-
ges. S’il est ce qu’il est, en marge de son pro-
pre pays, c’est parce qu’il ne se bat pas, ne se
soulève pas, ne critique pas, ne proteste pas
et se remet au ciel et à la fatalité pour expli-
quer son désenchantement et son sort de
sac vide qui ne tient pas debout. Selon cet-
te vision, presque néocoloniale, le peuple
est indigène parce qu’il le vaut bien. Selon
cette philosophie, il ne nous arrive que ce
que nous méritons. Le peuple est donc com-
plice du crime contre lui-même et si le Pou-
voir le méprise, c’est parce que le peuple
est cupide, veule, paresseux, jamais satis-
fait, impoli, peu civique, raciste, peu respec-
tueux des femmes et des feux rouges, peu édu-
qué et sans envie d’être mieux.
   Où est le peuple entre les deux ? On ne
sait pas. Celui qu’on imagine dans sa tête,
ou celui qui vous bouscule dans un maga-
sin, entre en dernier, passe le bras par-des-
sus votre épaule et commande un kilo de

Le peuple
est-il coupable
ou victime ? (1)

sucre.  Le paradoxe est que
les deux visions sont celles
de la culpabilité, peut-être.
D’un côté on n’aime pas que
les étrangers critiquent le
peuple car on en fait partie
mais on ne se sent pas par-

tie de ce peuple parce qu’il ne répond pas
aux rêves ni aux critères des bonnes maniè-
res. Chacun est seul, se sent seul.
   Dans une conférence donnée à Oran, il y a
une semaine, Houari Addi, l’immense socio-
logue, expliquera que les Algériens sont aus-
si des gens qui veulent fuir. Toujours plus loin.
Il existe même une collection de blagues sur
l’Algérien qui cherche la terre où il n’y a aucun
Algérien, sauf lui-même. Terre inconnue et im-
possible car on est partout et on ne promène
que soi-même. C’est ce que l’on fuit : soi-
même au nom du Peuple et le Peuple au nom
de soi-même et des siens.
  Le peuple est-il donc victime du Pouvoir
qui émane du peuple ou de sa passivité ?
Oui. Si on est devenu ainsi, c’est à cause
«d’Eux» et des 22 ans de règne de Benbou-
zid, le ministre de l’Education, le plus an-
cien au monde. Le peuple est-il coupable ?
Oui. Chacun le constate. En lui-même, avec
ses voisins, le bonhomme qui lui grille sa prio-
rité au volant et les millions d’autres gestes
qui nous poussent, les uns les autres, à fuir
partout où on n’est pas. Vaste débat donc. De
02 millions de km². Il faut y revenir car ce
qu’il faut peut-être reconstruire : la commu-
nauté et le désir de vivre ensemble. Sans cela,
tous les visas du monde ne nous suffiront pas
et toutes les terres possibles.
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Citoyens et Citoyennes de la wilaya d'Oran
Nous nous engageons envers vous à tenir un langage de vérité et nous ne vous
ferons aucune promesse sauf celle de porter votre parole et de défendre nos
idéaux communs de liberté, de justice et de construction d'un Etat démocratique
et social.
Nous sommes des Indépendants et nous n'appartenons à aucune association,
à aucun syndicat, et à aucun parti politique.
Nous n'avons d'engagement qu'envers vous et nous serons en permanence
avec vous, parmi vous
Donnez-nous votre voix,
Faites-nous confiance

Ensemble nous lutterons pour un vrai changement

BENDAOUD Abdelkader

LEGISLATIVES DU 10 MAI 2012
LISTE INDEPENDANTE " EL FORSANE "

WILAYA D'ORAN

IMPORTANT GROUPE
INTERNATIONAL

RECHERCHE

POUR LE SUIVI DE SES GRANDS PROJETS

* 1 Chef de Projet
Pour assurer la gestion et le suivi

de nos projets immobiliers

* 1 Juriste
Ayant une longue expérience dans la gestion

des projets

* 1 Directeur Financier
Possédant une longue expérience dans la gestion financière

et administrative des projets

* 1 Responsable des Ressources Humaines

* 1 Responsable Commercial et Marketing

La Société offre une véritable possibilité de carrière.

Les candidats intéressés doivent adresser
leurs demandes accompagnées des CV + photo

à l'adresse émail suivante :
Recrut.2012project@hotmail.com

Maghreb Dental Industry
Leader national dans la distribution des produits et matériels dentaires certifiée ISO 9001 version 2008,

informe l'ensemble de ses partenaires distributeurs, chirurgiens dentistes, prothésistes agréés
qu'elle sera présente au :

Salon International du Médicament et de l'Equipement Médical et Dentaire " SIMEM "
Du 18 - 21 Avril 2012

Au Nouveau Centre des Conventions d'Oran
Une Vente Promotionnelle d'Autoclave EURONDA d'Origine Italie Classe B -

18 litres et 24 litres avec distillateur
Présentation et exposition d'un nouvel appareil de désinfection " NOCOSPRAY "

Démonstration sur le nouveau produit BIODENTINE
Tél.: (040) 23 71 45 - Fax : (040) 23 71 46

www.mdi-dentaire.com   -   info@mdi-dentaire.com



05E V E N E M E N T
Le Quotidien d'Oran
Jeudi 19 avril 2012

A. Mallem

Alors que la grève se poursuit à l’EG
SA de Constantine, entre aujourd’hui
 dans son dixième jour, les négocia-

tions engagées lundi entre la direction
générale et les travailleurs grévistes ne sem-
blent pas aboutir.
    Réunis en assemblée générale hier matin,
les grévistes ont rejeté catégoriquement les
nouvelles propositions du ministère qui leur
ont été communiquées par le directeur géné-
ral dès son retour mardi soir d’Alger, et ont
décidé à la majorité de poursuivre leur dé-
brayage. Selon les responsables syndicaux
contactés hier, « le directeur général de l’en-
treprise a fait savoir aux grévistes que le mi-
nistère a proposé l’interruption de la grève
en attendant l’élaboration d’une nouvelle
grille nationale des salaires». Dans ce cadre,
des commissions seront installées au niveau
des régions de Constantine, Alger et Oran et
feront des propositions qui tiendront compte
des revendications des travailleurs.
« Rencontré hier, a expliqué M.Cheriet, chef
de la section syndicale de l’EGSA de Cons-
tantine, notre directeur général, a promis que
cette fameuse grille sera prête en l’espace
d’une semaine, sinon il partirait ». Et d’ajou-
ter que « les travailleurs n’ont pas cru à ces pro-
messes car, désormais disent-ils, ils ne font plus
confiance à personne et pensent que l’opération
d’élaboration d’une grille nationale va prendre
beaucoup de temps, au moins une année. Ils ont
aussi exprimé leur mécontentement en sa-
chant que même les 2O %  d’augmentation
proposés dernièrement par la direction gé-
nérale,  ne les satisfaits pas, étant donné que
cette proposition a été rejetée par les tra-
vailleurs. Ces derniers exigent un minimum
de 40%. Ce qui a fini par les convaincre que
la tutelle cherche à les flouer et à faire échouer
leur mouvement », dira notre interlocuteur.
   S’exprimant au nom du collectif, ce dernier
a ajouté enfin que la grille proposée n’inté-
resse pas les travailleurs et qu‘ils s’en tien-

Salem Ferdi

Tentative de coup d’Etat au
Qatar. La rumeur balancée

depuis deux jours sur les ré-
seaux sociaux a connu un
semblant de crédibilité quand
elle a été reprise pendant un
moment sur le site de la chaî-
ne saoudienne Al-Arabiya
avant d’être retirée. La chaîne
saoudienne accuse la «che-
biha électronique syrienne»
d’avoir piraté son site pour y
diffuser l’information.
  Ce n’était qu’une rumeur sur
les réseaux sociaux que les
grands médias se sont abste-
nus de reprendre. Mais quand
l’information est apparue sur
le site d’Al-Arabiya, elle a fait
frémir la toile. La nouvelle en
question affirmait qu’un grou-
pe de hauts gradés de l’armée
qatarie a tenté de renverser
l’Emir Hamad Ben Khalifa Al-
Thani, lequel aurait eu la vie
sauve grâce à l’intervention de
l’armée américaine. L’Emir et
son épouse, indique le récit,
ont été exfiltrés en hélicoptère
vers un endroit sécurisé alors
que des accrochages et des
échanges de tirs ont eu lieu
entre la garde royale et les
auteurs de la tentative de coup
d’Etat. L’information publiée
sur le site d’Al-Arabiya donne
même le nom de l’auteur du
coup d’Etat manqué: le com-
mandant de la garde royale,
Hamad Ibn Attiya. Certaines
informations évoquent néan-
moins une simple collision
entre deux camions de trans-
port de carburant à proximité
du palais de l’Emir qatari,
Hamad Ben Khalifa Al-Thani,
qui a produit une énorme ex-
plosion. La zone en question
aurait été fermée contraignant
les automobilistes à emprun-
ter des voies secondaires. Ce

Ghania Oukazi

L’ambassadeur du Royaume britannique à
 Alger, Martyn Roper, a organisé hier, une

grande cérémonie en l’honneur des respon-
sables olympiques et des athlètes algériens
qui participeront aux prochains Jeux olym-
piques de Londres. «Il est exaltant de savoir
qu’il ne reste plus que 100 jours avant que
les regards du monde soient tournés vers les
Jeux de Londres 2012,» a déclaré hier, fière-
ment l’ambassadeur britannique au début de
la cérémonie qui se déroulait, sous un ciel
radieux, dans le grand jardin de son ambas-
sade à Alger. C’est El Hachemi Djiar qui repré-
sentait le gouvernement. Le ministre était aux
côtés du président et des membres du Comité
olympique algérien, les membres de la Fédéra-
tion Handisport, les chargés d’affaires des am-
bassades du Brésil et de la Chine, les stars al-
gériennes des Jeux précédents comme Nou-
redine Morsli et Saïd Guerni. Etaient présents
aussi les élèves de l’Ecole Kasdi  Merbah de
Bordj El Bahri qui ont interprété la chanson
des années de gloire du football national «dji-
bouha ya leouled», sous la direction de Sa-
dek Djamaaoui. Des moments de joie qui ont
permis à des enfants trisomiques de se don-
ner, à cœur joie, en dansant sous l’excellent
rythme de la chanson. L’ambassadeur a tenu
aussi à partager sa joie avec un groupe d’en-
fants handicapés et leurs parents, venus de
l’association ‘Takwa’ de Meftah. L’Ecole des
Beaux arts d’Alger a offert ses couleurs pour
accompagner les activités d’art des enfants
venus hier, en grand nombre à la cérémonie

Un journaliste marocain, en mission en Algérie, a été trouvé
mort dans sa chambre d’hôtel à Alger, a-t-on appris, mer-

credi, de la Sûreté nationale. Le corps du défunt a été transféré
au CHU Mustapha-Pacha pour une autopsie, en présence du
consul marocain à Alger, a-t-on ajouté de même source. Ah-
med Baddah, travaillant au quotidien Assahra al-Maghribia,
était  accrédité pour couvrir la participation des entreprises ma-
rocaines à la 6e édition  du salon «Equip Auto Algéria», qui se
tient, actuellement, à Alger.

L’ONU a critiqué mardi, le
 Maroc pour avoir mis des

entraves à sa mission au Saha-
ra Occidental (Minurso), au
cours d’une séance du Conseil
de sécurité, consacrée à ce dos-
sier. Dans un rapport au Con-
seil, le secrétaire général de
l’ONU Ban Ki-moon a déploré
que «l’évolution des contrain-
tes, au fil des années, empêche
de plus en plus, la Minurso de
s’acquitter de son mandat de
manière crédible». Le rapport
souligne notamment, sans autre
précision, «qu’il semble que la
confidentialité des communica-
tions, entre le quartier général
de la Minurso et New York, ait
été compromise au moins une
fois». Ce QG est un ancien hô-
tel de Laayoune, dans une zone
sous contrôle marocain.
   M. Ban regrette que «la pré-
sence de la police marocaine à
l’extérieur du complexe, dissua-
de les visiteurs de se présenter
à la Minurso, de leur propre
chef». Il critique aussi «l’obliga-
tion de faire porter aux véhicu-
les de la Minurso des plaques
d’immatriculation diplomati-

Constantine

Le débrayage
se poursuit à l’EGSA

nent à l’application des promesses contenues
dans le procès-verbal signé avec eux en
février 2011.
  Ces promesses ont été faites par le repré-
sentant du Ministère. Concernant la situation
qui prévaut à l’aéroport Mohamed Boudiaf,
M. Cheriet a confirmé l’exécution plus ou
moins normale du plan de vols d’Air-Algérie,
gêné uniquement par le transport des passa-
gers sur le tarmac et le catering. Quant à  l’état
déplorable des lieux sur le plan de l’hygiène,
il a reconnu que la situation s’aggrave cha-
que jour avec l’amoncellement des ordures
et de la saleté. Toutefois, il a tenu à ajouter
que les travailleurs n’ont pas voulu aggraver
les choses en interrompant le fonctionnement
de la balance, assurant en outre que le mini-
mum réglementaire est assuré au niveau de
cinq secteurs essentiels : l’alimentation en
eau, en électricité, le fonctionnement du cha-
riot roulant et de la balance pour la pesée
des bagages. Le SG de la section syndicale a
signalé, enfin, le risque d’une escalade si la
tutelle s’entête dans sa position de « fuite en
avant, car nous arrivons difficilement à con-
tenir la colère des travailleurs qui commen-
cent à perdre patience », a-t-il conclu.  Con-
tacté hier, M. Ighilahriz, directeur général de
l’EGSA de Constantine, a d’abord fait un
rappel des discussions engagées avec les tra-
vailleurs en expliquant qu’il ne pouvait aller
à l’encontre des décisions de la tutelle en ac-
cordant une augmentation qui provoquerait
un effet boule de neige sur les revendications
des travailleurs des autres Egsa d’Alger et
d’Oran. Il évoqua la situation de l’entreprise,
l’entêtement des grévistes qui négocient sans
aucun esprit responsable et finit par déplorer
la situation de l’aéroport de Constantine,
« point stratégique et vitrine de la wilaya »,
a-t-il fait savoir à l’intention des travailleurs.
Il conclut en espérant que tout le monde re-
vienne à la raison et face confiance à la tutel-
le dans sa quête d’élaboration d’une grille de
salaire harmonisée et appliquée, sans discri-
mination, dans toutes les régions du pays.

A 100 jours des Jeux olympiques
Cérémonie à l’ambassade

britannique
britannique. Le tout était commenté par Maâ-
mar Djabour, le journaliste dont la voix fait
aimer le sport. Les services consulaires bri-
tanniques de Londres et d’Alger étaient aussi
de la partie pour, a précisé l’ambassadeur,
« se tenir prêts à délivrer les visas à tous ceux
qui partiront à Londres pour les Jeux. » Le
Royaume britannique s’est arrangé pour que
toutes ses ambassades, à travers le monde,
organisent au même moment, une cérémo-
nie marquant les 100 jours avant le début
des Jeux. « Nous espérons que cet événe-
ment  ainsi que les Jeux olympiques et para-
lympiques, encourageront les jeunes, partout
dans le monde, à participer au sport et à
mener des vies actives et saines, » a souli-
gné l’ambassadeur. Le diplomate a fait sa-
voir qu’il avait remis hier, deux t-shirts à deux
nouveau-nés à Beni Messous. «Cela se voyait
que les deux bébés Youcef Amine et Ritedj
étaient très contents de me recevoir,» avait-il
lancé en riant. «A 100 jours d’aujourd’hui,
les yeux du monde se tourneront vers notre
magnifique nouveau parc olympique, lorsque
les athlètes rentreront en défilé, nation après
l’autre, au stade olympique pour assister à
une cérémonie d’ouverture spectaculaire des
Jeux, » prévoit Martyn Roper. «Ici en Algé-
rie, les athlètes terminent leurs préparatifs
pour ce moment final où quatre ans ou plus
d’entraînement se concrétisent et essayent de
mettre la main sur la médaille d’or olympi-
que. Côte à côte, nous allons les applaudir et
les encourager à réussir, » dit-il encore.
Les Jeux olympiques de Londres 2012, ce
sont 27 sports, 39 disciplines, 17 compéti-
tions par jour (19 avec le football), 34 sites,
8,8 millions de tickets d’entrée, 10.500 ath-
lètes, 302 médailles, 21.000 journalistes et
personnels des médias, 3.000 responsables
techniques, 205 comités olympiques, 7.500
responsables des équipes officielles et enfin
5.000 testeurs pour découvrir les cas d’athlè-
tes dopés. L’ambassadeur a tenu, avant toute
chose, à présenter «au nom de la Reine d’An-
gleterre» dit-il, les condoléances au peuple al-
gérien et au gouvernement algérien et à la fa-
mille suite au décès du premier président de la
République algérienne, Ahmed Benbella.

Le soleil éclatant a
contribué hier, à répandre
la joie parmi les nombreux

invités de l’ambassade
britannique à Alger

qui a tenu à marquer par
une belle cérémonie, les

100 jours qui restent avant
les Jeux olympiques

de  Londres.

Les techniques d’Al-Jazeera retournées contre l’Emir?
Rumeurs de coup d’Etat au Qatar

serait ces mesures autour du
palais qui auraient donné nais-
sance à la rumeur de coup
d’Etat. Sur les réseaux sociaux
où l’Emir du Qatar et la chaî-
ne Al-Jazeera n’ont pas que
des amis, la nouvelle diffusée
par Al-Arabiya a été prompte-
ment reprise. Certains sites ont
brodé dessus en exprimant
très ouvertement le souhait
que cela soit vrai. Un groupe
sur facebook, nommé «La ré-
volution qatarie contre Cheikh
Hamad et Mouza», a annon-
cé la mort du général Hamad
Ibn Attiya «tombé en martyr
en défense de la terre, de
l’honneur et de la dignité». La
chaîne saoudienne, qui mène
campagne contre le régime
syrien -tout comme sa «con-
currente» qatarie Al-Jazeera-,
a accusé «l’armée électronique
syrienne» ou la «chebiha»
d’avoir attaqué le site et d’y
avoir diffusé des informations
sur un «soi-disant coup d’Etat
au Qatar». Car il y a effective-
ment un fort soupçon de ma-
nip autour de ce coup d’Etat
présumé dont on a parlé avec
beaucoup de force au cours
des deux derniers jours… Mais
certains sites électroniques
avaient déjà parlé, à la fin du
mois de février dernier, d’une
tentative de coup d’Etat. En
mars également. Il faut dire
que cela fait partie de l’histoi-
re du Qatar. En 1995, c’est par
un coup d’Etat que Hamad a
déposé son paternel qui était
en voyage à l’étranger.

COMME
SUR AL-JAZEERA !
Le dernier coup d’Etat an-
noncé est, selon toute
vraisemblance, une faus-

se information. Mais est-elle
vraiment le fait des Syriens qui
paraissent très naturellement

intéressés à diffuser ce genre
de nouvelles contre le Qatar
dont les responsables appel-
lent à «armer l’opposition» et
ont transformé la chaîne Al-Ja-
zeera en instrument de propa-
gande hostile? C’est une pos-
sibilité. Mais cela n’exclut pas
l’hypothèse que les Saou-
diens, qui ne tiennent pas
l’émir du Qatar en haute esti-
me, aient saisi une opportuni-
té de lui faire savoir que le
«Printemps» peut aussi le tou-
cher. Au point où il en est, le
régime syrien peut être accu-
sé de tous les maux… Sans
mentionner directement ces
rumeurs de coup d’Etat, Mo-
hamed Krichen, journaliste
tunisien vedette d’Al-Jazeera,
a publié, hier, sur le journal Al-
Quds Al-Arabi un article sur le
«mensonge électronique». Il
s’étonne que les fausses infor-
mations publiées sur les réseaux
puissent trouver des gens pour les
croire et les diffuser. Mohamed
Krichen s’est abstenu de contex-
tualiser son point de vue. Et on
peut le comprendre, écrire qu’il
réagit à la rumeur du coup d’Etat
contre l’émir-patron aurait
promptement fait réagir des
lecteurs par un renvoi à la pra-
tique journalistique, plus que
contestable, d’Al-Jazeera. Les
libertés que la chaîne qatarie
et son homologue Al-Arabiya
se sont autorisées sur les rè-
gles basiques du journalisme
relèvent du même mode de la
manipulation. Et bien enten-
du, quand les médias entrent
en guerre, tous les coups sont
permis. La déontologie est un
luxe dont ils se passent. Mais
au fait… Y a-t-il eu coup d’Etat
ou non? Qu’est devenu le
commandant de la garde roya-
le, Hamad Ibn Attiya… ? La
partie de guerre médiatique
n’est pas près de finir.

Sahara Occidental :
l’ONU critique le Maroc

ques marocaines (au lieu d’une
immatriculation ONU) et le dé-
ploiement de drapeaux maro-
cains autour du quartier géné-
ral de la Minurso (qui) créent
une apparence qui soulève des
doutes quant à la neutralité de
l’ONU». Selon M. Ban, «la Mi-
nurso n’est pas en mesure
d’exercer pleinement ses fonc-
tions de surveillance, d’obser-
vation et de liaison, liées au
maintien de la paix ou d’endi-
guer, de sa propre autorité,
l’érosion de ses capacités de
mettre en oeuvre son mandat».
M. Ban demande au Conseil
«de l’aider à réaffirmer le rôle
qu’il a confié» à la mission.
   Le Conseil doit voter, d’ici la
fin du mois, une résolution pour
prolonger d’un an, le mandat
de la mission. Selon des diplo-
mates, ce rapport est un des
plus critiques des dernières an-
nées. «Les accusations d’es-
pionnage du QG de la Minurso
montrent notamment, la frustra-
tion de l’ONU», souligne un di-
plomate du Conseil. Une ver-
sion initiale du rapport a été
modifiée à deux reprises par le

secrétariat de l’ONU, suscitant
une controverse.
   L’ambassadeur sud-afri-
cain Baso Sangqu a jugé ces
changements «très déplora-
bles» et a estimé que le rap-
port avait été «édulcoré».
   Le Front Polisario avait dé-
noncé, lundi à New York, les
agissements menés actuelle-
ment par la représentation
française à l’ONU, visant à in-
fluer sur la teneur de la prochai-
ne résolution sur le Sahara Oc-
cidental que le Conseil de sé-
curité devrait adopter, avant fin
avril en cours.
   Le représentant du Front Po-
lisario à l’ONU, M. Ahmed
Boukhari, a fait savoir qu’à tra-
vers sa représentation au Con-
seil de sécurité,» la France vise
à placer tous les obstacles et à
mettre les bâtons dans les roues,
afin d’éviter l’élaboration d’une
résolution sur le  Sahara Occi-
dental qui soit à la hauteur des
responsabilités du Conseil de
sécurité et du message fort et
clair envoyé par le Secrétaire
général de l’ONU, dans ce  qui
reste de son rapport original».
Mais pour le représentant sa-
hraoui, «en dépit du forcing
mené conjointement par le
Maroc et la France pour chan-
ger ou atténuer la portée de cer-
taines parties du rapport, ce
dernier est et demeurera com-
me un appel au Conseil de sé-
curité et à la Communauté in-
ternationale pour qu’ils assu-
ment les responsabilités enga-
gées depuis 1965 pour la dé-
colonisation du dernier bastion
africain sur l’agenda de l’ONU».

Alger
Un journaliste marocain découvert

mort dans sa chambre d’hôtel
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Beaucoup de livres sur l’islamis-
me algérien ont été écrits, en Al-
gérie et à l’étranger, mais peu
ont été aussi didactiques que les
fruits de la recherche (????) et
de la réflexion de Boumezbar A.
et Azine D. On ne sait rien de
nos auteurs, mais on est tenté
de croire que ce sont certaine-
ment des universitaires qui ont
traité le sujet lors d’un mémoire
de magister ou… Sauf si ce sont
des analystes d’une des «grandes
Maisons».
 La démarche globale est chrono-
logique, mais cela n’a pas empê-
ché nos chercheurs d’explorer le
champ des facteurs historiques et
politiques ayant secrété ou favo-
risé les courants islamistes depuis
la conquête coloniale au temps de
l’ouverture démocratique.
   Avec une conclusion plus que
prémonitoire : «Les actions ter-
roristes obéissent à la dimension
intemporelle du terrorisme isla-
miste qui ne s’encombre d’aucu-
ne des considérations propres
aux autres organisations terro-
ristes classiques. Il agit, selon
une grille de référence qui trans-
cende les sources traditionnelles
de recherche de sympathies et
n’éprouve aucun besoin de pru-
dence parce que convaincu
d’être le détenteur d’une vérité
absolue...». On le savait déjà de-
puis les années 90. Beaucoup
devraient l’avoir bien en tête.

Publié en 2002, dédié entre
autres «aux jeunes qui ont
résisté aux tentations du mal,
à leur courage, à leur patien-

ce», i l est, aujourd’hui plus
qu’hier, hélas, d’actualité car il a
l’odeur de la franchise.
A lire donc sans se presser pour bien
comprendre le phénomène… pour se
préparer à d’autres épreuves et, et
surtout pour se prémunir des
engagements politiques et idéo-
logiques  précipités.

C’est le résumé ou la reprise in-
tégrale  d’un travail de recherche
universitaire… Peu accessible
 pour le grand public, le livre re-
trace, à travers des articles de la
presse française de l’époque trai-
tant de l’Iran et de l’Algérie et
grâce à l’analyse de contenu en
tant que méthode de recherche
scientifique, l’histoire de l’islamis-
me, depuis le début de la «Révo-
lution» iranienne jusqu’aux «Evè-
nements» d’Algérie : Tout y pas-
se. D’avril 1978 à Mars 1992, la
première date indiquant le début
des évènements de la révolution
iranienne, la seconde coïncidant
avec l’interdiction du Fis, le dé-
part du président Chadli Bendje-
did et le début du terrorisme in-
tégriste en Algérie.
  Un seul point gênant : l’auteur
part du principe  que «dans la
presse, rien n’est neutre. Tout ce
que l’on publie a un sens. Le ti-
tre, la photographie, le dessin, le
choix des mots, etc. ont tous si-
gnifiants. Ils construisent des re-
présentations…». Il n’existerait
donc pas, si l’on s’en tenait à cet-
te approche «engagée», de jour-
naliste (et de presse) se suffisant
d’informer le lecteur avec exacti-
tude, complétude et rapidité. Il n’y
a que des manipulateurs.
   Décourageant et/ou déprimant
comme thèse !

Livres : les «ismes»
de la violence

PPPPPar far far far far faroukaroukaroukaroukarouk
zahizahizahizahizahi

L ’industrie cinématogra
phique a été un des
grands ratages de notre

économie. Dans les années 60-
70, des centaines de salles de
cinéma ( 424 en 1962 et 304 en
1979, 45 000 000 d’entrées en
1973, date du décollage de la
télévision et 22 500 000 en 1980
) ce qui en faisait le marché le
plus important d’Afrique et du
monde arabe, une école de for-
mation, une cinémathèque en-
viée, une critique cinématogra-
phique de qualité au sein d’une
presse pourtant limitée quanti-
tativement et contrôlée politi-
quement… et des projets ambi-
tieux…». Tel a été le constat de
Belkacem AHCENE DJABALLAH
dans sa chronique du jeudi 12
avril du «Le Quotidien d’Oran»
sur le 7è art dans notre pays. Il
continue l’oraison funèbre en
rappelant ce que le défunt Ab-
dou B. en a dit, sous forme
d’épitaphe : «Le cinéma algé-
rien, c’est fini»… «Mais l’Algé-
rie a besoin de films, longs,
courts, documentaires, de fic-
tion, nationaux, importés ou
non…car l’Algérien a besoin de
rêves, de mythes, d’ambitions,
de projets, d’évasions, de ren-
contres…» selon un autre spé-
cialiste plus tranchant (Ahmed
Cheniki) écrit-il encore.

Oui ! Le mot est lâché : «l’Al
gérien a besoin de rêves, 

de mythes, d’ambitions, de pro-
jets, d’évasions …». Quel est ce
virus qui a contaminé la société
qui est la nôtre, au point où l’on
efface le sourire enfantin, la joie
puérile et la gaieté toute sim-
ple ? L’exemple le plus illustra-
tif, nous est donné par cet éphè-
be du JT de 20 heures et dont
on n’arrive même pas à retenir
le nom. En dépit de sa fière al-
lure, il communique par, on ne
sait quel médium, une crispation
irritante. Le ton, obséquieuse-
ment monocorde enlève toute
tonalité à l’information. On est
sidéré par ce prodige de 3 ans
qui récite, sans comprendre, des
dizaines de versets du Saint Co-
ran. Ses parents qui l’ont mûri
avant terme, l’exhibe tel un tro-
phée conquis sur l’adversité de
l’anonymat. La morgue, s’est
saisit de toute convivialité. On
feint le recueillement  aux alen-
tours de «l’Inquisition», mais on
se déprave jusqu’à la souillure
hors vue. Oui, le cinéma, est
cette grande école de la vie où il
est offert à l’individu des choix
multiples. De grandes nations en
ont fait le brise glace qui les a
libérées des banquises de l’iso-
lement. Rappelons-nous à titre
d’exemple, «Le Cuirassé Potem-
kine» de Serguei Eisenstein sorti
en 1925 à l’apogée du bolché-
visme, et considéré comme le
plus grand film de propagande
de tous les temps, ou encore

«L’ISLAMISME ALGÉRIEN :
 DE LA GENÈSE AU TERRORISME»

Analyse politique de Abdelhamid
Boumezbar et Azine Djamila

(Chihab Editions, Alger 2002).

A lire et à méditer. Vivement
une étude de cette (grande)
qualité sur «le traitement de

l’Islam et des islamistes (en Algé-
rie) par….. la presse et les journa-
listes  algériens», surtout ceux
des années 90. On y décou-
vrirait pas mal de choses !

 Anthropologue, l’auteur  a beau-
coup travaillé sur les questions
liées à l’espace et aux croyances
qui président à son organisation.
Il sait donc de quoi il parle quand
il se penche sur le «malade» Al-
gérie pour essayer de trouver, les
causes de la violence durant les
«années noires» et d’en compren-
dre les mécanismes.
   Ni analyse politique du «chaos»
algérien, ni analyse journalistique
distribuant les certificats de bon-
ne conscience en désignant les
bourreaux et les victimes, ni lec-
ture «urgentiste», mais  seule-
ment une tentative de lecture an-
thropologique d’un moment de
l‘histoire du pays, à travers
l’échange de violence et de mort
; un pays, et c’est une particula-
riité des sociétés maghrébines, où
«l’entreprise de la guerre» – donc
de la violence -  «a fini par s’ins-
titutionnaliser comme valeur».
   Le chercheur avertit d’emblée :
son regard sera essentiellement
focalisé sur l’opposition islamiste
armée  car, «en général, les ac-
tions du pouvoir établi demeurent
largement déterminés par les for-
mes classiques de la répression
de régimes autoritaires». On sent
déjà, malgré tout, un certain parti
pris qui, comme bien d’autres, va,
sans l’écrire,  trouver des «cir-
constances atténuantes» aux vio-
lences et aux crimes terroristes
et «charger», sans le dire, et in-
directement, l’autre camp.
   Par ailleurs, sa démarche se
veut transcender les démarches
essentialistes qui voient dans tel
ou tel phénomène un produit
inéluctable de telle culture, tel-
le religion ou telle race. A la lu-
mière des événements et des
faits concrets  recueillis dans le
cadre de l’expérience algérien-
ne, il veut tenter de compren-
dre les mécanismes qui prési-
dent à l’explosion de  la violen-
ce et les logiques qui la nouris-
sent. Le quoi et le comment pour
expliquer le pourquoi !
   Une autre manière de mettre
sur le même pied d’égalité les
protagonistes du drame. Drama-
tique, non?

Ca fait du bien de lire, de
temps en temps, une
oeuvre scientifique sur un

tel sujet. Potion amère, mais
potion guérisseuse.
Et, celle-ci en est une. Déprimante
certes, mais porteuse d’espoir
(????). Car, pour rejoindre un pro-
pos de l’auteur: Si «le discours
commun parle d’une société qui
se désagrège et se fragmen-
te(…..), On peut également faire
remarquer que c’est à cette pé-
riode précise que l’Algérie a con-
nu un brassage favorisant une
meilleure intégration à l’espace
national et des agrégations de
type sociétal. La violence peut, au
contraire, être perçue comme le
signe d’une volonté de vivre en-
semble mais autrement». Pour-
quoi pas ! Mais quel autre-
ment ? Voilà donc le sujet
d’une autre recherche.

  Et, pour finir, pour ne pas oublier,
relire, «Fis : Chronologie d’une
mort annoncée»
(23 mai 1991-5 octobre 1992)
Ouvrage de B. Ahcene-Djaballah.
(Editions Dar El Gharb, Oran 2005)

«ISLAM ET ISLAMISTES À
TRAVERS LA PRESSE FRANÇAISE :
CAS DE L’IRAN ET DE L’ALGÉRIE…»
Un travail de recherche universitaire de
Ahmed Adimi. (Editions El Gharb, Oran
2006) Existe en arabe, traduit et publié

par Anep Editions, Alger.
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«DE LA VIOLENCE EN ALGÉRIE:
LES LOIS DU CHAOS»

Ouvrage de Abderrahmane Mous-
saoui. (Barzakh, Alger 2006)

Le cinéma, l’art de vendre du rêve

«Naissance d’une nation» de
D.W Griffith sorti en 1915 en
plein, Première Guerre mondia-
le et qui faisait l’apologie des
tares d’une nation qui sortait
fraîchement d’une guerre civile.
Mohamed Lakhdar Hamina, l’en-
fant prodige du Hodna, n’a-t-il
 pas fait plus que beaucoup de
diplomates, en plaçant son pays
sous les feux de la rampe avec
sa «Chronique des années de
braise» ? Il restera au demeu-
rant et pour longtemps, le seul
cinéaste du Tiers monde de cet-
te époque, à avoir arraché au
cinéma mondial sa prestigieuse
palme d’or à Cannes. Le cinéma
américain, plus que tout autre
au monde, s’est résolument mis
à la disposition de tous les car-
tels, du crime organisé à la po-
litique impérialiste. Le florilège
de films à la gloire de la mafia
américano sicilienne dans le
Chicago des années 30 en plein
déprime économique, est d’an-
thologie. Georges Raft, gangs-
ter notoire, est devenu par le
miracle du cinéma, un acteur de
premier plan tout comme Ro-
nald Reagan, rancher et acteur
de deuxième zone, qui est de-
venu le 40 è président des Etats
Unis d’Amérique.
  L’industrie du cinéma occiden-
tal, américaine notamment, ne
cachait nullement la judaïté de
ses mentors. Que ce soit à la
Warner, la Métro ou encore Pa-
ramount, tous les péplums bi-
bliques sublimaient le juif per-
sécuté par la tyrannie. On jus-
tifiait le génocide exercé par les
hordes de la «Haganah» de Me-
nahem Begin sur le peuplement
arabe du Moyen Orient, par
l’image et autant que faire se
peut, par la fresque filmique re-
latant les chemins de croix du
peuple juif, si tant l’assimilation
d’un peuple, peut être apposée
à une communauté religieuse.
La couleur et le cinémascope 
tombaient à point nommé pour
«en mettre  pleins les yeux» aux
crédules masses «cinéphilisées»
par le merveilleux de l’aventu-
re.  On vendait, pour un mo-
ment, du rêve à bas prix. Issus
de toutes les couches sociales,
le spectateur, plongé dans l’obs-
curité d’une salle de projection,
pouvait voir le même film, avec
son patron, son chef hiérarchi-
que, son maître ou son persé-
cuteur. Au retour de la lumière,
chacun regagnait sa chaumière
ou son châtelet, le cortex bien
formaté.

L e cycle des péplums au
temps du cinéma muet, était

inauguré par la sinistre «Décla-
ration de Balfour», Premier mi-
nistre britannique, qui pour s’at-
tirer les faveurs du lobby sionis-
te, lui proposait l’installation du
peuple juif en Palestine en pre-
mière intention. Le but réel, était
l’entrée des E.U dans la Grande
guerre qui se déroulait en Euro-
pe. Chacun allait de son tour de
manivelle pour réaliser «Intolé-

rance», «Cléopâtre», «Ben Hur»,
«Samson et Dalila» et bien
d’autres films- alibis. Dès la pre-
mière Guerre israélo arabe de
1948, les Mayer et consorts,
réactivent l’infernale machine de
propagande qui s’insinue dans
l’inconscient collectif des propres
adversaires d’Israël. Et c’est ain-
si que de 1948 à 1959, les sa-
gas hébraïques tombaient, com-
me réglées au rythme d’un mé-
tronome. Passé maître, dans l’art
de renverser la vapeur en faveur
des exterminateurs, le cinéma
US a tellement manipulé les
masses par le faste débaucheur
qu’il en a fait des otages atteints,
tous, par le syndrome de Stoc-
kholm. Le paradoxal dilemme se
trouve justement, dans le rejet
dogmatique de l’impérialisme
américain mais, en même
temps, dans la fascination my-
thique pour le rêve éponyme
(The américan way of life).

Dès l’entrée en guerre des
USA dans le deuxième con-

flit armé mondial, le G.I débon-
naire affalé dans sa jeep «Pyg-
mée», mâchonnant du «chewin
gum» tenant fermement sur son
genou, sa «carabine US» sub-
jugue insidieusement, l’esprit
des foules qui se soumettent
docilement, non pas, par une
quelconque crainte de violence
physique, mais tout simplement
par le modus-vivendi imposé
par la modélisation. Le cinéma
idéologique ayant déjà préparé
les opinions,  par de petites tou-
ches anodines, il n’était nul be-
soin de forcer les serrures pour
une intrusion consciemment
consentie. Le film culte le plus
abouti du «rêve américain» a,
probablement, été «Géant» sor-
ti en novembre 1956. Il mettait
en vedette, l’aristocratique an-
glaise du cinéma (Elizabeth Tay-
lor) entourée du texan déme-
suré (Rock Hudson), de l’anti-
conformiste (James Dean, dont
c’était la dernière apparition) et
du métèque Sal Minéo (de sou-
che italienne). Le détonant cas-
ting, renseignait sur les inten-
tions de Georges Stevens, le
réalisateur. Il y montrera cette
Amérique créée par la spolia-
tion, l’ethnocide et l’injustice ra-
ciale qui se réconcilie avec elle-
même. Elle enverra au casse
pipe : les noirs, les hispaniques,
les amérindiens bien avant
qu’elle ne leur reconnaisse,
dans les faits, leur américani-
té. Ce ne sera que quelques
années plus tard, que le mou-
vement pour l’émancipation des
gens de couleur, s’imposera
comme force politique militan-
te pour les droits civiques. Il
aura subi, entre temps, la per-
sécution policière, l’emprison-
nement et parfois même, la li-
quidation physique. Stanley
Kramer, tentera de symboliser
en 1958 dans «La Chaîne», la
communauté de destin des peu-
ples blanc et noir... mais le che-
min à parcourir est encore long.

«
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Quand le passé n’est pas clair,
l’avenir va se rendre impé-
rativement opaque. Une ar-

chive est un bout d’étendard d’un
ensemble de faits. L’histoire en fait
ne peut se taire longtemps. Mal-
gré l’humeur du pouvoir factuel,
malgré le silence sciemment dé-
crété comme un emblème en ber-
ne ; le cours reprendra dès la le-
vée de mains invisibles, ses lueurs
et ses éclaircies. On ne fabrique
pas une histoire, on la crée, on la
vit et le reste, c’est aux autres d’en
découdre. Plusieurs éléments
constructeurs du fait national ont
connu ou la loi de  l’omerta ou le
feu de l’invective. Ils sont partis
dans des moments qui tramaient
encore les plis d’une histoire tou-
jours inachevée. Bachir Boumaza,
Larbi Belkhir, Abdelhamid Mehri et
tant d’autres sont partis en em-
portant dans leurs linceuls un lot
important des arcanes du pouvoir
et leurs plus confidents aléas. Ain-
si plusieurs personnalités nationa-
les en disgrâce circonstancielle
avec la sainteté du pouvoir respec-
tivement mis en place depuis l’in-
dépendance s’en vont, sans qu’il y
ait eu en leur faveur une séance
de réconciliation. Ferhat Abbas res-
te l’histoire confisquée à jamais. Il
a été mangé, laminé par tous ceux
qui ont eu à régner durant sa pré-
sence en vie. De Ben Bella, à Bou-
mediene jusqu’à Chadli. Personne
n’en a eu cure. Il est mort prési-
dent qu’il fut dans le mépris total
qui n’honore point une indépendan-
ce, ni une révolution. Les historiens
diront qu’en termes de parcours ki-
lométriques à travers les capitales
mondiales, l’approche des leaders,
les chroniques algériennes Ferhat
dépasse de loin les autres. En plus,
pionnier du nationalisme, bache-
lier, pharmacien, fondateur de par-
ti, concepteur, député, intellectuel,
écrivain, orateur, président d’as-
semblée, il a été carrément et
sans atermoiement, mis, comme
Ben Bella, en prison et en rési-
dence surveillée.  Lamine Deba-
ghine, une autre icône du natio-
nalisme  à l’instar d’autres figu-
res emblématiques est partie lui
aussi presque en…un inconnu.
Que dire encore de Cherif Belk-
acem ? M’hamed Yazid ? Youcef
Benkhedda ? Benyahia ? Point de
commémoration à leur mémoire.
Y a une honte, quelque part.

Il a suffi que l’homme meurt, le
 mérite revenant au seul

Bouteflika ; que toutes les archi-
ves le concernant soient déterrées
et vite dépoussiérées. Elles mon-
trent un homme qui ressemble aux
autres, à la différence que lui trai-
ne au sein de sa biographie  le tout
début du recouvrement de l’Algé-
rie algérienne. L’embryon de l’Etat
naissant se développait  dans l’été
des discordes et les différents
clans, de l’intérieur aux frontières,
du politique au militaire. Une hu-
meur de suprématie et de prédo-
minance.  A lui seul, président qu’il
fut, il incarnait au gré des envies
d’une histoire en éternelle bous-
culade tantôt le mal aimé, tantôt
le contre-révolutionnaire. Une fois
l’homme dangereux, une autre
l’homme sage. L’essentiel est que
la postérité –destin dites-vous-  en
fin de compte a fait rendre les hon-
neurs à cet enfant qui fut des dé-
cennies durant privé de goûter aux
zéphyrs libertaires de l’indépen-
dance du pays pour qui, il milita. A
son tour, il faisait subir ce manque
d’inspiration libertaire à ses com-
patriotes. Cocasse prise de pouvoir,

Ahmed Ben Bella dépoussière les archives

inouï début indépendant. C’est
maintenant que l’on va savoir ce
qu’il fut. Tout aussi idem pour Krim
Belkacem, Abane Ramdane, sau-
ra-t-on un jour le tracé linéaire et
véridique de leur évolution, révo-
lution ? Comme un best-seller, tout
le monde connait le titre, sans avoir
une seule fois ouvert un livre le
contenant  ou visionner un film le
concernant. Ben Bella jusqu’à sa
mort n’était qu’un nom. Une icône
dans le diagramme des longues
éphémérides du mouvement natio-
naliste et révolutionnaire. C’est sa
disparition qui l’avait fait renaitre.
C’est sa mort qui le ressuscite et
le tire de la noirceur  voulue par
des systèmes semblables. La sin-
cérité historique tient à se garder
de l’oubli et parfois fait agir le mi-
racle, la reconnaissance  ou la pro-
vidence, tout simplement. Eclipsé
par des positions protagonistes au
lendemain de l’indépendance,
l’homme a été radié de toute ac-
tualité. Il a été enterré déjà en
1965. Les Algériens ne pouvaient
le découvrir, ni profaner son ca-
veau. L’interdiction phonique de ce
nom se répandait comme une ins-
truction aphone. Boumediene avait
ses raisons, Ben Bella les siennes
par rapport à Boudiaf, colonel
Chaabani , Ait Ahmed et autres.

Tous ont subi les inquiétudes
des uns aux autres. Une espè-

ce de revanche tournante.  Avec
le recul, Ben Bella ne semble pas
faire d’un homme la seule inculpa-
tion du renversement. Il dit « Je
devais disparaître. Ceci pour dire
que, si l’armée algérienne ne
m’avait pas renversé, d’autres
l’auraient fait. Je devais disparaî-
tre, parce que je devenais trop
gênant » à cette époque, l’anti-
impérialisme était une valeur ines-
timable chez les leaders du mon-
de arabe et des pays non alignés.
Les coups d’état une pratique gé-
néralisée. « En deux ans, il y a eu
22 coups d’État militaires, essen-
tiellement en Afrique et dans le
tiers-monde. Le coup d’État d’Al-
ger, en 1965, est celui qui a ouvert
la voie ». Ainsi l’Algérie deviendra
pionnière dans tous les domaines.
 Ben Bella bougeait, faisait parler
de lui. Il était dans le concert des
grands. Grande aussi fut cette Al-
gérie, fraichement sortie d’une
guerre unique. Elle lui tisserait des
lauriers sur mesure. En consé-
quence de quoi ses amis pleins de
conviction eurent à connaitre les
pires humiliations et autres posi-
tionnements négatifs. D’autres qui
lui furent des antagonistes avérés,

s’engageant complètement aux
cotés de la nouvelle force, se voient
après 1999, tous imbus de com-
passion et d’admiration. Ils conti-
nueront avec, la laconique aven-
ture de se renouveler dans une
nouvelle démarche politique en
faisant ouvrir une porte pour ce
mouvement de la démocratie, au
lendemain des événements d’oc-
tobre. La flamme de la réviviscen-
ce n’était que prémonitoire et
s’éteignait aussi furtivement que
le ferait son géniteur.

Les anciens adeptes de l’hom-
me ont vite désenchanté et

plièrent aussitôt bagage, ne voyant
rien venir comme prospérité via-
ble du mouvement. Ils n’ont pu re-
prendre le message d’amour qu’ils
portaient à leur idole. Les jeunes,
assistant à ces funérailles d’avril
2012 sont étonnés que l’on déter-
re le vécu national d’un homme,
figé depuis 1965 dans l’ignominie
et la gabegie gouvernementale
pour l’enterrer et dire, en son ab-
sence qu’il fut grand, visionnaire,
et président aux grands mérites.
Drôle détour de dire l’histoire et
plus drôle raccourci de l’écrire. Ce
sont ces funérailles qui vont per-
mettre, pour certains de ses parti-
sans encore en vie, de dire des
choses qu’il fallait dire, il y a 50
ans. De son renversement, par un
coup d’Etat jusqu’à sa libération, à
la faveur d’un desserrement du
régime, l’homme connut amère-
ment la férocité d’un système en
quête de vision unipolaire, voire de
popularité. Boumediene, infatué
par son élan, alors de néo-révolu-
tionnaire s’engageait, à l’instar de
tout système, à la chasse de l’avis
contraire. Dissimulé, encavé, ca-
misolé de 1965 à 1980 puis placé
en « résidence surveillée », Ben
Bella était devenu une interdiction,
à la limite du haram.  De cette pé-
riode, la plus importante dans l’in-
timité de l’homme mais aussi de
la mémoire collective algérienne,
l’ENTV n’en dit mot. Juste un bal-
butiement pris sous une forme de
convenance sémantiquement plai-
sante et douceâtre de  « redres-
sement » Sans doute, l’espace
temporel subi dans cette sur-
veillance en résidence obligatoi-
re a laissé des contorsions mo-
rales difficiles à contenir. Ben
Bella en est continuellement af-
fecté. Il sentait qu’une partie de
sa vie fut non seulement esca-
motée mais encore mise sous scel-
lé à défaut d’un effacement total.

Heureusement pour tous, les ar-
chives subsistent encore. Une

décision brave,  pourvu qu’il n’y ait
point de calcul personnel, du pré-
sident en exercice, en forme d’un
quasi mea-culpa est venue, à titre
posthume rendre une verité quand
bien même visuelle aux algériens.
L’histoire va-t-elle cependant pren-
dre une autre tournure ? L‘homma-

ge rendu par l’Etat à l’un de ses
fils s’avère une réhabilitation et un
redressement dans l’ordre de la
pagination livresque historique. Il
reste beaucoup de choses à mon-
trer. Un Ait Ahmed, patriote, pa-
trimoine commun de par son en-
vergure dans le mouvement natio-
naliste et dans la guerre de libéra-
tion, aura-t-il, à sa mort droit à de
telles images ? Et pourquoi pas
aujourd’hui ? Libre à lui de les com-
menter, ce ne sera qu’une corro-
boration de fait de services.  Il ne
peut se prévaloir d’être une pro-
priété exclusive à son parti. Il est
condamné à se faire partager par
tous. Tous les Algériens deviennent
des héritiers potentiels et attestés
de son auréole.

Chadli libéra Ben Bella, mais
l’homme était toujours banni

du discours officiel. La terreur le
poursuivait et poursuivait davan-
tage les déclarants de sympathie
envers son personnage. A M’sila
surveillé, l’on brisait son intimité.
Ses visiteurs harcelés. Le calvaire
persistait même après son départ
vers l’exil volontaire. Ainsi il exis-
te plusieurs Ben Bella dans ce sens.
Chadli de son vivant vit à sa façon
et autrement la pesanteur de
l’omerta. On n’en parle plus. La dé-
mocratie, pourtant il y est pour
quelque chose.
   Cette mort a fait découvrir au
peuple, un président qu’il ne con-
nait pas. La télévision algérienne
s’avérant une boite magique d’ima-
ges longuement gardées dans le
froid des frigos, s’est vite mise à
l’humeur du jour en diffusant de
l’inédit. Le tombeau du silence est
positivement profané. La voix de
Ben Bella, président venait pour la
première fois d’être auditionnée
par le téléspectateur. Il était une
photo, une image sans voix. L’on
montrait tout. La première com-
position du gouvernement était lue
comme dans une kasma. Boume-
diene à coté, écarquillait ses yeux
et cogiterait déjà son coup. Toutes
les séquences demeurées dans
l’oubli, un demi-siècle ont vite res-
surgit. A l’écran de l’ENTV, ses pré-
sentateurs, jeunes semblent pei-
nés dans le commentaire. Ils li-
saient un livre d’histoire pas toute
fraiche pour eux. Ils la racontaient
avec un vocabulaire actuel. L’apo-
logie, l’obséquiosité ont dépassé le
droit aux morts. L’on dirait qu’ils
se spécialisent dans le fait d’enjo-
liver les parcours, couronner les
biographies et encenser la hiérar-
chie. Lors de la cérémonie de l’en-
terrement, un ami a carrément
rendu muet son poste afin de se
faire commentaire lui-même, tel-
lement ces commentateurs étaient
hors champ. Ils qualifiaient le pré-
sident défunt de tous les vocables
creux et sans sens. Tout en faisant
l’impasse sur la période 1965/
1980. A aucun moment le terme
« coup d’Etat » ou « emprisonne-

ment » n’est mis en valeur. Lais-
sant libre cours à leur débit ver-
bal, l’image s’est contrastée. Il fal-
lait l’accompagner juste par un si-
lence et que chacun puisse faire
du sien. J‘ai cru entendre dire de
grosses insanités par ces présen-
tateurs. « L’Algérie doit donner des
leçons aux autres » « c’est le plus
grand président du monde ». L’EN-
TV dans le live de la cérémonie fu-
néraire a aussi fait l’impasse sur
les personnalités ayant assisté à
l’enterrement. Ses cameras étaient
dans une seule et unique direction.
A la Brejnev. Pas d’arrière-scènes.
L’on n’a pu savoir, si Zeroual y était
ou non, Ali Kafi et autres grands
faiseurs de l’histoire. Le zoom de
l’unique était scellé sur une mire
réduite à un environnement rap-
proché. Le cérémonial était fas-
tueux  mais sans panache émotion-
nel tant le commentaire désagréa-
ble et à l’emporte pièce faisait tai-
re le sacré moment. Le couple jour-
naliste télévisuel, inadéquat épilo-
guant l’événement s’essayait dans
le secours subsidiaire de leurs cur-
sus scolaire. Ils philosophaient à
outrance. Leur silence aurait don-
né plus d’empreinte sentimentale
à l’image rituelle qui, belle et
émouvante  vomirait le mot. Ce
couple, n’a rien compris à ce que
vient de vivre l’Algérie. Pas unique-
ment un cérémonial funèbre, mais
un remue-ménage dans l’histoire.
Il est jeune, ce duo pour saisir les
choses des grands.

Ben Bella est mort et enterré.
 L’Algérie finira son deuil, ce

jeudi. Les archives retirées à l’oc-
casion vont-elles réintégrer l’obs-
curité tombale des salles de stoc-
kage ? L’homme mourra une éniè-
me fois. Le cinquantenaire au mois
de juillet prochain ne serait-il pas
une aubaine festive pour la réin-
carnation de ces pales copies fil-
miques qui risquent la détériora-
tion mémorielle et politique ? Quel
aéroport, université va-t-on affec-
ter son fronton pour supporter la
lourde enseigne lumineuse conte-
nant le nom de feu si Ahmed
? (après avoir écrit ces lignes,
l’information est tombée que
l’aéroport  d’Oran portera désor-
mais son nom). L’on saura dans
les prochains jours l’emporte-
ment exalté de certains zélateurs
dans certaines provinces, pour
baptiser avenues, complexes et
campus au nom du défunt.  Les
funérailles en pompes nationa-
les ont duré un instant, le deuil
quelques jours. Et après que fai-
re ? L’image dévoilée de l’homme
poursuivra son p’tit bonhomme de
chemin et ira, malgré l’enténèbre-
ment des archives vers la mémoi-
re collective. Que Dieu lui accorde
clémence et miséricorde. Puisse-
t-il faire dépoussiérer l’archive des
autres, exhumer des noms et écla-
ter des vérités, toutes les vérités,
rien qu’elles. Amen

     Il est impossible de retracer par une chronique
usuelle le long parcours de cet homme. Son histoire est
un long périple à travers les méandres de la souffrance,

le silence des prisons, les affres de l’exil et aussi le délire
de la gloire. « J’ai eu une vie un peu spéciale », a-t-il

affirmé à un journal suisse le 16 avril 2006. Commentaire
et méditation.
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Nous recevions, ce jour là, à déjeuner,
un proche accompagné d’un monsieur
que nous ne connaissions pas, que

nous n’attendions pas et dont la présence
fut pour nous une véritable surprise. Ce per-
sonnage, la soixantaine bien entamée, s’ex-
primait plutôt en arabe classique avec un
accent familier des régions de l’extrême-est
de notre pays. Il était affable et sympathi-
que et portait une impeccable tenue tradi-
tionnelle.  Au cours du repas, notre convive
ne parla pas beaucoup mais prononça juste
quelques paroles qui faisaient allusion à une
visite de courtoisie qu’il venait d’effectuer la
veille dans une ville d’Algérie dont il ne pré-
cisera pas le nom. Je compris plus tard que
cet invité ne venait pas du froid mais qu’il

C’est, également, durant cet
te courte transition  que des
désaccords ont réapparu, au

sein des hommes politiques et
ceux de l’Armée de Libération
Nationale,  provoquant la dislo-
cation des rangs autrefois cimen-
tés dans le feu de l’action et la
clarté des objectifs tracés par la
révolution du peuple Algérien.
   Donc, c’est pendant cette pério-
de que la population subissait de
plein fouet les contrecoups, de ces
confusions et mésententes, malgré
son sursaut révolutionnaire prépa-
ré depuis des décennies et ache-
vé après  plus de 7 longues an-
nées d’âpres combats acharnés
afin d’éliminer ces désunions qui
ont permis au système colonial
de faire ce qu’il lui plaisait du-
rant plus d’un siècle.
   Ainsi, du combat libérateur ac-
complissant son principal objectif
qui est l’indépendance de toutes les
sujétions, le peuple Algérien se re-
trouve confronté au grand combat
émancipateur des esprits, ainsi dé-
fini par des visionnaires de l’épo-
que, dont nous observons actuel-
lement plusieurs de ses objectifs
ratés. Dont, principalement, celui
de la prise en main effective et pra-
tique de sa liberté liée a l’évolution
et l’expression des idées dans un

Halte au feu !
Pendant la période 

du cessez-le-feu, signé
entre l’Algérie et la France,

allant du 19 mars
au 5 juillet 1962,

l’Organisation Armée
Secrète (OAS)

 a eu l’occasion de mettre à
feu et à sang les grandes

villes du pays.
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cadre d’une gouvernance perti-
nente, féconde et renouvelable,
basée sur des solides mécanis-
mes démocratiques.
      Déjà, dés les premiers mois de
l’indépendance, il manifestait son
appréhension sur la sujétion de la
révolution comme suit : «  c’est la
révolution du peuple et au seul pro-
fit du peuple qui est l’unique hé-
ros » Et son cri pathétique a l’adres-
se des assoiffés du leadership : « 7
ans de combats, ça suffit ! (Bara-
kat) ». En vain, car la Dictature en
herbe a horreur de l’héroïsme gran-
dissant des peuples  Et la cohésion
des rangs. Elle préfère celui de
l’homme, soi-disant providentiel
voire  prédestiné, sous influence
des clans cloisonnés et rapetissés
par la force des avantages indus.

C’est à partir de ce moment-la
qu’il y a eu les grandes di-

vergences claniques et l’effrite-
ment de la ténacité mobilisatri-
ce du peuple Algérien.
  Au fil du temps, et a force de
l’abandon des uns, d’une part, et,
d’autre part, d’intérêts convoités
par les opportunistes, combattants
de la dernière minute, que le né-
potisme a eu largement le dessus
sur la détermination et l’adhésion
militante d’une bonne partie de la
population entièrement disposée,
au départ, a tout sacrifier pour l’in-
térêt suprême du pays. Ainsi, par
la force des absurdités ci-dessus
décrites, ces survivances  du gen-
re : « chacun pour soi et Dieu pour
tous » utilisé a tort et a travers,
durant les sombres siècles de l’oc-
cupation étrangère, ont la peau
dure et continuent se sévir de plus
belle, aux temps actuels, a l’échel-
le du Maghreb. Certes l’incongruité
est une constante de la nature hu-
maine, cependant ne dit-on pas que

la raison est le propre de l’homme ?
      Et ceux qui ont adopté le sens
de la raison du fait de leur capacité
intellectuelle à l’image des pays
éveillés et déterminés a évoluer
dans le bon sens de l’Histoire (que
certains personnalités complexées
du monde arabe dénigrent inconsi-
dérément), ont ainsi sauvegarder
les acquis de Liberté et Démocra-
tie, malgré les écueils, et réussi-
rent l’application dans les règles les
préceptes de la bonne gouvernan-
ce, et, qui, subséquemment, ont
réussi a dépasser leur différend
voire la gaminerie due aux frustra-
tions  du passé.

A ce propos, mercredi passé, le
décès du premier président Al-

gérien, Ahmed Ben Bella, a attristé
le peuple Algérien qui a compatit
en silence, avec sa famille, la dis-
parition de celui qui, lors de l’atta-
que sur Tindouf par l’armée maro-
caine en 1963, avait dit dans une
voie enrouée a cause de la colère :
« Hagrouna, Hagrouna ! ». Ils nous
ont agressé. Un cri de dépit sorti
des tréfonds de son être ! Récem-
ment, il a fièrement annoncé qu’il
est d’origine marocaine. Hélas, le
regretté révolutionnaire ne sera ni
le premier ni le dernier d’appren-
dre à ses dépens le mépris d’une
partie du Maghzen alaouite. Y com-
pris à titre posthume ! Au fait, à
l’occasion de n’importe quelle cé-
rémonie mortuaire notamment mu-
sulmane, ne dit-on pas que le pro-
tocole serait superflu puisque les
gens ont d’autres lieux pour le re-
vendiquer et se chamailler pour ce
genre de broutilles ? Alors, cessons
une fois pour toutes, en tant que
pays  frères, de chercher le chemin
des noises et des fausses excuses.
Il ne mènera nulle part.
      Il serait utile, pour l’évacuation

des ces scories absurdes du passé,
de noter qu’il  y a eu d’autres faits
similaires  dans l’histoire mouve-
mentée du Maghreb dont a chaque
fois c’est l’Algérie qui paye les pots
cassés en termes d’affronts dont les
séquelles de la colonisation avec ses
impacts pervers que  nous subis-
sons tous ensemble.
     Tôt ou tard, et quelques qu’el-
les soient toutes les échappatoires,
seule la raison l’emporterait sur l’in-
compréhension et la bêtise  du gen-
re : honorons uniquement le jockey
d’aujourd’hui. Et encore: le roi est
mort, vive le roi  Pourtant, c’est le
peuple qui est apte à faire cavalier
seul  tout le temps. Donc, hono-
rons la mémoire des peuples sans
oublier de juger impartialement,
avec respect vis-à-vis des peuples,
celle des individus quelques  qu’ils
soient. Désormais, Le premier pré-
sident de l’Algérie  n’est plus de ce
monde. Il appartient à un autre. Et
l’Histoire c’est …l’Histoire
   En revanche, des hauts dirigeants
Tunisiens ont assisté, de bout en
bout, aux funérailles du défunt Pré-
sident. Et Dieu sait combien nos frè-
res tunisiens, dont a leur tête le dé-
funt président Bourguiba, ont sup-
porté les écarts de jeunesse de nos
combattants, durant la guerre de li-
bération nationale, emportés par la
fougue de leur age.
  A l’évidence, les révolutions pro-
duisent des miracles. Et surtout le
sens de la sagesse. (1)

A  ce dernier propos, notre
deuxiè-me sujet d’actualité

concerne la situation du peuple
Syrien en feu incessant. Malgré le soi-
disant cessez-le-feu annoncé cette se-
maine, le régime Syrien a prouvé
qu’il ne veut/ou ne pourrait pas
s’arrêter de jeter l’huile sur le
feu. En fait, c’est le comporte-

ment habituel de toutes les dicta-
tures en fin de parcours. En effet,
le régime Syrien est allé trop loin
dans son arrogance.

Entre-temps, il accepte le cessez-
le-feu (désormais le régime Sy-

rien est sous dépendance totale des
russes qui décident a sa place), en
vue de discuter avec des…bandes
armées terroristes. En d’autres ter-
mes, après les manifestations po-
pulaires, il espère depuis des mois
(la contestation a plus d’une année)
de brouiller davantage les pistes
afin de militariser davantage la re-
vendication civile exigeant son dé-
part.  Sérieusement, lequel pour-
rait abattre la détermination d’un
peuple impétueux qu’il soit armé ou
non ? En vérité, il continue de croi-
re qu’il va avoir le dessus.
   Quel gâchis ! Ainsi vont les révo-
lutions accomplies. Troublantes et
renversantes. Elles n’ont ni hal-
tes ni repos, encore moins qu’el-
les acceptent les compromis et
abhorrent les inconstances, puis-
que sitôt excitées elles foncent
sans arrêt jusqu’au bout. Donc, el-
les sont impétueuses, imprévisibles
et indomptables !!!

NOTE
1.  Le défunt guide Libyen voulait
coûte que coûte sceller une union
avec la Tunisie. Le regretté
Bourguiba hésitait. Après un bon
bout de temps, il signifier son
refus au guide constamment en
feu de paille dans ce genre
d’aventure unioniste. D’après des
témoins membres du gouverne-
ment Tunisien, consternés par
cette fin de non-recevoir, Habib
Bourguiba aurait dit : Ecoutez,
beaucoup d’argent mène un
jeune à la folie des grandeurs.
Prémonitoire le jeune avocat
et  vieux combattant !

Quand ils ne seront tous plus de ce monde

Il fut le premier Président
de la République. Il vient de nous

quitter. Il fut parmi les premiers
d’entre vous. Il sera toujours l’un

de nos illustres aînés.
Je voudrai, dans ce contexte,

dire et écrire quelques
propos entendus il y a de cela

plusieurs décennies.
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était citoyen Libyen. Il venait de rendre visi-
te au premier Président de la République Al-
gérienne qui, libéré de prison, était assigné
à résidence, selon les termes utilisés à l’épo-
que, et ce suite à sa longue détention. Nous
étions en 1980.  Il nous relata trois choses.
Il nous révéla  que le Président Ahmed Ben
Bella avait au cours de sa longue détention
appris l’intégralité du Coran, qu’il était ex-
trêmement cultivé et il fit l’éloge de ses  qua-
lités humaines. Je commençais à me deman-
der au fond de moi-même quelles pouvaient
être les raisons de cette longue incarcéra-
tion et m’interrogeai sur ce destin qui me
semblait, à bien des égards, si lourd à por-
ter. Je ne comprenais pas aussi pourquoi Ah-
med Ben Bella qui fut le premier Président
de l’Algérie indépendante et qui fut, au coté
de ses huit autres frères de combat, un des
membres emblématiques du Comité révolu-
tionnaire d’unité et d’action (CRUA), fut em-
prisonné pendant une période si longue alors
qu’il connut les affres des prisons coloniales.

Durant le repas, je réussis  à contenir ma
curiosité maladive et du fait de l’omerta

ambiante que suscitait, à l’époque, la simple
évocation de son nom, je me rendis à l’évi-
dence et compris que je devais juste me con-
tenter d’écouter notre illustre invité d’un jour
qui n’était d’ailleurs pas bavard.  A la fin du
déjeuner, notre visiteur sortit de son atta-
ché-case un visuel, un Polaroid, la photo nu-
mérique n’étant pas en vogue à l’époque, qui
le montrait en compagnie du Président Ah-
med Ben Bella. Ce monsieur nous quitta en-
suite et alla rejoindre l’hôtel où il résida pen-
dant son séjour à Alger. J’avoue qu’à l’épo-
que, comme aujourd’hui, nous vivions dans
un environnement plutôt difficile et l’étudiant
que j’étais avait un peu peur de cette situa-
tion inédite mais était aussi fier qu’une per-
sonne vint à la maison nous parler du Prési-
dent Ben Bella et que ce passé si occulté s’in-
vite et fasse irruption, à la faveur d’un heu-
reux concours de circonstances, dans le pré-
sent. Cette situation qui me semblait être
dans la transgression de l’interdit politique
me procurait une sensation qui faisait évi-
demment beaucoup de bien. J’appris quel-
ques jours plus tard en lisant quelques bio-
graphies restituées que le Président Ahmed
Ben Bella  combattit aussi le nazisme no-
tamment à la bataille du Monte Cassino et
qu’il fut fait croix de guerre et décoré de la
médaille militaire. Il fut aussi l’ami du Che.

Il exerça le pouvoir pendant presque 3 an-
nées et connut les geôles de l’Algérie indé-
pendante pendant presque 15 ans. Les
dernières fonctions du Président Ahmed
Ben Bella furent honorifiques et il prési-
da un comité de Sages de l’Union Africai-
ne. Ses derniers plaidoyers furent, selon
certains témoignages, en faveur d’une plus
grande intégration régionale du Maghreb.
Que son âme repose en paix.

Mais ce retour à Dieu, parfois dans des
circonstances tragiques pour certains

d’entre eux, d’acteurs majeurs du mouve-
ment national laisse notre mémoire orpheli-
ne et amputée. Et notre  quête d’éclairages
risque de durer encore longtemps. Car quand
au nom de la mémoire, de la paix des cœurs
et de celle des consciences toutes les vérités
seront dites, notre volonté soutenue d’en-
tendre ceux qui sont encore de ce monde ne
sera plus vaine. Quand les vérités ne seront
plus dévoyées, nous écouterons avec ce si-
lence qui sied tant aux ainés. Nous voulons
juste dire qu’ils sont encore en vie. Nous
n’avons ni haine et ni comptes à épurer. Nous
n’offenserons jamais personne. Et dans le
respect absolu de ceux qui à jamais se sont
tus. Et de ceux aussi qui n’ont jamais pu.
Dites-nous ce que nous espérons entendre
et connaitre. Dans le respect des conscien-
ces. Des familles. Des victimes et même des
coupables. Nous voulons comprendre et écou-
ter. Et quand vous ne serez tous plus là,  où
irions nous donc puiser nos repères et qui
nous dira la clarté qui permet au mieux de
voir et au plus d’avancer ? Quelle mémoire
apaisée nous restera-t-il ? Comment saurons-
nous distinguer ces périls qui viennent où
qui sont déjà là ? Nous avons soif de vous
entendre parque vous êtes encore parmi nous
et que vous êtes les ainés.
   La continuité n’est-elle pas la mémoire
transmise ? Et la rupture, la main tendue qui
permet de passer de la pénombre à la lu-
mière ? La rupture, n’est-elle pas aussi la
continuité assumée dans ses turbulences, ses
travers et ses questionnements. Et ces grands
hommes, morts, emprisonnés, suppliciés, as-
sassinés où contraints à l’exil ne méritent-ils
donc pas que nous les redécouvrions avec ce
regard épuré de tout jugement de ceux et
celles qui n’étaient pas là, parce que trop
jeunes où pas encore nés. Pourquoi et com-
ment se peut-il que nous ne sachions pas ?
Que nous ne saurons peut-être jamais. Le

drame n’est-il pas plutôt de récuser la lu-
mière, la vérité et l’histoire ? Et n’est-il pas
aussi l’amnésie, les non-dits et l’oubli ? Ce
silence est assourdissant. Il nous torture et
nous rend aveugles. Et ces moments sont si
difficiles à comprendre que l’on vient à re-
gretter désespérément de n’avoir pu les vi-
vre. Et aussi ces événements majeurs dont
on n’a pas souvenir et qu’on ne peut appré-
hender et qui marquent au fer rouge de jeu-
nes nations en devenir comme ces premiè-
res années de l’indépendance de l’Algérie qui
ne furent pas de tout repos et dont nous ne
connaissons pas les non-dits. Et vos précieux
souvenirs et vos pertinents témoignages
auraient-ils sans doute permis de compren-
dre l’irruption de luttes fratricides si préco-
ces afin qu’elles ne recommencent jamais
plus ? Nous pouvons cependant imaginer la
trame structurante d’une période qui aura été
marquée par de notables différents et dont
les effets sur notre devenir et sur notre si-
tuation actuelle sont sans aucun doute indé-
niables. Dans l’une de nos modestes contri-
butions (1), nous évoquions cette séquence,
et celles qui lui succédèrent,  notamment
dans son incidence sur notre mémoire col-
lective, puisqu’elle fut fondatrice de la jeune
nation algérienne indépendante, et les trau-
matismes inévitables qu’elle continuera,
dans ses prolongements et au même titre que
d’autres segments douloureux de notre pas-
sé,  de susciter.

Une longue et douloureuse nuit coloniale.
Puis l’éveil des consciences et une guer-

re de libération nationale. Puis ce long silen-
ce que furent ces cinquante années que nous
venons de vivre. Ce silence qui ampute no-
tre mémoire et nous empêche de compren-
dre, malgré toute notre pudeur, une pério-
de difficile qui nous est impossible de dé-
chiffrer puisqu’elle nous est inconnue et
qu’il appartiendra peut-être aux jeunes
historiens algériens de comprendre, de
décrypter et de restituer. Quand à ceux
qui sont encore là, en plus de leur souhaiter
longue vie, permettez-nous de leur redire que
nous voulons que le silence soit rompu et
que nous puissions enfin les écouter afin que
nous soyons nous aussi entendus. Avant qu’il
ne soit trop tard. Avant que nous ne soyons
tous plus de ce monde.

1- « Saignements mémoriels et légitimes
espérances ». In le Quotidien d’Oran

du 06-03-2012
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Pendant la guerre de libération
Zabana exprimait son bon
heur et sa joie  autrement

« Je suis très heureux d’être le pre-
mier algérien à monter sur l’écha-
faud. Avec nous ou sans nous, l’Al-
gérie vivra libre et indépendante».
La phrase  « Avec nous ou sans
nous, l’Algérie vivra libre et indé-
pendante » est une bonne  leçon
de nationalisme  pour tous les par-
tis politiques algériens.
  Redoutable source d’information,
le trottoir est devenu non seule-
ment le grand bazar de toutes les
influences et de toutes les rumeurs,
mais également une arme politique
puissante de manipulation. Les
enjeux idéologiques des nouvelles
guerres de l’information naissent
sur les trottoirs. Plus de salons pour
débattre les idées politiques. Le
trottoir contrôle les idées et fait la
politique. Je n’hésite pas de dire
« Le trottoir impose ses lois ».
  Soyons francs avec nous-mêmes
et essayons de parler trottoir !
Deux membres du bureau politique
d’un  parti  traversant une crise de
leadership s’échangent quotidien-
nement des offenses.  X  s’adresse
à Y « Je change de trottoir pour ne
pas voir votre  visage indésirable
au sein de notre parti ». Y  riposte
« Soyez tranquille, ce n’est pas de
mes habitudes de jouer au juif er-
rant. Je ne cours pas les trottoirs
pour vous rencontrer ». En plus
clair X veut tout simplement occu-
per la chaise de Y  et  le conflit
perdure depuis des mois.
  Les débats politiquement aplatis
sur une chaussée légèrement po-
lie exposent le pays aux glissades
et dérapages politiques lorsque
l’éthique continue de trainer les
pieds et n’évoluent qu’à petits pas.
Les idées obsolètes des années
sombres n’ont pas pu polir nos trot-
toirs tragiquement gondolés par les
rumeurs et l’intox. Les personnes
qui trottent sur les trottoirs ne
croient pas au changement et s’ex-
priment librement  «On ne peut pas
s’attendre à grand-chose quand ce
sont les mêmes comédiens qui
jouent le même spectacle depuis
des années. Il faut d’abord chan-
ger les acteurs pour aspirer au
changement ». Devant cette situa-
tion, la majorité des jeunes pen-
sent que les députés aux sandales
de caoutchouc ne font pas l’affaire
et nos trottoirs resteront politique-
ment rugueux pour longtemps!

Maxime Le Forestier a bien
chanté  les trottoirs « On ne

choisit pas ses parents, on ne choi-
sit pas sa famille. On ne choisit pas
non plus les trottoirs de Manille, de
Paris ou d’Alger pour apprendre à
marcher. ». Le 10 Mai, les partis
choisiront leurs candidats pour
nous apprendre à voter. Après le
10 Mai, ils obligeront les queues
de listes de chanter les paroles de
Will Rogers « Nous ne pouvons pas
être tous des héros. Il faut bien
qu’il y ait des gens pour attendre
sur le trottoir et applaudir à leur
passage.». C’est ça le jeu des lis-
tes truquées démocratiquement.
Les gens sur le trottoir attendent
depuis 1962 un changement digne
d’une indépendance chèrement
payée. Le 10 Mai le trottoir sera
bien le champ de bataille. La rue
écoute, regarde et attend. Les trot-
toirs de nos rues sont des senseurs
et des  émetteurs  d’information.
Les émeutes du sucre et de l’huile
en Janvier 2011 ont imposé les lois
trottoirs. Le trottoir fait bon com-
merce quand les vendeurs à la sau-
vette occupent  par la force les trot-
toirs de Bachdjerrah et de la rue
de la Lyre à Alger. Je défie mon-

Le syndrome de la chaise politique

PPPPPar ar ar ar ar Omar ChaalalOmar ChaalalOmar ChaalalOmar ChaalalOmar Chaalal

C’est triste à dire, mais petit à petit, on s’aperçoit
de la réalité de notre quotidien politique.

Les militants de nos partis politiques expriment
leur joie et leur bonheur en se voyant premiers

sur les listes électorales.
sieur tête de liste de faire un tour
et visiter ces lieux.
   Ecoutez-moi ! Je  vais vous ra-
conter les faits de nos trottoirs. Si-
tuée sur le Boulevard Ben M’hidi,
en plein centre d’Oran, la place des
victoires est le baromètre de la vil-
le. Les jeunes du quartier Saint
Pierre ont surnommé les trottoirs
de cette place, les trottoirs des his-
toires. Nous demandons aux chefs
de nos partis de nous schématiser
les liens  entre victoires et histoi-
res ? De quelles histoires  ces jeu-
nes parlent-ils ? Les jeunes n’ont
jamais connu Georges Clemenceau
mais appliquent ses idées « Il faut
savoir ce que l’on veut. Quand on
le sait, il faut avoir le courage de
le dire ; quand on le dit, il faut avoir
le courage de le faire ». Les jeunes
savent ce qu’ils veulent et ils ont
eu le courage de le dire « Les his-
toires de querelles claniques au
sein des partis politiques ne reflè-
tent ni  nos victoires ni nos ambi-
tions». Les jeunes ont dit claire-
ment «La démocratie! Nous
aimons bien ce mot, ça sonne beau
dans la bouche des nationalistes
libres comme Ben M’hidi et Zaba-
na ». Les partis n’ont ni le courage
de le faire ni le courage de le dire.
La rue Ben M’hidi de Constantine
vous mène vers  la Brèche. Là vous
apercevez le sympathique brigadier
de police Si Hamouti qui  contrôle
la circulation avec son expertise
d’éducateur. Il fait bons spectacles
pour le gens qui occupent le trot-
toir et causent business et politi-
que. Cette place est renommée par
ses trottoirs. Selon Nadjib, le cons-
tantinois,  la politique économique
passe par les trottoirs de la rue
Casanova et  se stabilise  sur les
trottoirs de la Brèche  pour enfin
arriver au desk de Tamar Estine
Braxton pour application.

A Alger, la  descente de la rue
Ben M’hidi vous pousse vers le

Square Port Saïd. C’est dans ce lieu
que la bourse d’Algérie s’expose sur
un comptoir trottoir.  Une anecdo-
te circule sur les trottoirs  algérois
« des conseillers de DSK Bank de
Bulgarie  échangent le rouble con-
tre le dinar selon les lois empiri-
ques de Fany Medelsi»
   Armé de toutes formes de pen-
sées, de réflexion, d’idées, de créa-
tivité, d’esprit critique, le héros
Larbi Ben M’hidi  s’est  bien expri-
mé au Congrès de La Soummam
en disant  « Jetez la révolution dans
la rue et elle sera prise en charge
par le peuple ». Ce grand homme
mérite hommage et salut solennel
pour son respect au peuple algé-
rien. Ce n’est pas un pur hasard
que le nom de ce héros est lié aux
places citées. Peut-être,  il sous-
entendait  trottoirs  car  chez nous
les rues sont  connues  par les ac-
tivités  de  leurs trottoirs.
   Dans notre révolution les trot-
toirs ont bien joué leurs rôles. A
Paris, le 17 Octobre 1961, Omar
Boudaoud responsable de la Fédé-
ration de France du Front de libé-
ration nationale a bien organisé la
manifestation par son  fameux con-
seil « Restez sur le trottoir pour ne
pas gêner la circulation». Ces mê-
mes  trottoirs  vont  permettre
de finir l’aventure d’une politi-
que qui s’efface pour faire place
à un changement  dans discours
politique. Un changement long-
temps attendu par des gens qui
marchent sur les trottoirs.
  Puis que les avions  ont déjà par-
lé chez nous et n’ont rien changé.
Ces jours-ci, les trottoirs essayent
de nous parler. Ecoutons nos trot-
toirs pour apprendre la leçon  « Ils
étaient députées. Ils sont ministres
tout le temps. Ils refusent de trot-
ter en simples citoyens sur le trot-

toir. Considérant que le code de cir-
culation politique n’est pas fait pour
eux, ils  choisissent  les chaussées
marbrées et bien pensées  pour ne
pas user leurs chaussures sur nos
trottoirs. Ils préfèrent prendre les
raccourcis pour arriver au but sans
peine  et sans supplice».

D’ici le 10 Mai prochain, user les
souliers sur les trottoirs est

une tâche difficile à assumer. La
profondeur de l’usure de vos sou-
liers démontre l’impact de la dé-
mocratie sur le peuple algérien.
L’usure des cinquante ans d’indé-
pendance dans la discorde et les
disputes nous rappelle les  paroles
de Ben M’hidi « Je préfère mourir
avant l’indépendance pour ne pas
assister à vos déchirements pour
le pouvoir ».  Je demande  aux gens
qui se déchirent pour le pouvoir de
relire avec sagesse la pensée de
Ben M’hidi et de se rappeler du vieil
adage « Quand vous montez, soyez
gentils avec les gens du trottoir, car
quand vous descendrez, ce sont les
mêmes personnes que vous  ren-
contrerez sur le même  trottoir»
  Quand l’égoïsme couvre la démo-
cratie, cette dernière devient une
stupidité avancée ou un opportu-
nisme aveugle. Nos partis
grouillent de politiciens renards
capables de vendre leurs mères ou
autres choses pour arriver sans
mérite. Le plus naïf du peuple sait
que le méchoui royal  fixe l’éten-
dard des renards et l’argent mal
acquis façonne  leur ascendance et
noue leurs relations. La haine ex-
primée par la phrase de décaden-
ce « Je veux être en tête de liste
ou je crée le chaos » sort de leurs
bouches comme une flèche imbi-
bée de venin. En contracte, le cou-

rage et le  sacrifice de  Zabana et
de Ben M’hidi dénoncent  leur dé-
vouement jetable et  dévoile leur
égocentrisme sauvage.
   L’individualisme est le  virus qui
contamine l’ensemble des partis
politiques et détruit la nation. Le
10 Mai prochain s’annonce bien,
tout le monde veut être chef pour
satisfaire « tout » et son monde.
Tous les indices affichent  la for-
mule politique des temps archaï-
ques, trop de chefs et  pas assez
d’indiens. Certains candidats  achè-
tent leurs places, d’autres  hypo-
thèquent leur honneur pour garder
le grade de monsieur politique
malgré eux. Cette maladie bizarre
dont le peuple ignore ses consé-
quences va détruire les fondations
de la république après cinquante
d’indépendance. L’opportunisme,
un mal étrange dont la plupart des
algériens s’interrogent encore sur
son origine. Certains savent exac-
tement comment il se transmet.
   Il touche les partis de coali-
sions en premier lieu puis il se
propage pour se général iser
dans tous les partis.

Le trottoir  appelle cette mala
die le SCP « Syndrome de la

Chaise Politique». D’après radio
trottoir des centaines de politiciens
sont aujourd’hui porteuses de la
bactérie responsable du TOP (Trou-
bles Obsessionnels du Pouvoir).
   Cette bactérie infecte s’attaque
au système nerveux central et plus
spécialement aux cellules grises
responsables de l’intelligence pour
provoquer le SCP. Selon les ex-
perts, cette bactérie  aurait le
même principe de propagation que
celui de la stupidité avancée qui
touche les tyrans. Les scientifiques

du monde entier admettent l’hypo-
thèse du contact « chaise contre
chaise ». Ce contact  pourrait être
à l’origine de la transmission de la
bactérie. Les statiques  démontrent
que cette bactérie attaque les po-
litiques  qui occupent la chaise
politique pour une durée  illimitée.

Cette maladie  se manifeste
après une série de convulsions

politiques: monologue nocturne,
trous de mémoire historique, sou-
rires forcés avant les élections, ob-
jectifs mystérieux ou confondus,
agitation s’accompagnant d’une
forte envie de faire de l’acrobatie
politique. Le tout entraîne le trot-
toir à rigoler des malades de  SCP
qui circulent dans ses rigoles et se
dirigent obligatoirement vers les
égouts. Certains trouvent impor-
tant de rappeler la férocité du TOP
et essayent de la mettre en corré-
lation avec votre structure politi-
que non conforme avec le niveau
réel  des trottoirs. En conclusion :
  Dieu merci ! Certains trottoirs
émettent la  lumière sur nos  évé-
nements  et  éclairent  les SCP  qui
les provoquent. Ils témoignent de
la bravoure du peuple et continuent
leur mission pour mettre le bienê-
tre et le bonheur à la portée de
tous. Le trottoir reconnait que no-
tre armée, malgré son courage,  est
trop prise par la surveillance de
frontières d’une part et ne peut plus
intervenir pour stopper ce fléau
d’origine civile d’autre part. Enfin,
il convient d’être transparent et de
dire à haute voix que le trottoir  n’a
pas perdu   sa  bataille et va trouver la
méthode efficace pour palier à ce  vi-
rus  qui détruit la nation.

*Pr. Associé en Génie des Procédés



Parfois, les journalistes donnent
des définitions plus explicites
que celles qui figurent dans le

dictionnaire. Selon la journaliste
canadienne Naomi Klein, un état
de choc ce n’est pas seulement
ce qui nous arrive après un dra-
me. C’est  aussi ce qui nous arri-
ve lorsque nous perdons nos re-
pères et notre histoire. Dans ce
cas, ce qui nous permet de garder
le cap et de rester vigilent, c‘est le
retour vers l’histoire.

LA STRATÉGIE DU CHOC 
Dans son livre « La stratégie
du choc », publié aux éditions
Actes Sud en 2008, Naomi

Klein consacre tout un chapitre à la
torture exercée par le psychiatre
américain Donald Ewen Cameron, fi-
nancé par la CIA à la fin des années
1950. Les études de Donald Ewen
Cameron consistaient à provoquer
chez un sujet des chocs divers (élec-
trochocs) afin de lui supprimer sa
personnalité et de lui prescrire une
autre sur une page blanche. Naomi
Klein prouve que, de la même ma-
nière, Milton Friedman, Prix Nobel
d’économie 1976,  leader de l’École
de Chicago, partisante du libre mar-
ché libertarien, soutient qu’il faut
créer une situation choquante et
chaotique afin de dévoiler les réfor-
mes économiques qu’on veut impo-
ser. L’auteur donne plusieurs exem-
ples détaillés, parmi lesquels ceux
de l’Angleterre et de l’Irak.

La stratégie a toujours été la sui-
 vante : en tout premier lieu, on

crée un choc qui mène à une déso-
rientation totale, et, comme dans
la désorientation la capacité de ré-
sister diminue, on impose ensuite
des réformes économiques ultra-li-
bérales. En fin, la répression de l’op-
position fera partie du quotidien,
dans la confusion elle sera presque
justifiée. Une période de crise com-
me celle que nous vivons actuelle-
ment nous impose de réfléchir à
l’histoire. Les peuples n’ont jamais
choisi les politiques économiques
radicales, c’est grâce à des chocs
et des crises suivies d’état d’urgen-
ce qu’elles ont été imposées. Mil-
ton Friedman avait très bien com-
pris la capacité des chocs à créer
de véritables mutations.

En Angleterre, Margaret Thatcher
a accédé au poste de Premier

ministre en 1979. Milton Friedman,
au cours d’une conférence, résume
le programme de son admiratrice en
quatre points : coupe budgétaire,
baisse des impôts, désengagement
de l’Etat dans le secteur de l’indus-

10 Le Quotidien d'Oran
Jeudi 19 avril 2012

La France vote dimanche prochain. Elle
se rendra de nouveau aux urnes début
 mai, pour le second tour décisif de l’élec-

tion présidentielle. Des élections législatives
auront lieu dans la foulée pour, selon une for-
mule très algérienne, parachever le proces-
sus électoral. Tout ceci devrait bouleverser le
paysage politique français avant l’été.
   Hasard du calendrier : moins d’une semai-
ne après la défaite annoncée de Nicolas
Sarkozy, l’Algérie se rendra aux urnes le 10
mai, pour des élections législatives. Près d’un
million d’Algériens auront, à cette occasion,
la possibilité de vivre une expérience unique :
participer simultanément aux élections en
Algérie et en France. Ces binationaux peu-
vent voter des deux côtés de la Méditerra-
née : pour sanctionner ou confirmer Nicolas
Sarkozy, au nord de la Méditerranée, et choi-
sir entre Khaled Bounedjma et Chalabia Ma-
hdjoubi, au sud de la Méditerranée.
   Au moment de mettre son bulletin dans l’ur-
ne, ce citoyen, algérien ou français, sera to-

Au bonheur des binationaux
On vote en Algérie. On vote en France.

Parle-t-on, pour autant, de la même chose ?

PPPPPar Abedar Abedar Abedar Abedar Abed
CharefCharefCharefCharefCharef

talement libre de son choix. Il subira peut-
être des pressions avant de voter, il aura des
doutes, mais dans l’isoloir, il aura un pouvoir
inégalé. Presque absolu.
   Pourtant, le même acte de voter n’aura pas
le même sens, ni la même portée, quand il
est accompli en Algérie ou en France. Il ne
suscitera pas les mêmes passions, ni le même
engouement. En France, il y a une conviction
que le vote aidera à changer les choses. Peu
importe que cela soit vrai ou faux. Ce senti-
ment est partagé par une bonne partie de
l’électorat, qui pense que son vote aura de
l’effet. Il donne à celui qui l’accomplit le sen-
timent qu’il participe à une décision majeure.

En Algérie, tout a été mis en œuvre pour
que le vote reste sans conséquence sur la

gestion des affaires du pays. A commencer
par le rôle du parlement, qui a été dépouillé
de tout pouvoir. A la suite des derniers amen-
dements de la constitution, le parlement ne
peut en effet ni censurer le gouvernement,
ni refuser son programme, encore moins im-
poser une composition du gouvernement.
   A ces restrictions constitutionnelles, s’ajou-
te l’héritage d’une pratique politique paraly-
sante. Le parlement a pris l’habitude de se
contenter de valider les choix du gouverne-

ment, quels qu’ils soient. Y compris quand le
gouvernement  fait n’importe quoi, ou quand
il renie ses propres choix. Car en Algérie, les
décisions se prennent ailleurs qu’au parle-
ment, elles se prennent dans d’autres insti-
tutions, ou en dehors des institutions. Ce qui
relègue le parlement à un simple rôle fonc-
tionnel, sans influence sur la vie politique.
   Pour celui qui va voter en France, l’acte de
voter constitue le couronnement d’une opé-
ration amorcée il y a des années, ponctuée
de débats, de discussions, de meetings, de
rencontres, de confrontations d’idées et de
réflexion. Tout est mis en œuvre pour favori-
ser ces échanges : les médias cherchent la
contradiction, les institutions incitent à la con-
frontation d’idées, la tradition politique pousse
à la recherche des différences pour faire le
meilleur choix. Au bout du compte, le citoyen
sait à quoi s’en tenir.

A l’inverse, celui qui vote en Algérie a l’im-
 pression de se retrouver face à une po-

chette surprise. Il découvre des listes innom-
brables de candidats, sans contenu ni pro-
gramme. Ce qui renforce cette conviction, très
ancrée : les candidats aux législatives ne sont
pas motivés par les choix politiques, ni par
des idéaux ou des programmes. Ils sont mus
par des ambitions beaucoup moins avoua-
bles : les uns cherchent à accéder aux in-
demnités de député, les autres veulent s’in-

troduire dans les cercles de décision pour faire
fructifier leurs affaires.

La préparation des candidatures révèle tou-
 te la différence. Là, des négociations, par-

fois difficiles, ont lieu entre organisations po-
litiques pour parvenir à des accords suscep-
tibles de faire gagner des voix et des sièges.
Par contre, en Algérie, on est candidat dans
les grands partis parce qu’on est bien intro-
duit, ou bien parce qu’on a payé une dîme à
qui de droit. A défaut, on court les petites for-
mations politiques pour être tête de liste, sans
tenir compte du programme du parti, de son
histoire, de son implantation, de la qualité
de ses dirigeants ou de leurs ambitions.
   A ce stade, la politique perd toute sa no-
blesse. Militantisme, abnégation, convictions,
fidélité, citoyenneté disparaissent pour lais-
ser place à des concepts repoussoir : men-
songe, roublardise, coups tordus, tromperie,
trahison. Mais au nord de la Méditerranée, la
politique est réhabilitée dans toute sa gran-
deur. Elle permet, à travers le vote, de chan-
ger les dirigeants du pays. Elle permet de
« dégager » un homme aussi puissant que
Nicolas Sarkozy, de manière pacifique, civili-
sée. Sans avoir à subir l’humiliation de Ben
Ali et Moubarak, ni la tragédie libyenne, ni
l’inconnue syrienne.
   Faut-il être binational pour accéder à ce
droit de faire de la politique ?

Une brève histoire de la société de demain
« Il y a deux histoires : l’histoire officielle, menteuse,
puis l’histoire secrète, où sont les véritables causes

des événements. » Honoré de Balzac.

trie et politique monétaire stable.
Dès le début de son deuxième man-
dat, Thatcher a lancé une thérapie
de choc économique. Elle a com-
mencé par fermer les puits de char-
bon. Le syndicat des mineurs, le
plus puissant du Royaume, a enga-
gé alors de vastes mouvements
contestataires qui ont duré presque
un an, mais qui n’ont pas réussi à
faire reculer Madame le Premier Mi-
nistre. La Dame de Fer a fini par
emporter la bataille. Devenue om-
nipuissante, elle n’a pas hésité à
lancer un gigantesque programme
de privatisation. Elle a vendu l’in-
dustrie de l’acier, le service des
eaux, les compagnies aériennes, les
sociétés d’électricité, de téléphone,
de gaz et de pétrole. Grâce aux ré-
formes de Thatcher les salaires des
PDG ont été multipliés par dix.

En Irak, au lendemain du choc du
11 septembre et la mutation de

l’économie américaine qui est de-
venue brusquement basée sur la
peur, une torture de masse allait
être appliquée sur les Irakiens, une
guerre qui n’a pas de non. Le 24
mars 2003, le porte-parole de la
Maison Blanche, Ari Fleischer a an-
noncé l’Opération Libération Ira-
kienne « Operation Iraqi Libera-
tion », les initiales de l’opération
« OIL » veulent dire « pétrole » en
français. Le sol irakien a connu un
bombardement sans précédent,
choquer et effrayer le peuple irakien
tel était le mot d’ordre. Suite au re-
versement de Saddam Hocine, les
Américains n’ont pas bougé le petit
doigt pour faire cesser le pillage, un
conflit sunnite-chiite a jailli de nulle
part, et le pays s’est embrasé. En
mai 2003, Paul Bremer a été nom-
mé administrateur américain en
Irak, il ne connaissait rien à l’Irak,
mais c’était sans importance car il
connaissait parfaitement le model
économique libertarien de Milton
Friedman. Quinze jours après son
installation, Paul Bremer a commen-
cé à vendre le pays aux enchères.
La compagnie de service pétrolier
Halliburton a reçu 20 milliards de
dollars de contrats, RTI Internatio-
nal a encaissé plus de 400 millions
de dollars pour ses conseilles afin
d’introduire la démocratie en Irak,
Créative Associate International a
touché plus de 100 millions de dol-
lars pour élaborer des programmes
éducatifs... et la liste est longue.
Donald Rumsfeld s’est déclaré plei-
nement satisfait de la gestion de
Paul Bremer, fièrement il a annon-
cé que les nouvelles lois irakiennes
en matière d’investissement étaient
les plus avancées du monde libre.

LE CHOC PLANÉTAIRE  
A présent, il ne s’agit pas de
choc à l’échelle d’un pays,

mais à l’échelle planétaire, un cha-
os total. Tous les symptômes sont
là. On est en train de créer un état
de désordre généralisé pour instau-
rer le nouvel ordre mondial, c’est la
fameuse expression latine « ordo ab
chao ». Dans une interview récen-
te accordée au journal britannique
The Daily Squib (le 27 octobre
2011), Henry Kissinger, l’ancien
secrétaire d’État des États-Unis a
déclaré : « Si vous n’entendez pas
les tambours de guerre, c’est que
vous êtes sourd. » Ce ne sont pas
les propos d’un plaisantin. Henry
Kissinger, rappelons-le, est membre
du CFR, du Groupe Bilderberg et
de la Commission Trilatérale. Se-
lon l’analyse du professeur Pierre
Hillard, auteur du livre « La Mar-
che irrésistible du nouvel ordre
mondial » paru aux éditions Fran-
çois-Xavier de Guibert en 2007 :
« Le chaos permet de rebondir à
une étape supérieure, de créer un
nouveau système régenté par de
nouvelles règles, mais il faut une
zone de transition qui bouleverse les
structures économiques, politiques
et morales. » Visiblement, le pro-
cessus est bien lancé.

Sur le plan économique, les pays
les plus riches sont menacés de

faillite, mais la question qu’il faut
poser : à qui profite le crime ? Aux
super-banques bien sûr. La Réser-
ve fédérale américaine (FED) est de
loin le plus grand créancier des USA.
Mystérieusement, la FED appartient
(depuis 1913) à une poignée de
super-banques comme la Goldman
Sachs, la J.P. Morgan bank, la Roths-
child bank et la Rockefeller bank.
C’est la plus grande escroquerie du
vingtième siècle. Par conséquent,
les USA sont à la merci d’une oli-
garchie financière.

Sur le plan politique, les USA ainsi
que la plus part des pays euro-

péens promettent un programme de
mesures d’austérité. Un program-
me d’austérité qui chassera pro-
gressivement la démocratie, selon
la théorie de la grenouille dans l’eau
(tout d’abord, on place la grenouille
dans l’eau froide, car si on la met
subitement dans de l’eau chaude,
elle s’échappera, puis on porte gra-
duellement l’eau à ébullition et la
grenouille s’engourdira). Il est à si-
gnaler que le sénat étasunien a
adopté la loi martiale en janvier
2012.  Le crime profite à la même
oligarchie. Devenue extrêmement
riche, elle influence la plus part des
gouvernements, l’exemple le plus
parlant est celui de la Grèce et de
l’Italie. Des anciens hauts cadres de
la Goldman Sachs, sont à la tête des
gouvernements des deux pays.

Sur le plan moral, les jeunes
n’ont guère de repères. Le cri-

me profite toujours à la même oli-
garchie politico-financière qui am-
bitionne de gouverner le monde. Les

cultures et histoires des nations ont
été sérieusement ébranlées, car
l’édification du nouvel ordre mon-
dial est tributaire d’une culture uni-
forme répondue sur toute la planè-
te. Sans aucun repère, les jeunes
gesticuleront, peut-être, mais ne ré-
sisteront point, ils seront facilement
manipulables. La propagande d’un
nouvel ordre mondial, où tous les
humains auront la même culture, à
travers le cinéma, les séries TV et le
livre n’a jamais été aussi puissante.
Apparemment beaucoup y croient !

Une fois la zone de transition tra-
versée, les pays les plus riches

se déclareraient en faillite, des ma-
nifestations sans objectif détermi-
né éclateront, la seule culture qui
sera mise en avant est celle qui ré-
clame le nouvel ordre mondial. Les
loups habillés en anions nous di-
ront : « S’il y avait qu’un seul gou-
vernement, qu’une seule armée,
qu’une seule culture, qu’une seule
religion, il n’y aurait jamais de cri-
se. » Ainsi les fauteurs se feront
passer pour les sauveurs ! Le choc
brutal de l’effondrement de la ci-
vilisation jettera les populations
dans la confusion totale. Le cas
échéant, les super-banquiers ins-
talleront finalement leur gouver-
nement mondial. Les nouveaux
maitres du monde, depuis une zone
verte (comme celle de Bagdad) qui
les abritera du chaos extérieur,
observeront le peuple crever.

L’un des fervents partisans du
 gouvernement mondial, Jaque

Attali, l’auteur du livre « Demain,
qui gouvernera le monde ? » publié
aux éditions Fayard en 2011 nous
dit que notre monde actuel est en
crise et la solution c’est  le gouver-
nement mondial, qu’il faut viser le
gouvernement mondial. Il se pose
la question suivante : « Est-ce
qu’on va y aller avant la guerre ou
après la guerre ? » Et il répond :
« Je ne sais pas. » Pourtant, le traité
de Versailles a eu lieu après la guer-
re, et c’est le cas de la charte des
Nations Unis. Les mondialistes at-
taqueront-ils les Russes et les Ira-
niens, les opposants les plus farou-
ches au gouvernement mondial ? Le
temps est sage, il révèle tout.

L’ALGÉRIE DANS TOUT ÇA
L’Algérie n’est peut-être pas
aussi puissante que la Russie
ou l’Iran, mais il faut garder à

l’esprit que seul le peuple résistant
est le garant de la force de l’Etat.
En tout cas, l’Algérie n’est pas le
Qatar. Notre pays a traversé plus
de deux mille ans d’histoire, possè-
de une richesse culturelle inouïe et
les étudiants représentent 3,5 % de
sa population estimée à 37 millions
habitants. L’Algérie est parmi les
derniers pays résistants au gouver-
nement mondial. Concrètement,
elle s’est libérée du diktat imposé
par le FMI et la Banque mondiale,

elle contrôle toujours ses ressour-
ces naturelles, elle n’a jamais ac-
cepté d’accueillir une base militaire
américaine, elle continue de refu-
ser le projet supranationaliste de
l’Union pour la Méditerranée (issu
du Processus de Barcelone) et elle
n’a tourné le dos ni à la Palestine ni
au Sahara occidental. Les Algériens
ont beaucoup souffert pour gagner
la première manche face aux mon-
dialistes; malgré l’atrocité de la dé-
cennie noire, à tous les niveaux, ils
ne se sont pas soumis. Mais les
mondialistes n’ont pas encore dit
leur dernier mot, la deuxième man-
che ne fait que commencer.

Le quotidien misérable de la so-
 ciété algérienne représente un

champ de bataille propice pour les
mondialistes. Ce qu’ils n’ont pas
réussi à obtenir par la force, ils es-
sayeront de l’obtenir grâce à la ruse.
Officieusement, l’outil le plus redou-
table de la stratégie du choc sera
employé encore une fois. C’est le
principe du philosophe allemand
Friedrich Hegel : « Thèse, Antithè-
se, Synthèse ». C’est-à-dire créer
deux entités opposées, une Thèse
et une Antithèse. Les deux entités
étant antagonistes, rentrent inévi-
tablement en conflit l’une avec
l’autre. La lutte aboutit finalement
à un système hybride : la Synthè-
se, le système qu’on souhaite réel-
lement façonner. Les mondialistes
sponsoriseront sans retenue les
camps les plus égocentriques (peu
importe leurs couleurs politiques ou
leurs tendances religieuses), les op-
portunistes encaisseront des tonnes
de chèques et les idiots utiles s’en
prendront plein la gueule. Tout trou-
ble et désordre social sera soute-
nu, les mondialistes sont des chefs
d’orchestre très doués. Le brave
peuple algérien est sensé rentrer
dans un labyrinthe orienté.

Mais cela ne veut absolument
pas dire qu’il faut renoncer au

combat de la démocratie et de
l’amélioration des conditions de vie.
Ne rien faire peut être pire. Ceux
qui vivent, ce sont ceux qui luttent
disait Victor Hugo. Tout résistant ce-
pendant, plus que jamais, est ap-
pelé à faire preuve de lucidité et doit
savoir qu’il sera entre le marteau
et l’enclume, ou plutôt entre l’opium
et le bâton comme le disait notre
Mouloud Mammeri. En aucun cas,
ni sous aucun prétexte quel qu’il
soit, l’Algérie ne doit être trainée
vers l’anarchie. Depuis que le mon-
de est monde, nous avons toujours
résisté aux impérialistes et ils ont
toujours essayé de recruter des
mercenaires dans notre entourage,
mais nous avons la certitude que
nos enfants crieront Victoire. Le
petit Omar ne sera pas assassiné
deux fois. Je t’aime Omar.

* Enseignant universitaire
et écrivain
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Nous vivons actuellement
sous la dépendance du dé-
veloppement impétueux des

sciences, de la technologie et des
techniques d’information tels l’In-
ternet, les réseaux sociaux, la mi-
cro-informatique etc. Ce dévelop-
pement effraie les esprits avancés
ou attardés. Dans tout programme
scientifique, une place importante
doit être réservée à la recherche
scientifique avec une priorité à la
recherche fondamentale, telles les
mathématiques, l’informatique, la
micro-informatique, la nano-infor-
matique (les ordinateurs vecto-
riels), l’Internet, la physique et la
chimie. Les chercheurs et les scien-
tifiques, en raison même du rôle
qu’ils doivent jouer et de la grande
portée de leur prise de position, ont
en effet des responsabilités mora-
les dans l ’épanouissement et
l’émancipation de la nation algé-
rienne. La recherche s’effectue au
moins dans le cadre des laboratoi-
res de recherche, qu’il ne faut pas
confondre avec les laboratoires de
travaux pratiques, des projets de
recherche de type PNR, projet na-
tional de recherche, de projets CNE-
PRU, de projets CMEP, projets de
coopération avec les Universités
françaises, etc.

1. SITUATION ACTUELLE
DE LA RECHERCHE
DANS L’ENSEIGNEMENT
SUPÉRIEUR
Il y a une contradiction dans
la mesure où les responsables
des Universités ont, normale-

ment, à la fois une fonction péda-
gogique et de recherche et une fonc-
tion d’autorité qui est soumise aux
impératifs du ministre qui les a nom-
més. Il est bien connu qu’un vérita-
ble « contrôle administratif » ou une
« bureaucratisation à outrance » rè-
gne dans les établissements Univer-
sitaires. Une telle situation ne peut
pas ne pas amener les hommes de

L’Algérie, par exemple, qui se veut un pays
émergent à l’avenir, se démène  depuis
 plusieurs années pour sortir de ce cer-

cle infernal à travers diverses politiques vi-
sant à structurer le marché du travail et à mu-
ter le secteur informel. Mais il se pose que ce
secteur qui regorge  un taux non négligeable
de la population active reste le seul en mesu-
re de résorber le chômage. Quoi que l’emploi
informel échappe au contrôle et à la régula-
tion de l’Etat, son importance pour l’écono-
mie nationale et la paix sociale est notable.
   Autant d’éléments qui justifient la volonté
de sa formalisation par les pouvoirs publics.
Malheureusement, il se révèle également
que dans la démarche générale, on se limi-
te aux causes socioéconomiques en igno-
rant les facteurs sociocognitifs que cultu-
rels susceptibles d’encourager le dévelop-
pement de ce secteur et partant sa résis-
tance  au changement.
   La paix sociale et la stabilité à l’intérieur de
l’Etat dépend aussi de la qualité de celui-ci à
assurer l’épanouissement  des populations à
travers une bonne politique de l’emploi  et de
lutte contre le chômage. Le défi de l’emploi
est surtout de l’emploi décent   que se fixent
plusieurs pays est de réduire considérablement
la pauvreté, ceci suppose  une réduction du
chômage effectif  et une mutation du secteur
informel vers le secteur formel.

Cela ne peut se faire que si la politique
s’articule autour de trois axes majeurs :

l’accroissement de l’offre d’emploi décent, la
mise en adéquation de la demande d’emploi
et l’efficacité du marché de l’emploi ; ce qui
appelle en contre partie à la mobilisation et
le déploiement de divers acteurs à tous les
niveaux de la société.
   En tout état de cause, certaines ques-
tions essentielles s’imposent d’entrée de
jeu. Pourquoi les nombreuses politiques

La recherche cherche avenir

science et tous ceux qui se préoccu-
pent de l’avenir scientifique du pays
à se poser la question suivante :
Comment en finir avec cette situa-
tion aussi préjudiciable à l’intérêt de
l’Université algérienne ? Pour arri-
ver à ces marasme et désordre, il
fallait détruire toute forme d’ordre
et favoriser la médiocrité et l’incom-
pétence. Le rôle des enseignants-
chercheurs responsables se trouve
souvent détourné de sa véritable
destination, ils sont souvent as-
treints à des rôles non pas de di-
rection scientifique, de responsabi-
lité scientifique, mais à des beso-
gnes policières ou à des besognes
de discipline, qui sont peu en rap-
port, avec leurs rêves d’étudiants.
Maintenant, il y a des chercheurs
qui deviennent des responsables ou
dirigeants, mais alors ils cessent
d’être des chercheurs.
   Dans l’immédiat, on doit inverser
la vapeur et la nouvelle tendance
sera la subordination de l’adminis-
tratif aux pédagogique et au scien-
tifique. Cette inversion se fera par
l’obtention des crédits conséquents
pour la recherche et qui doivent ar-
river entre les mains des vrais cher-
cheurs. Actuellement, ces budgets
sont virés dans les comptes des Uni-
versités et gérés par les seuls rec-
teurs et directeurs d’établissements
universitaires. Parfois les chercheurs
ne voient même pas la couleur de
cet argent. Le développement sans
entraves de la recherche scientifi-
que dans l’intérêt de la nation est
incompatible avec la bureaucratisa-
tion de la recherche et avec la main-
mise du régime de pouvoir person-
nel, en tant qu’instrument des mo-
nopoles. Le travail de recherche ne
peut évoluer dans un climat de guer-
re, mais doit évolué dans une at-
mosphère de paix, de sérénité, dans
une Université ayant écarté toute
idée d’un recours à la force pour ré-
gler les désaccords ou les conflits
entre les enseignants chercheurs
d’une part et les responsables des
établissements universitaires. Ces
responsables à leur origine étaient

des enseignants, qui juste, ont
changé de place dans la table ron-
de des discussions. Les ensei-
gnants-chercheurs, qui, parce qu’ils
ont une haute qualification et qu’ils
aiment leur travail, aspirent à le fai-
re bien, et dans une perspective de
progrès scientifique et technique,
se heurtent eux-mêmes et souvent
à la bureaucratie.

2. LES PNR POUR
UN DÉVELOPPEMENT
TECHNOLOGIQUE
Actuellement, tous les meil-
leurs cerveaux sont absorbés
par les problèmes mineurs

d’obtenir des améliorations mineu-
res dans les performances actuelles
plutôt que de chercher quelque cho-
se d’entièrement nouveau. Dans les
programmes PNR, programme na-
tional de recherche, il faut mettre
plus de 80% des chercheurs et jeu-
nes chercheurs pour développer la
force énergétique de demain, l’éner-
gie solaire, et que leurs travaux n’ont
que l’objectif de la création d’une
centrale solaire algérienne à Adrar
ou ses environs. La création d’une
centrale solaire entièrement algé-
rienne favorisera un essor scientifi-
que et technique profitable à l’en-
semble de l’économie algérienne. Il
faut permettre aux chercheurs
d’avoir une large ouverture d’esprit,
à leur donner la possibilité de se per-
fectionner constamment, d’étendre
leurs connaissances en participant
aux conférences, aux écoles d’été,
d’automne, d’hiver, de printemps et
à effectuer des séjours scientifiques
dans des laboratoires de recherche
étrangers de renommée.
Il faut élaborer un PNR dont le
but est :
-d’établir une gestion véritablement
démocratique qui écarte le système
du pouvoir personnel et aussi les pra-
tiques du passé qui ont contribué à
discréditer les institutions pédagogi-
ques et scientifiques (AG, CU, CAF,
CSF, Direction du laboratoire, CPM,
CPU etc.) qui ont préparé le terrain
au régime autoritaire à l’Université.

-La formation en grand nombre de
chercheurs compétents, afin de sa-
tisfaire les besoins d’une écono-
mie nationale qui doit être moder-
ne et en expansion. La compéten-
ce s’affirme par le refus des arti-
cles achetés ou de complaisance où
un auteur signe un article qui n’est
pas de sa spécialité ou limité le
nombre d’auteurs. On a vu des ar-
ticles signés par une brochette de
chercheurs, chercheurs éloignés
scientifiquement de toute apogée,
longitude, latitude, temps et idées
du thème traité.
-le relèvement de la situation ma-
térielle et morale du corps ensei-
gnant, ainsi que des chercheurs
dont les traitements doivent être
augmentés de façon substantielle.
Les dernières augmentations dans
le secteur de l’enseignement (80 %)
n’ont été que de la poudre aux yeux.
Vous croyez qu’une prime allouée
avec quatre ans de retard est de la
générosité ; En effet, les cadres des
autres secteurs, administrations cen-
trales, entreprises nationales et mi-
nistères ont eu des augmentations
jusqu’à presque 300% avec effet ré-
troactif et sans compter les autres
privilèges dus aux postes.

3. DE LA DIFFICULTÉ
DE GESTION
DES LABORATOIRES
DE RECHERCHE
Le laboratoire de recherche
est régi par le Décret exécutif
n° 99-244 du 31 octobre

1999. Dans les pays développés, les
progrès et les moyens de dévelop-
pement sont tellement rapides que
nous les Algériens ne les rattrape-
ront pas. Le directeur du laboratoi-
re ne peut même pas signer un «
bon de commande » de stylos. Les
budgets votés et débloqués pour la
recherche n’arrive jamais entre les
mains de vrais chercheurs, s’ils ar-
rivent ce n’est qu’en miettes. Les
chercheurs ont signé des contrats
de recherche effectifs à partir de
mai 2011. Pour chaque projet PNR,
1.500.000 DA seront débloqués
pour l’achat de matériels. Un cane-
vas a été mis à la disposition des
chercheurs pour pouvoir puiser et
épuiser ce montant. C’est une vraie
« montagne » à escalader. Le di-
recteur d’un laboratoire de recher-

che donne des cours de graduation
et de post graduation, corrige des
centaines de copies d’examens, en-
cadre des étudiants en master, ma-
gister, doctorat, lit des dizaines de
thèses, et conduit sa propre recher-
che. Que font-ils les « acheteurs »
des Universités ? Pourquoi ne s’oc-
cupent-ils pas de l’achat du matériel
pour les laboratoires de recherche?

CONCLUSION:
Vous me dites que vous avez
omis d’évoquer la qualité de
la recherche ou des cher-

cheurs. Il faut imposer que l’évalua-
tion se fera sur la base de rapports
conséquents, disponibles dans les
bibliothèques, visibles, lisibles, ap-
parents sur les sites WEB des Uni-
versités, sites constamment ouverts
et actualisés, contenant des copies
de PV de délibérations de doctorats,
de copies d’articles de conférences
ou de revues, de copies de brevets
d’invention, de confection de docu-
ments attestant qu’un travail scien-
tifique s’est effectué, de la disponi-
bilité à faire des essais, des démons-
trations, etc. Les brevets d’invention
sont moins nécessaires dans la me-
sure où pour les exploiter il faut être
extrêmement puissant. Il faut assai-
nir les situations pédagogique, re-
cherche et administrative dans les
Universités. Un malaise pour ne pas
dire qu’un climat malsain existe dans
nos universités, surtout dans celles
de l’intérieur du pays. Il faut édu-
quer les générations d’étudiants suc-
cessives sur la base d’une large dif-
fusion de la vraie science et de la
culture générale. Les bienfaits de la
recherche scientifique et technique
ne peuvent plus être le privilège d’un
petit nombre. La démocratisation ou
le grand nombre de chercheurs ne
signifie nullement la médiocrité.
Peut-on qualifier l’Université algé-
rienne de « ruche intelligente » à
plus de 1.300.000 d’étudiants ? Evi-
demment non. Nous ne disposons
que de quelques milliers d’ensei-
gnants chercheurs de rang magis-
tral. Pour comparaison, déjà juste
après la seconde guerre mondiale,
l’Université de Cracovie, en Pologne
disposait de 120 professeurs et 700
assistants ou maîtres assistants pour
seulement 6000 étudiants.

* Universitaire

Depuis l’avènement de l’ère industrielle au début du 18e siècle, plus
particulièrement depuis l’invention de la machine à vapeur, la science et l’industrie

ont obtenu plus de résultats dans la domination de la nature qu’au cours de
l’histoire antérieure de l’humanité. Il a fallu 300.000 ans pour que l’homme

préhistorique taille « une pierre» .

Emploi (in)formel et paix sociale

étatiques en faveur de l’emploi n’ont pas
réussi à faire diminuer réellement le chô-
mage ? Pourquoi la politique de lutte con-
tre la pauvreté est infructueuse ?
   Et comment formaliser le secteur informel
pour répondre au mieux aux attentes de beau-
coup de franges de la population ?
   Des réponses appropriées à ces questions
permettent de cerner l’ampleur du phénomè-
ne, la complexification du marché du travail
et la menace constante qui pèse sur la paix
sociale et la stabilité socio politique du pays.

Les pays industrialisés arrivent relativement
 à gérer cet éclatement du marché de l’em-

ploi ou tout au moins à y proposer des solu-
tions viables, par contre, les autres pays le
ressentent de façon accablante compte tenu
de la structure précaire même de leurs éco-
nomies. A cette cause socio-économique  que
exogène, on peut ajouter une cause endogè-
ne beaucoup plus politique et souvent élaguée
dans les analyses. Il s’agit de la mauvaise gou-
vernance du marché de l’emploi, née d’une
politique de l’emploi non visionnaire (impor-
tation de solutions  ou  copier/coller).
   En l’absence d’une règlementation rigoureu-
se et d’une carence d’information des usagers
sur la  structuration du marché du travail, les
populations  en mal de la « débrouillardise »
deviennent des proies pour beaucoup d’agents
véreux  de l’Etat.

Ceux-ci terrorisent et intimident les acteurs
 du secteur informel tout en mystifiant

de démarche d’affiliation et de  filiation de
leurs activités. Il s’agit d’une logique liée à
l’autorité une logique  qui porte essentielle-
ment sur le droit que s’arrogent de nombreux
d’détenteurs de position de Pouvoir de pro-
céder à des formes d’extension aux dépens
de leur « sujet » c’est à dire de ceux qui doi-
vent passer par leurs fourches caudines. Tout
se passe comme si ces procédés majestueux
étaient, pour ceux qui en bénéficient, non
pas  de l’ordre d’un choix personnel mais

relevaient bel et bien de leur fonction. Les
paradoxes Algériens du taximan et du poli-
cier ainsii que du commerçant et de l’argent
des impôts en sont très illustratifs.

Devant l’incapacité de l’Etat et du secteur
privé normal à absorber l’essentiel de la

population active, il s’est développé de nou-
velles représentations du marché du travail.
   Pour mieux envisager la résolution du pro-
blème de sous-emploi il semble important,
après isolation du contexte d’émergence  du
travail informel de voir comment fonctionne
ce sous-segment du marché de l’emploi. C’est
à  dire comment il se structure et quels sont
les invariants structuraux qui assurent la pé-
rennisation du  système et sa résistance au
changement face aux déploiements répétés en
vue de sa régularisation voire sa formalisation.
   On a tôt fait d’attribuer la cause de la ruée
vers le travail informel à la montée du chô-
mage suite à des crises économiques et les
mesures d’ajustement  structurel  qui les ont
accompagnées, cette formule qui arrange les
acteurs  du système n’est pas fausse, mais
l’aborder de façon exclusive la détourne d’une
analyse profonde qui permettra d’appréhen-
der même le fonctionnement de l’emploi in-
formel. Une compréhension sans laquelle, il
serait illusoire de prétendre à la formalisa-
tion du secteur, il y’a d’autres facteurs qui
ont contribué et qui contribuent encore à
complexifier le marché de l’emploi et à en-
tretenir le secteur informel.

Entre autres, la mondialisation, les flux de
technologies et les opportunités transcul-

turelles que ces dernières portent .ainsi, on
peut dire que le développement du secteur
informel et de l’emploi et de l’emploi  atypi-
que est favorisé par une déstructuration et
une dérèglementation du marché du travail
traditionnel. A la fin, le travailleur pense que
l’essentiel c’est d’avoir un revenu qui lui per-
met de survivre et de faire survivre  sa fa-
mille, à défaut de vivre décemment de son
travail. Et ce travail qu’il exerce en atten-
dant des jours meilleurs qui arrivent diffici-
lement, il le conserve jalousement et le con-
serve même contre  l’Etat qui lui promet un

avenir meilleur dans le formel. Le travail auto-
nome (informel) et les emplois précaires pro-
gressent régulièrement  au détriment de l’em-
ploi traditionnel ce qui engendre l’éclatement
du marché de l’emploi et l’émergence de nou-
velles formes de travail.

Cependant, il n’en reste pas moins vrai que
l’Etat doit rester le principal régulateur du

marché de l’emploi et offrir des conditions fa-
vorables à la création d’emploi décents, dé-
marche qui doit prendre en compte les échecs
des expériences passées.
   La difficulté de l’Etat, à formaliser l’infor-
mel, est réelle. Même si l’ambition reste pous-
sée, il faut que le système qui encourage
assure la pérennité de l’emploi informel ne
sera pas mis à mal. En effet la traque des
acteurs de ce système n’est pas suffisante
pour le muter au formel. Encore que ce fai-
sant, il y a le risque de faire développer des
nouvelles formes pratiques plus insidieuses
et plus difficiles à maitriser.

L’informel pose de nouveaux défis à la so-
 ciété toute entière. Des défis qui peuvent

se résumer dans une perspective de régula-
tion du marché de l’emploi nécessaire à une
émergence effective de l’économie en terme
de : comment muter l’économie informelle
vers l’économie formelle ? Envisager des so-
lutions durables, c’est établir les responsa-
bilités des acteurs de la résistance au chan-
gement, c’est attaquer de fond les causes
même de cette résistance, c’est assurer les
acteurs du secteur informel quant à l’apport
réel de la formalisation notamment en ter-
me de la couverture sociale et de bien-être
(pour les employés)  ou de rentabilité et de
développement de l’entreprise. Toutes cho-
ses qui ne sont possible que l’on attaque de
plein fouet les facteurs d’expansion de ces
pratiques à travers surtout l’allègement de
la fiscalité, l’abattement des taux de sécuri-
té sociale, gage d’un véritable développe-
ment socioéconomique et d’une véritable paix
sociale et éviter  les solution du temporaires
qui durent  mais aussi éviter d’être l’otage
de sa propre politique de l’emploi.

* MOSTAGANEM

PPPPPar HAMIANI MED TOUFIK *ar HAMIANI MED TOUFIK *ar HAMIANI MED TOUFIK *ar HAMIANI MED TOUFIK *ar HAMIANI MED TOUFIK *

Favorisé par un contexte socioéconomique conjoncturel, l’emploi
informel s’est peu à peu installé dans le marché du travail des

pays sous-développés.

PPPPPar Ali Dar Ali Dar Ali Dar Ali Dar Ali DERBALAERBALAERBALAERBALAERBALA
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Une campagne électorale
bien décevante

Il va sans dire que les sou-
pirs de soulagement seront
nombreux et cela n’aura

rien à voir avec la qualification
de tel ou tel favori ni avec l’éli-
mination de tel (ou telle) épou-
vantail… En réalité, le premier
tour achevé, la moitié du che-
min aura été accomplie et cet-
te campagne électorale calami-
teuse sera enfin proche de son
dénouement. Bien sûr, il fau-
dra encore subir l’entre-deux
tours, une période qui n’est
jamais sereine et où la suren-
chère électorale battra son
plein. Mais, tels les chevaux qui
sentent l’écurie, celles et ceux
que les joutes politiciennes
accablent sauront trouver la
patience nécessaire pour tenir
jusqu’au soir du 6 mai pro-
chain, date du second tour.
 

Quelle campagne… Quelle
pitoyable campagne. De

l’ennui, des excès dans la dé-
magogie, le populisme et le
mensonge. Des promesses dé-
bitées en rafales et dont tout
le monde sait bien qu’elles ne
seront jamais tenues. Une
course à la petite phrase as-
sassine, à la formule lapidaire
dont on espère qu’elle fera
date. Des médias, notamment
la télévision, qui ne savent plus
quoi inventer pour transformer
ce rendez-vous démocratique
en spectacle permanent où les
sondages quotidiens sont cen-
sés relancer le suspense et mo-
biliser l’attention des électeurs.
Il ne manquait qu’un concours
de chant (ou de claquettes)
réunissant les dix candidats
pour atteindre le comble du ri-
dicule et du sensationnalisme.
Cela viendra un jour, peut-être
en 2017, quand les télévisions
se sentiront suffisamment for-
te pour l’imposer.
 

Outre son caractère très
convenu – ah, ces spots

officiels qui auraient pu être dif-
fusés en noir et blanc -, cette
campagne frappe surtout par
l’incapacité de ses acteurs à se
projeter vers l’avenir en ayant
le courage de dire que l’état du
monde exige d’importantes
transformations et remises en
cause. Bien sûr, l’écologie a
été présente dans les débats
mais de façon mécanique. On
en parle parce qu’il faut en
parler, tout comme un diri-
geant politique français se doit
d’inclure les mots liberté, ré-
publique, laïcité, dans ses dis-
cours. Pour autant, les pro-
grammes des principaux can-
didats sont basés sur le pos-
tulat d’un monde en bonne
santé, sans inégalités et aux
ressources naturelles infinies.
 

Aucune réponse ou ébauche
 de réflexion n’a été appor-

tée à ceux qui disent et répè-
tent que le statu quo est inte-
nable, que le niveau de pau-
vreté est intolérable, que le dé-
veloppement fulgurant des
pays émergents combiné au
train de vie soutenu des pays
développés est en train d’as-
sécher les ressources du glo-
be, que les prix des hydrocar-
bures ne vont pas diminuer de
sitôt, que les réserves en eau
potable sont en train de chu-
ter et que la grande majorité
des écosystèmes est menacée.
On le sait, il ne faut pas faire
fuir l’électeur en agitant le
spectre d’une crise de la civili-
sation moderne, mais tout de
même ! Ce n’est pas de l’ave-

 

Le 16 avril,  a débuté à Oslo le
procès d’Anders Behring Breivik.
 Durant la première semaine, le

terroriste norvégien, inculpé du
meurtre de 77 personnes, le 22 juillet
2011, à Oslo et sur l’île d’Utoya, aura
la possibilité de justifier ses crimes.
Les Norvégiens s’attendent à vivre
une semaine pénible. Car, comme son
avocat l’explique, « Breivik ne regret-
te rien et il referait la même chose si
l’occasion se présentait». Même si
certains le considèrent comme fou,
la cour en décidera à l’issue du pro-
cès en juillet.  Breivik se prévaut d’une
doctrine bien précise, avec ses pen-
seurs et ses relais. Il est le premier
terroriste à revendiquer une action de
cette ampleur au titre du counterji-
had, une idéologie et un mouvement
dans les faits largement anti-islam.
L’action de Breivik – un loup solitai-
re s’attaquant à l’Etat, qu’il désigne
coupable de toutes les traîtrises – est
en outre inspirée par l’extrême droi-
te américaine. Le counterjihad a
adopté la thèse «Eurabia», dont les
promoteurs affirment que l’Europe est
en voie d’être absorbée par le monde
arabe. Depuis les années 1970, une
conspiration lierait les élites euro-
péennes et les pays musulmans pro-
ducteurs de pétrole sur le thème «pé-
trole contre immigrés musulmans ».
Selon Bat Ye’or, une chercheuse égyp-
tienne d’origine juive habitant en
Suisse, la France a joué un rôle de
premier plan lorsque Michel Jobert,
ministre des affaires étrangères de
Georges Pompidou, lance l’idée du
dialogue euro-arabe après la premiè-
re crise pétrolière, en 1973.

En échange de livraisons de pé-
trole en provenance des pays

producteurs, soutient la chercheuse,
l’Europe devait ouvrir ses portes aux
musulmans et se soumettre à l’islam.
Deuxième conviction du counterjihad
: il n’existe pas de musulmans mo-
dérés. Ceux qui le croient sont des
naïfs, des victimes du politiquement
correct, des imbéciles heureux ou,
pire, des traîtres, collabos et adep-
tes de la «dhimmitude», cette sou-
mission des non-musulmans à l’is-
lam. Le counterjihad  pointe enfin
l’arme démographique : les musul-
mans vont envahir l’Europe, car ils
font plus d’enfants – ce que les étu-
des démentent, en pointant la bais-
se de natalité des familles immigrées
installées en Europe. Dans le monde
très disparate du counterjihad,  tout
le monde n’adhère pas à ces trois
convictions, mais elles servent de
toile de fond. «“Eurabia” est ridiculi-
sée en étant décrite comme une
théorie de la conspiration», remar-
que Kent Ekeroth, l’une des figures
les plus emblématiques du mouve-
ment counterjihad.  Pour ce député
suédois des Démocrates de Suède
(SD), un parti d’extrême droite en-
tré au Parlement en 2010, «il n’y a
pas besoin de conspiration et de plan
secret pour changer l’Europe. L’im-
migration de masse suffit ». La re-
naissance nationale est l’élément
central de cette idéologie, fondée sur
l’affrontement entre chrétiens et
musulmans vieux de 1400 ans. Le
leitmotiv est clair : Arabes et musul-
mans ne sont pas solubles dans les
démocraties occidentales. Quelques
heures avant ses attentats sanglants,
Breivik a posté sur Internet un ma-
nifeste de 1518 pages intitulé 2083
: A European Declaration of  Inde-
pendance, qu’il a envoyé à plusieurs
centaines de personnes. Le texte est
truffé de références au counterjihad.

Ce mouvement est également re-
layé depuis une dizaine d’années

par des sites Internet et des blogs
qui pullulent en Europe et aux Etats-
Unis. Jihad Watch, l’un des plus ac-
tifs, est animé par l’Américain Robert
Spencer – que Breivik cite souvent,
le proposant même pour le prix No-
bel de la paix. Il y a aussi Atlas
Shrugs, de Pamela Geller, directrice

Ce dimanche 22 avril, on saura donc quels
seront les deux candidats (ou candidates, même
si la probabilité est moindre) qui s’affronteront

au second tour de l’élection présidentielle
française.

nir de l’ours blanc dont il s’agit
mais bien celui de l’humanité.
 

Début janvier, le mensuel la
Vie Nouvelle organisait ses

rencontres annuelles avec des
thèmes de réflexion dont
auraient pu s’emparer les can-
didats à la présidentielle fran-
çaise. Voici les questions po-
sées qui attendent des répon-
ses et des réflexions de la part
de ceux qui prétendent diriger
un pays dont l’évolution peut
encore influer sur ses voisins
européens et méditerranéens :
« Quelles sont les conditions
nécessaires pour réussir la
transition écologique et éner-
gétique ? », « Sur quelles ba-
ses construire une société ayant
pour objectif un emploi de qua-
lité pour tous ? », « Comment
proposer une alternative à la
politique migratoire actuelle,
réaliste humainement et éco-
nomiquement, promouvant la
libre-circulation des person-
nes ? », « Comment, par l’Eu-
rope, le politique peut-il rega-
gner du pouvoir sur l’économie
et la finance en conservant et
développant nos valeurs socia-
les et démocratiques pour un
développement éco-compatible
partagé avec le Sud, et en
s’ouvrant au monde ? » et
« Quelle réforme fiscale faut-il
adopter pour une équité socia-
le, en dégageant des marges
de manœuvres pour l’Etat et
les collectivités locales ? ».
 

Il existe aussi une autre ini-
 tiative majeure qui aurait pu

servir de plate-forme de dis-
cussion pour les candidats à
commencer par ceux qui se
sont avérés incapables de for-
muler un programme cohérent,
se contentant d’effets d’annon-
ces suggérés par des experts
en communication pour qui les
électeurs ne sont rien d’autres
que des clients à manipuler. Il
s’agit du Pacte civique conçu
par plusieurs acteurs de la so-
ciété civile française et dont
l’objectif est de « renouveler le
vivre-ensemble et rénover la
qualité démocratique » (*).
« Etre créateurs de sens »,
« être sobres pour économiser
les ressources, vivre de façon
solidaire et distinguer l’essen-
tiel du superflu », « être jus-
tes pour assurer le respect des
droits fondamentaux pour tous
et le partage des richesses »,
« être fraternels pour n’oublier
personne et mobiliser les ca-
pacités de tous », voici certains
des impératifs de ce Pacte qui
entend soutenir l’adoption de
réformes répondant à ces exi-
gences. Autant de lignes de
force pour des programmes
que l’on attend encore.
 

En rêvant un peu, on peut
 se dire que le contenu de

ce pacte et ses objectifs
auraient pu contribuer à haus-
ser le niveau des débats et des
discours. Au lieu de ça, il y a
eu des arguties sur la viande
halal ou sur le coût du permis
de conduire. A chaque époque
ses politiciens, dira-t-on. C’est
effectivement le cas et la cam-
pagne électorale aura montré
que la classe politique françai-
se n’a peut-être pas les moyens
(ni l’envie ?) de prendre la me-
sure du défi de changement de
société et de modèle de déve-
loppement qu’impose un ordre
du monde finissant.

(*) http://www.pacte-
civique.org

Anders Breivik, un assassin
sous influence sioniste

Le Norvégien Anders Breivik, dont le procès s’est ouvert le 16 avril, a tué 77
personnes à Oslo en  juillet 2011. Il se réclame du «counterjihad», une doctrine
anti-Islam prônée par la nouvelle extrême droite. Mais en réalité, terrassé par
l’aveuglement de la propagande sioniste, il a, en fait,  assassiné des militants

norvégiens pro-palestiniens.

d’American Freedom Defense Initia-
tive (AFDI), et Stop Islamization of
America (SIOA). Le site Internet le
plus rassembleur est Gates of Vien-
na, où s’exprime un blogueur norvé-
gien sous le nom de Fjordman
«l’homme du fjord », pseudonyme de
Peder Are Nostvold Jensen. Ce der-
nier fut l’un des inspirateurs de Brei-
vik. «Fjordman a encouragé les Oc-
cidentaux à s’armer et il dit que, lors-
que nous serons débarrassés du mul-
ticulturalisme, il faudra aussi se dé-
barrasser de ses partisans», explique
Tor Bach, responsable de Vepsen, un
magazine norvégien spécialiste de
mouvements extrémistes. Pour Tor-
Bach, il est essentiel de rappeler que
Breivik «a été fortement influencé par
de nombreuses personnes qui,
aujourd’hui, s’en lavent les mains.
Dire que Breivik n’est pas le produit
d’un climat de débat et d’un mouve-
ment politique est un mensonge».
 

L’avocat du terroriste a du reste
demandé à Fjordman – mais aus-

si à des islamistes virulents – de té-
moigner au procès. Sa stratégie, qui
suit la volonté de Breivik, est simple
: montrer que le terroriste n’est pas
fou, qu’il n’est pas le seul à penser
ainsi et que, pour ces gens-là, une
guerre est en cours. Pas simple. Car,
depuis le carnage de 2011, les ac-
teurs de cette mouvance tentent par
tous les moyens de prendre leurs dis-
tances avec ce «fou» de Breivik. En
France, le mouvement compte quel-
ques relais. Certains d’influence con-
fidentielle, comme le blog Vérité, Va-
leurs et Démocratie, animé par Alain
Wagner. D’autres plus médiatiques,
comme le Bloc identitaire, formation
d’extrême droite radicale, ou Riposte
laïque, son allié sur la question. Ces
deux organisations avaient lancé le
fameux «apéro saucisson-pinard» du
18 juin 2010 avant de coorganiser,
quelques mois plus tard, des Assises
contre l’islamisation. Ce samedi 31
mars, quelque 200 militants antijihad,
venus d’une dizaine de pays euro-
péens, se sont rassemblés à Aarhus,
au Danemark. C’est déjà dans cette
ville qu’a eu lieu la première grande
rencontre du mouvement counterji-
had, en 2007, alors que l’affaire des
caricatures de Mahomet, publiées en
septembre 2005 dans un quotidien
local, faisait encore des vagues. Cet-
te année, pour ceux qui espéraient
une manifestation de masse, l’échec
fut cuisant : les manifestants antira-
cistes ont mobilisé vingt fois plus de
monde. Mais, pour les leaders anti-
islam, l’intérêt du rassemblement
était ailleurs. Dans la portée symbo-
lique que cette rencontre d’Aarhus a
pu donner au mouvement.

Le Britannique Tommy Robinson,
 fondateur en 2009 de l’English

Defence League (EDL), la première
organisation de rue du mouvement
counterjihad, entouré de ses nom-
breux gardes du corps, était la ve-
dette de ce rassemblement dispara-
te, où le seul orateur français était
Alain Wagner. Tommy Robinson est
une autre figure que Breivik cite en
exemple. Et si le militant d’extrême
droite a traité le terroriste norvégien
de «monstre», il a ajouté à Aarhus:
«Il avait raison dans le sens où l’is-
lam est une menace pour l’Europe.»A
propos des manifestations tonitruan-
tes de l’EDL dans les rues anglaises,
il a déclaré : «Nous sommes un symp-
tôme du problème.  Le problème est
le Coran et ses enseignements.» Ro-
binson prétend qu’il existe en Europe
21 ligues de défense calquées sur la
sienne, comprenant chacune des mil-
liers de membres. Dans les faits, de
telles organisations ne mobilisent que
quelques dizaines de personnes.
«L’élément le plus important, ce n’est
pas les ligues de défense, explique
toutefois le politologue Jean-Yves
Camus, spécialiste français de l’ex-
trême droite, mais la manière dont
les questions liées au multicultura-
lisme et à la présence de l’islam sont
désormais au cœur de formations po-
litiques qui aspirent au pouvoir.» Pour

ce chercheur associé à l’Institut de
relations internationales et stratégi-
ques (IRIS), «l’aspect le plus inquié-
tant du fatras idéologique ayant mo-
tivé le passage à l’acte de Breivik est
que l’idée-force de son manifeste est
désormais la base du nouveau logi-
ciel politique du national-populisme
européen».L’idéologie du counterji-
had a favorisé un vaste reclassement
au sein de nombreux partis populis-
tes et d’extrême droite européens.
 

Pour une partie d’entre eux, de
puis les attentats du 11 septem-

bre 2001, l’ennemi principal est de-
venu l’islam. A leurs yeux, entre l’Oc-
cident et cette religion, une guerre
de civilisations est en cours. Aussi la
«nouvelle» extrême droite post-11-
Septembre se distingue-t-elle de l’ex-
trême droite traditionnelle dans son
rapport à Israël et aux communautés
juives, qu’elle espère enrôler dans son
combat. Du coup, plusieurs forma-
tions ont abandonné, ou simplement
mis en sourdine, les thématiques an-
tisémites qu’elles avaient pu jadis
porter. En Allemagne, l’extrême droi-
te est déchirée. Le NPD demeure un
parti raciste et antisémite tradition-
nel, tandis que les partis Pro Deuts-
cland et Die Freiheit s’inspirent clai-
rement de l’idéologie counterjihad –
ils brandissaient des drapeaux israé-
liens à Aarhus. D’autres partis d’ex-
trême droite en Europe auraient bas-
culé de ce côté. Fjordman a affirmé
au Monde que le PVV de Geert Wil-
ders aux Pays-Bas, le British Freedom
   Party en Grande-Bretagne, le Parti
du peuple danois (DF), les Démocra-
tes de Suède et l’UDC en Suisse sont
«sur la bonne voie». Faire le voyage
en Israël est également devenu im-
portant pour les partis de cette nou-
velle extrême droite. Ainsi, Louis
Aliot, numéro deux du Front natio-
nal, a été le premier dirigeant de ce
parti à se rendre à Jérusalem, en
décembre2011. «Si on croit com-
prendre le problème de l’islamisation
en parlant d’“Eurabia”, mais que dans
le même temps on prend position
pour les Arabes dans le conflit du
Proche-Orient, alors c’est qu’on n’a
rien compris», insiste le député sué-
dois Kent Ekeroth. Un argument dé-
sormais récurrent, notamment sur la
blogosphère, est de comparer nazis-
me et islam. Mais, en «passant d’un
discours racial à un discours cultu-
rel, plus acceptable », remarque Ben-
jamin Abtan, secrétaire général
d’EGAM (European Grass roots Anti-
racist Movement), un mouvement
européen antiraciste. On remplace
les juifs par les Arabes, la conspira-
tion des « Protocoles des sages de
Sion» par celle d’« Eurabia». Les plus
radicaux ne nient plus l’Holocauste,
mais minimisent le massacre de Sre-
brenica – cette ville de Bosnie où, en
juillet 1995, des Serbes ont massa-
cré quelque 7500 musulmans. Cer-
tains voient même dans cet événe-
ment le symbole du début de la ré-
sistance à l’islam en Europe. Breivik
a d’ailleurs écrit s’être engagé dans
sa croisade non pas après les atten-
tats du 11-Septembre mais lors des
bombardements de Belgrade par
l’OTAN, en 1999.

Un crime inexcusable selon lui.
Ainsi, en dépit d’une impression

désordonnée, ce milieu embryonnai-
re affiche sa cohérence. Comme l’ex-
plique Kent Ekeroth, le concept de
counterjihad est désormais assez bien
établi : «L’important, maintenant, est
que les gens de la rue prennent cons-
cience de ce qui se passe.» Dans ce
but, chacun, à son niveau, joue son
rôle. Les partis agissent dans l’arène
publique et affichent leurs distances
avec ceux qui ont un discours trop
musclé. Pour les petits soldats des li-
gues, l’heure n’est plus au discours
mais à l’action. Entre les deux, la blo-
gosphère maintient la tension en
jouant la carte culturelle, aussi ex-
trémiste soit-elle. Tous, à des degrés
divers, font de l’alarmisme un para-
mètre essentiel du discours, avec en
fond le spectre de la guerre civile.
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Par Pierre Morville

Lancée en octobre der-
nier, par la « primaire
« au sein du Parti so-

cialiste, cette campagne du
1er tour fut extrêmement
longue et souvent très ré-
pétitive mais elle a su ré-
server quelques belles sur-
prises pour un public resté
attentif. Elle a pu être tout
à la fois passionnante et
parfois mortellement en-
nuyeuse. Elle a parfois dé-
chaîné de réels enthousias-
mes populaires mais les
sondages pronostiquent
néanmoins un risque d’ab-
sentéisme record. Un cer-
tain nombre de personnali-
tés nouvelles ont émergé
mais beaucoup d’électeurs
se plaignent du « déjà-vu ».
Les Français aspirent à un
profond renouveau mais
tout le monde a bien cons-
cience que la crise écono-
mique actuelle rognera pro-
fondément les marges de
manœuvres du prochain
élu. D’où l’extrême pruden-
ce des programmes des
deux postulants les mieux
placés, Hollande et Sarko-
zy, qui ont toutes les chan-
ces de se retrouver en fi-
nale et, à l’inverse, l’imagi-
nation débridée de tous
leurs challengers, qui mul-
tiplient les propositions les
plus hardies et parfois peu
réalistes, sachant pertinem-
ment qu’ils ne seront pas en
mesure de les appliquer.
  Depuis le 9 octobre 2011
à la « primaire », où les
Français ont été appelés,
par vote dans leur commu-
ne, à choisir entre les diffé-
rents leaders socialistes, le
candidat officiel du PS, ces
mêmes électeurs ont subi
jusqu’à ce jour un feu con-
tinu de sondages, commen-
taires quotidiens, émissions
spéciales,  des milliers d’ar-
ticles, d’innombrables diffu-
sions de tracts, réunions
locales, meetings… La prin-
cipale nouveauté de cette
élection a consisté dans
l’organisation de grands
rassemblements populai-
res, mi- manifestation, mi-
meeting en public. Jean-Luc
Mélenchon a ouvert cette
nouvelle pratique en pre-
nant il y a trois semaines,
la place de la Bastille avec
100 000 personnes, démul-
tipliant ensuite l’initiative à
Toulouse et à Marseille. Re-
prenant l’idée à la mode,
Nicolas Sarkozy et François
Hollande ont organisé le
week-end dernier à Paris,
deux grands rassemble-
ments rivaux le même jour,
le premier sur la Place de
la Concorde, le second sur
l’esplanade du Fort de Vin-
cennes. Les deux se crédi-
tant chacun d’une centaine
de milliers de participants…

NICOLAS SARKOZY,
DIABLE D’HOMME !
Les derniers sondages
du premier comme du
second tour, désignent

à peu près le tableau sui-
vant : Au 1er tour, le « com-
parateur » de l’hebdoma-
daire du Nouvel Observa-
teur qui intègre l’ensem-
b le  des  innombrab les
sondages dont la popula-
t ion française est plu-
sieurs fois par jour abreu-
vé depuis plusieurs mois,
indique toujours un « cou-
de à coude entre Nicolas
Sarkozy, président sortant,

et François Hollande, digne
par le PS, principal parti
d’opposition, les deux entre
27 et 28 % des voix.
   En troisième place se con-
forte Marine le Pen, à la tête
de la formation d’extrême
droite, le Front national,
avec 15,5 % des voix. À
l’autre bout de l’éventail po-
litique, Jean-Luc Mélenchon,
du Front de Gauche, réussit
une remarquable percée,
avec 14,5 % des voix.
   Vient ensuite, le candidat
centriste, François Bayrou,
avec 10% des voix. Le reste
des intentions de votes sur
les « petits » candidats ma-
nifeste pour l’essentiel un
rejet du sarkozisme, qu’ils
s’agissent des voix se por-
tant sur la candidate écolo,
l’étonnante juge Eva Joly,
celles des deux candidats
d’extrême gauche, du gaul-
liste de gauche, Dupont-
Aignan, et du candidat venu
de nulle part et qui y retour-
nera, Jacques Cheminade.
   Au second tour, les pro-
nostics sont plus nets.
Aujourd’hui, François Hollan-
de l’emporte avec un score
entre 52 et 55% des voix.
La messe est dite ?
  Il faut être prudent. Bien
évidemment,  avant le di-
manche soir du 6 mai, soir
du scrutin final, tous les son-
dages ne sont que des pho-
tographies  instantanées
d’une opinion publique vo-
lontiers changeante.
  François Hollande, 7ème Pré-
sident de la Ve République
française ? Le « chroniqueur
de Paris » s’en réjouit ouver-
tement !  Se faisant, il ne fait
qu’adopter les choix d’une
grande partie de l’opinion
publique française : il est
urgent de sortir le sortant et
François Hollande apparaît
pour certains en creux, mais 
de façon croissante depuis
des mois comme la seule al-
ternative crédible. C’est un
responsable politique raison-
nable, raisonné, qui est nanti
d’une réelle détermination,
qui a le sens de l’État et qui,

chose rare, sait faire preuve
d’un grand humour. Ce qui,
dans la sale période que
nous traversons, n’est pas
un handicap ! Mais l’affaire
du 2e n’est évidemment pas
encore totalement jouée…
Nicolas Sarkozy, diable
d’homme ! Il ne faut pas jus-
qu’à la dernière minute
sous-estimer sa volonté sans
faille, sa tonicité intellectuel-
le, son agilité manœuvrière,
sa rhétorique  cédant sou-
vent au populisme.
   Mais la campagne actuel-
le du locataire de l’Élysée est
à l’image du bilan calamiteux
de son quinquennat : c’est
un habile tacticien mais un
très piètre stratège.
  Entouré de conseillers très
à droite, il avait cru habile
d’appliquer la recette sui-
vante : au 1er tour, je cueille
avec un discours sécuritai-
re et anti-immigrés, les
voix de l’extrême droite ;
au second tour, j’irais pé-
cher par un discours de
réunif icat ion nat ionale,
teintée d’une petite touche
de social, les voix des cen-
tristes. A cette aune, il ris-
que de ne recueillir les scru-
tins ni des uns, ni des
autres. Sur un plan plus gé-
néral, Nicolas Sarkozy porte
son bilan comme un fardeau.
Sur le plan de la sécurité,
thème majeur de sa campa-
gne présidentielle de 2007,
l’ancien ministre d’intérieur
qu’il est, ne peut qu’avouer
des résultats médiocres, voi-
re sur les délits et crimes les
plus graves, une sérieuse
aggravation.
   Sur le front économique,
l’actuel président peut plai-
der qu’il n’est pas responsa-
ble des aléas de la conjonc-
ture mondiale. Il a raison
mais la Cour des Comptes a
souligné que 30% du déficit
budgétaire était de sa seule
responsabilité et non un ef-
fet du désordre financier in-
ternational. Devant l’am-
pleur de la crise économique
européenne, avec la Grèce
hier, aujourd’hui l’Espagne,

demain, l’Italie, peut-être la
France et d‘autres, il s’est
rallié aux admonestations
allemandes. Il a embrassé la
jupe d’Angela Merckel ne
croit qu’aux vertus de l’aus-
térité (pour les autres), au
libre-échange intégral et aux
charmes d’un Euro fort, su-
révalué par rapport à toutes
autres monnaies internatio-
nales. Mais voilà, qu’en plei-
ne campagne présidentielle,
Nicolas, jusque-là champion
d’une Europe supranationa-
le et autoritaire, comprenant
le peu d’attrait du couple
« Merkozy », conteste sou-
dainement avec grands
coups de mentons, les insti-
tutions reines de l’Europe li-
bérale, Banque centrale
européenne en tête, ralliant
sans le dire mais de façon
visible, l’exigence de son ri-
val François Hollande, d’un
« pacte de croissance euro-
péen ». Volte-face surpre-
nant à une semaine des
élections ! Quant au bilan de
sa politique internationale,
Nicolas Sarkozy vante trois
grands succès : la Géorgie,
la Côte d’Ivoire, la Libye.  La
Géorgie ? Dans la nuit du 7
au 8 août 2008, la Géorgie
donnait l’assaut en Ossétie
du Sud, territoire géorgien
russophone qui vivait en lar-
ge autonomie. Un cessez-le-
feu avait déjà été négocié en
1992 afin de mettre un ter-
me au conflit armé consécu-
tif à l ’effondrement de
l’Union soviétique. Mais le
président géorgien se croyait
sûr du soutien des puissan-
ces occidentales qui lui
avaient promis une intégra-
tion rapide à l’Union euro-
péenne.  Le 11 août, les for-
ces russes interviennent mi-
litairement et rétablissent le
poids de Moscou sur les ré-
gions russophones de Geor-
gie, l’Ossetie et l’Abkhasie.
Rompez ! Nicolas Sarkozy
s’est beaucoup agité pour
faire croire que la diploma-
tie française avait « évité le
pire » alors qu’elle n’a pu
que constater le simple ré-

sultat d’un rapport de force.
  La Côte d’Ivoire ? Les for-
ces armées françaises sont
intervenues militairement
pour trancher un débat élec-
toral confus entre Gbagbo et
Ouattara. Cela fait un an, le
11 avril 2011, que l’ex-Pré-
sident ivoir i en  Laurent
Gbagbo, a été arrêté à
Abidjan dans son palais
présidentiel. Une arresta-
tion rendue possible par
l’intervention des militai-
res de l’armée française.
Certes, Alassane Ouattara
disposait d’une légitimité ré-
publicaine peu contestable.
Mais les troupes françaises
sont-elles là pour régler les
contentieux électoraux dans
la « Françafrique » ? Sur le
dossier libyen, le bilan de
l’intervention militaire amé-
r icano-ang l e - f rança i s e
n’est pas bon, il est  po-
tentiellement explosif par
ses retombées notamment
avec l’actuelle partition du
Mali et la déstabilisation de
l’ensemble du Sahel.

HOLLANDE
GAGNANT ?
SES ENNUIS
COMMENCENT !
Face à un Nicolas Sarko-
zy usé par son bilan mais
capable de tous les re-

bondissements, François
Hollande n’apparaît-il pas
comme un peu trop facile-
ment comme « tout nou-
veau, tout beau » » ? C’est
un peu vrai mais le 1er bon
coup du candidat de la Cor-
rèze  (François Hollande est
président du Conseil géné-
ral de ce département du
Massif central, emblémati-
que de la « France profon-
de ») a été de s’affirmer en
début de campagne comme
voulant être un « président
normal ». Le « normal »
permettait de trancher avec
l’hyperactivisme sans effets
palpables du président
Sarkozy, son hypertrophie
du « Moi » et ses aspects
« Bling-Bling »...
   Quant au programme du

candidat Hollande, les 60
mesures proposées aux
Français, il contient quelques
propositions fortes touchant
à l’équité fiscale, à la priori-
té donnée à la jeunesse  et
au rétablissement d’un dia-
logue républicain et social.
Mais l’application de tout cela
sera sévèrement condition-
née aux marges de manœu-
vres économiques et politi-
ques dont disposera le futur
président, s’il est élu. A titre
d’exemples, une liste non li-
mitative des ennuis prévisi-
bles pour le l’actuel candidat
de la Gauche :
- Sur quel niveau de crois-
sance économique parier ?
L’ensemble européen louvoie
entre aujourd’hui entre la
stagnation et le risque de
récession, c’est-à-dire une
« croissance négative », en
clair, moins de créations de
richesses, le tout assorti
d’une possible remontée
de l’inflation… Ce pari né-
cessairement réaliste dé-
termine les marges budgé-
taires de l’État et ses capa-
cités réelles de volontarisme
économique et social.
- Quelle politique européen-
ne ? L’Union européenne,
premier exemple historique
de libre association à échel-
le continentale d’états indé-
pendants est actuellement
rudement secouée par l’ac-
tuelle crise économique in-
ternationale. Cette dernière
tend fortement les rapports
entre les 27 états membres
et notamment entre les trois
principaux d’entre eux, la
Grande-Bretagne qui n’ap-
partient pas à la zone Euro
et qui continue à estimer que
la finance est son seul mode
de développement, l’Allema-
gne monocentrée qui persis-
te à croire que l’austérité
budgétaire (chez les autres)
est la reine des vertus, la
France en pleine ébullition
électorale. Le futur Prési-
dent de la République de-
vra, au début de son quin-
quennat, tout à la fois impo-
ser l’idée d’un « pacte de
croissance » et pas seule-
ment un diktat d’austérité,
proposer la rénovation de
quelques institutions de
l’Union européenne telles la
Banque centrale, le Conseil
et le Parlement, leur rôle et
leur fonctionnement.
- Avec quelle majorité gou-
verner ? Les élections prési-
dentielles françaises ne se
déroulent pas en deux tours
mais en trois. Viennent en-
suite les élections législati-
ves, en juin 2012, qui appor-
tent ou non, au nouvel exé-
cutif la majorité parlemen-
taire qui lui est nécessaire..
Imaginons que dans un
souci de rééquilibrage, les
Français votent majoritai-
rement pour une Assem-
blée nat ionale dominée
par la droite : nous en-
trons alors dans une pha-
se de cohabitation avec un
président de gauche élu
contraint de nommer un 1er

ministre issu de l’UMP. L’im-
puissance est au début du
chemin. Autre hypothèse,
plus souriante mais tout aus-
si complexe : si les élus du
Parti socialiste ne rempor-
tent pas la moitié des sièges,
avec qui faire alliance ? Avec
les centristes de Bayrou, les
élus écolos, les tenants de
Mélenchon ? Avec les trois en
même temps ? Ou séparé-
ment, selon les dossiers… ?
Sacré boulot !

Présidentielle française:
les pronostics donnent Hollande gagnant
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Il faut se méfier des sondages mais à quelques jours du 1er tour, ils convergent
sur une victoire du candidat socialiste. Que dire de l’actuelle campagne électorale

présidentielle française ? Des propos parfaitement contradictoires.
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Günter, le poème et Israël

En l’occurrence, il s’agit de
l’écrivain, romancier, poete,
dramaturge, graphiste sculp-

teur, graveur, peintre, et illustra-
teur, allemand Günter Grass, et de
son texte intitulé :«ce qui doit être
dit». Ce poème en prose, avait été
publié le 04 avril 2012, simultané-
ment dans trois grands quotidiens
européens à grand tirage, un alle-
mand, un espagnol et un journal ita-
lien. Ce qui au final fait beaucoup
de monde à la réception. Mais les
récepteurs les plus outrés, les plus
froissés, ne sont pas forcément ceux
auxquels on pense. Ce furent les
israéliens. Pourquoi ? Le poète s’in-
terpelle lui-même, sur son silence,
qui dura jusqu’à la publication du
poème, d’un coté. Et de l’autre, les
lecteurs les plus attentifs ont noté,
dans les vers en prose, la manifes-
te menace de la paix dans le mon-
de, que représente réellement, le
surarmement, la possession avérée
de l’arme nucléaire, et les attitudes
outrageusement belliqueuses d’Is-
raël. Cette observance complice,
absolue, constante et universelle,
de silence, par opposition au vacar-
me, à la clameur, au tapage, aux
avertissements, aux protestations,
et autres polémiques, quand il s’agit
du programme nucléaire de l’Iran,
questionne, dira le poète. En vieux
loup flairant les hostilités Günter
Grass, dans son texte, répond sans
rechigner à ceux qui douteraient des
œuvres tardives d’artistes vieillis-
sants, par cette strophe :’’ Pourquoi
ai-je attendu ce jour pour le dire,
vieilli, et de ma dernière encre : La
puissance atomique d’Israël mena-
ce une paix du monde déjà fragi-
le ? Parce qu’il faut dire, ce qui, dit
demain, pourrait déjà l’être trop
tard’’. Et il justifie ce mutisme et ce
retard de dire la vérité, par la victi-
misation, tous les jours ressassée,
et partout dans le monde de l’état
d’Israël, par des professionnels de
la communication. Et dont la cause,
et l’origine, montées en épingle, est
la responsabilisation de l’Allemagne,
et par effet d’entraînement, la cul-
pabilisation de tous les allemands.
Bien sur, le poète,série et détaille les
astreintes au sens juridique, les det-
tes, les cens et les compensations,
que son pays est obligé d’honorer,à
terme échu. La dernière compensa-
tion selon Günter, et qui le dit aussi
en prose, est ceci :«Mais à présent.
Parce que de mon pays, régulière-
ment rattrapé par des crimes qui lui
sont propres, sans pareils, et pour
lesquels on lui demande des comp-
tes, de ce pays-là, une fois de plus,
selon la pure règle des affaires,
quoiqu’en le présentant habile-
ment comme une réparation, de ce
pays, disais-je, Israël attend la li-
vraison d’un autre sous-marin dont
la spécialité est de pouvoir orien-
ter des têtes explosives capables
de tout réduire à néant en direc-
tion d’un lieu où l’on n’a pu prouver
l’existence ne fût-ce que d’une seu-
le bombe atomique. Mais où la seu-
le crainte veut avoir force de preu-
ve, je dis ce qui doit être dit».

L’histoire est là, et l’Allemagne
culpabilisée, contrainte ou bien

consentante, avait dès la fin de la
deuxième guerre mondiale, été
mise à l’amende, par Israël et tous
les lobby sionistes de par le mon-
de. Et le pilote de cette coterie, fut
à partir de 1951 la Conference on
Jewish Material Claims Against Ger-
many, ou conférence sur les resti-
tutions juives. C’est une collusion
d’associations sionistes. Elle milite
depuis sa création en 1951, à dé-
fendre les revendications de dédom-
magement des victimes juives du
national-socialisme et des survi-
vants de la shoah. Son siège est si-
tué à New York, cependant elle est
également représentée à Francfort,
Vienne et bien sur à Tel Aviv. L’un
de ses ténors, et pas moins premier
président, Nahum Goldmann, avait
explicitement rappelée, le 21 mars
1952 au Pays-Bas que : ‘’Personne
ne dit aux Allemands : «Vous nous
payez, nous vous pardonnons».
Nous ne promettons rien ; nous
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n’offrons rien. Nous ne faisons que
réclamer ce qui, moralement et lé-
galement, nous appartient ‘’. Cette
rhétorique déclamation et cette fi-
nesse dans le discours, avaient et
ont toujours, sur quoi, légitimement
s’accouder. Effectivement, elles re-
posent sur une notion de droit élé-
mentaire, ainsi énoncée : si une
personne cause un dommage à
autrui par sa faute, elle est tenue
de réparer celle-ci, du point de vue
du droit civil. D’ailleurs l’article 124
du code civil algérien, dispose en la
matière, ceci :’’ tout acte quelcon-
que, de la personne qui cause à
autrui un dommage, oblige celui par
la faute duquel, il est arrivé à le ré-
parer’’. Cet article est lui même une
reprise de l’article 1382 du code
napoléon, du 21 mars 1804, ou code
civil français, qui faisait, selon l’Em-
pereur lui même, sa fierté. Et à son
propos, il disait : «ma vraie gloire,
ce n’est pas d’avoir gagné quaran-
te batailles; Waterloo effacera le
souvenir de tant de victoires. Ce que
rien, n’effacera, ce qui vivra éter-
nellement, c’est mon code civil». De
la même manière, le droit pénal
prévoit également la réparation des
victimes de crimes ou de délits. Si
ce principe ne pose en réalité aucun
problème auprès de l’opinion publi-
que, des controverses avaient sur-
gi lorsqu’il s’était agi d’appliquer
cette règle aux crimes de génoci-
de. Tant pour les rescapés, que pour
les descendants ou les ayants droits
des auteurs du génocide.

Les mesures visant à réparer le
préjudice subi, se heurtaient à

toute une série d’obstacles d’ordre
moral et aussi matériel. A commen-
cer par une question fondamentale
: peut-on réparer un génocide ? En
posant cette interrogation, on est
évidemment amené à s’interroger
sur la notion de pardon et plus gé-
néralement sur les rapports qu’en-
tretiendront les rescapés et les
bourreaux. L’argent peut-il tout ra-
cheter et tout réparer ? Toute cho-
se, peut-elle être monnayable ?
Enfin, ces réparations contribue-
ront-elles, effectivement, à entre-
tenir la flamme de la mémoire ? En
tout état de cause, cette organisa-
tion de restitutions juives avait, se-
lon la logique de ses précurseurs,
réussi à faire valider ses revendi-

cation et à faire entériner ses pré-
tentions aux réparations, en faisant
signer à l’Allemagne le 10 septem-
bre 1952, par les soins de chance-
lier fédéral Konrad Adenauer le trai-
té de Luxembourg d’indemnisation.
Ce traité, faisait reconnaître à l’Al-
lemagne sa culpabilité dans les cri-
mes nazis. Ce qui obligea consé-
quemment, l’Allemagne à s’engager,
à verser trois milliards de deutsche-
marks à l’État d’Israël et 450 mil-
lions à la Conférence de restitutions
juives. Le dossier de ces indemni-
sations n’est jusqu’à l’heure de ré-
daction de cette chronique, pas en-
core fermé. L’organisation depuis
1989, et suite à la chute du mur
de Berlin, revendique l’indemni-
sation des biens juifs, qui été
alors, situés en république démo-
cratique allemande, l’ex R.D.A.
Une autre organisation sioniste
était née, la même année, en 1951,
aux Etats-Unis, il s’agit du groupe
lobbyiste, American Israël Public
Affairs Committee (AIPAC).
   Cette autre congrégation milite à
soutenir Israël, notamment,
dans son conflit avec les États ara-
bes. Son credo réside dans la pro-
motion de l’idéologie sioniste. Ce
lobby soutient financièrement, et
fortement la droite israélienne, à sa
tête le Likoud, grand bâtisseur et
grand défenseur des colonies de
peuplement implantées sur des ter-
res de palestiniens brutalement dé-
possédés, dans les territoires occu-
pés. Ces groupes de pression et de
compression maintiennent depuis
1951 des poussées et des tensions
à la limite du chantage, à chaque
époque renouvelées, selon les
moyens et les instruments les plus
performants en matière de résultats.
Si les Etats-Unis n’ont de soucis que
la sécurité d’Israël, les allemands
culpabilisés à vie et à travers toutes
les générations, n’arretent pas de
payer et de «vendre» de l’armement
à Israël. Günter Grass, dans son
poème parle de la vente d’un sub-
mersible. C’est le sixième d’une sé-
rie de sous-marins de la classe «Dol-
phin», alimentés par un dispositif de
cellules électrochimiques, qu’on ne
peut presque pas détecter. Selon des
spécialistes des questions d’arme-
ment, ces engins de la mort dispo-
sent de tubes lance-torpille par les-
quels ils peuvent tirer des missiles

de croisière nucléaires. Bien sur con-
tre les peuples arabes, et d’Iran. Le
3 avril 2012, recevant le ministre de
la défense israélien Ehud Barak, le
ministre allemand de la défense

monsieur de Maizière décla-
rait: «Nous assumons et som-
mes d’avis que cela est jus-
te». Il faut noter que l’Alle-
magne, développant indéfini-
ment, ce complexe de culpa-
bilité, participe aux coûts de
cette opération, de vente de
sous marins, au titre de la
compensation. Ce ministre
culpabilisé, comme la quasi-
totalité du groupe social alle-
mand, convaincu de porter
une responsabilité, de la tra-
gédie des camps de concen-
tration, doit pour être en paix
avec sa conscience, lui et tout
le groupe, continuer de payer
une dette,que leurs aînés
avaient contractée. Lors de
cette rencontre, il annonçait
:«qu’Israël peut se rassurer
que son intégrité nationale et
son existence sera toujours
garantie par la solidarité al-
lemande». A qui s’adressait
monsieur de Maizière ? De
quelle intégrité nationale parle
t-il ? Il est ici utile, que le lec-
teur sache, qu’Israël met à la
disposition de l’armée alle-
mande et de toute la coalition
occidentale, dans leur guerre
en Afghanistan, des drones de
reconnaissance, en leasing,
ou crédit-bail. C’est-à-dire,
avec Israël rien pour rien.
Günter Grass dit dans son
poème, qu’Israel continue
de demander des comptes
à son pays, plusieurs fois et
encore une fois de plus, se-
lon la pure règle des affaires,
mais en prenant le soins de
présenter ses injonctions de

payer, sous le visage d’une deman-
de honnête et humaine d’une juste
et équitable réparation.

Par ailleurs Tsahal, l’armée sio
niste, et toujours sur le terrain

des opérations en Afghanistan, con-
seille les troupes allemandes dans
les techniques de lutte contre les
pièges explosifs. Ce juteux filon, du
souvenir et de la mémoire, que les
sionistes exploitent jusqu’à racler la
dernière strate, atteint l’indécence.
Si ce que diffuse sur la question de
l’holocauste et de la shoah, les mé-
dias américains et allemands, ne
m’est pas accessible, celui qu’édi-
tent, qu’émettent et retransmettent
les chaînes française, l’est. Chaque
année, dans les nouvelles grilles de
programmes télé français, y figu-
rent en bonne place, et sont diffu-
sées à des horaires de grandes
écoutes, des productions à budgets
hollywoodiens. Ces créations ex-
voto, sont des demandes pour la ré-
demption, le rachat et la délivran-
ce, de la France de la collaboration
que les idéologues exaltés du ma-
réchal de Vichy avaient orchestrée.
Dans cette course au salut, et du
plaire à Israël, pour gagner l’assen-
timent des dirigeants israéliens, la
SNCF, la compagnie française des
chemins de fer avait  reconnu pour
éventuellement décrocher de juteux
contrats aux Etats-Unis, son rôle
dans la déportation des Juifs. Alors
qu’auparavant l’entreprise insistait,
mordicus, sur le fait, que les che-
minots étaient sous le joug de l’oc-
cupant nazi, sous menace de mort.
Le 25 janvier 2011, son président
Guillaume Pépy exprimait sa pro-
fonde douleur et les regrets de la
SNCF pour les conséquences des
actes de la SNCF de l’époque, et
qu’en son nom, il s’inclinait devant
les victimes, les survivants et les
enfants de déportés et devant la
souffrance qui vit encore’’. A travers
ce chemin de croix, de satisfaire
certaines insistantes sommations,
et autres exigences, parfois intena-
bles, la compagnie du rail français,
annonçait début février 2012, la
création d’un site Internet en an-
glais (sic) sur le sujet de l’holocaus-
te. Et qu’elle venait, aussi, de dé-
poser une copie de la totalité de ses
archives numérisées de la période
1939-1945 dans trois centres de

recherches et de témoignages sur
la Shoah, au Mémorial de la Shoah
à Paris, au centre Yad Vashem à Jé-
rusalem et à l’Holocaust Museum à
Washington. Suivez mon regard
vous y découvrirez les oukases des
organisations sionistes lobbyistes,
que j’ai citées au début. Là il faut
rappeler que  les employés et les
moyens de cette compagnie fran-
çaise, avaient servi à transporter
vers les camps de la mort et de la
solution finale, selon des statisti-
ques fiables, près de 76 000 per-
sonnes. Cependant le but ici n’est
pas de comparer, ni de commenter
les malheurs et les drames humains
et de les utiliser pour défendre tel-
le cause ou bien telle autre. L’utili-
sation de la Shoah jusqu’à l’extrê-
me, par ceux qui dise en être les
héritiers, frise l’immoralité. Les te-
nants de cette conception, mettent
tous les éditorialistes, les chroni-
queurs, les reporters, ceux qui écri-
vent, ceux qui produisent, dans tous
les domaines des medias et des
arts, dans une situation de poten-
tiels condamnés en sursis. Ils se
permettent d’interpréter, selon leurs
canons ce qui fait et ce qui ne fait
pas griefs à la mémoire des victi-
mes de l’holocauste, et de fait s’éri-
gent en senseur de la créativité. On
crie au loup, quand Günter Grass
déclame son poème. Pour la simple
et bonne raison, qu’il est allemand.
Et chacun y va de son réquisitoire
sentencieux, et tous jouent aux vic-
times itérativement torturées et
martyrisées. Le texte de l’auteur
allemand est consultable sur la toi-
le, chacun pourra se faire une idée.
Il cite et évoque des faits réels, avé-
rés et démontrables. Le poète a
même été interpellé par  le premier
ministre israélien Benyamin Neta-
nyahou , se  dernier, disant qu’il
n’était pas surpris qu’un ancien sol-
dat de la Waffen SS comme Günter
Grass pense que seul l’État juif n’ait
pas le droit de se défendre. Par
ailleurs et bien que Günter dise dans
son texte ceci : ‘’ Mais pourquoi me
suis-je tu jusqu’ici ? parce que je
pensais que mon origine, entachée
d’une tare à tout jamais ineffaça-
ble, m’interdit de suspecter de ce
fait, comme d’une vérité avérée, le
pays d’Israël, auquel je suis lié et
veux rester lié’’. Il est déclaré le 8
avril 2012, persona non grata, en
Israël, par le ministre de l’intérieur
de l’état sioniste. Par contre, si le
même texte avait été composé et
dit avec sa voix vibrante de torturé
et d’écorché vif, par le grand poète
palestinien, feu Mahmoud Darwich,
les sionistes auraient tout fait, pour
le faire passer pour un non évène-
ment. Car le poète de la cause pa-
lestinienne, n’avait plus rien à don-
ner, mais son œuvre dérangeait. Les
sionistes lui avaient déjà tout pris
dès 1948. A cet homme et à sa fa-
mille, les sionistes avaient confis-
qué leur maison, et tout leur villa-
ge. Ils les avaient contraints à l’exil
et au déracinement, et les avaient
privés d’identité. Darwich l’amou-
reux fou de sa terre palestinienne,
en est mort avec la spoliation plein
le cœur, la poitrine explosée.

Ces lobbys travaillent depuis la
fin de la deuxième guerre mon-

diale à se donner les pouvoirs de ré-
genter la liberté de penser et d’ex-
pression des intellectuels de par le
monde. Dès qu’ils soupçonnent, et
souvent à tors, une atteinte à la mé-
moire des déportés, ils convoquent
le monde et crient à l’offuscation et
à l’offense. Enfin et pour conclure,
je rapporterais, cette anecdote.
Questionné sur la virulence de Jean
Paul Sartre, à son encontre, du-
rant la guerre d’Algérie, par la
presse qui prêtait à De Gaulle une
intention de jeter le philosophe en
prison. Le général répondit :
«qu’on n’emprisonnait pas Voltai-
re». C’est toujours d’actualité et
bon à méditer. À s’en imprégner
et à s’en inspirer, pour plus de
paix en Palestine et à travers le
monde aussi. Alors, messieurs
dames des organisations sionis-
tes, laissez tous les Mahmoud
Darwich, reposer en paix, ils ont
trop pâti et beaucoup subi leur vie
durant, c’est damnés, sur la terre.

Souvent les critiques, les analystes, les lecteurs
et les bouquineurs se méfient des productions

littéraires tardives, dussent-elles émaner d’auteurs
célèbres, comme un prix Nobel de littérature.
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Sonatrach serait chargé d’en
faire une école de renommée
mondiale en matière de for-

mation dans le domaine enérgiti-
que. Une première interrogation,
depuis quand Sonatracha perdu
l’IAP pour qu’elle le récupère
aujourd’hui ? Même lorsque l’an-
cien ministre de l’énergie et des
mines, Chakib Khellil avait décidé
d’ouvrir son capital aux entrepri-
ses étrangères, Sonatracha tou-
jours conservé la majorité des ac-
tions soit plus de 80%. Pourquoi
voudrait-on sciemment ou incons-
ciemment  passer l’éponge sur prés
de 13 ans de gestion et qu’en est-
il exactement ?

Bref rappel historique
sur les circonstances de
cette intégration en 1999

En 1990, l’Algérie entamait sa cin-
quième année de crise, contrainte
de répondre à une demande de
plus en plus forte dans la forma-
tion supérieure, les pouvoirs pu-
blics décident d’intégrer les insti-
tuts dits de «technologie» qui ser-
vaient de support de formation aux
différents secteurs à l’enseigne-
ment supérieur. Mais pour des rai-
sons stratégiques, d’ailleurs évi-
dentes, l’IAP a vu ses objectifs réo-
rientés pour consacrer ses activités
à la formation de spécialisation né-
cessaire au secteur des hydrocarbu-
res et ce, en étroite collaboration
avec les utilisateurs. Les conséquen-
ces immédiates ont consisté en :
- Un arrêt d’une nouvelle rentrée de
bacheliers ;
- Un recrutement provisoire et ex-
ceptionnel des étudiants ayant ef-
fectué les deux premières années du
tronc commun technologie ;
- Continuer d’accepter les bache-
liers pour les Centres de Skikda
et Arzew en attendant les chan-
gements des statuts.
Plusieurs groupes de réflexion ont
été mis en place pour proposer un
statut à même de répondre à ces
besoins. Le débat a porté globale-
ment sur deux orientations :
- Sa transformation en un établis-
sement public à caractère scientifi-
que et technique, spécialisé dans le
domaine de l’énergie et des hydro-
carbures doté de la personnalité mo-
rale et de l’autonomie financière, ad-
ministrative et pédagogique placé
sous tutelle du ministère de l’éner-
gie. Il aurait fallu dans ce cas  pro-
céder à une modification de son sta-
tut défini dans le décret N° 73-51
du 28/02/73.
- L’intégrer carrément au secteur
économique, auquel cas il faudrait
procéder à sa dissolution.
   Après étude et analyse des diffé-
rentes options depuis plusieurs an-
nées et dans des circonstances par-
ticulières qu’il est inutile de rappe-
ler pour des raisons propres au sec-
teur, il a été décidé d’intégrer cet
institut à Sonatrach, jugée capable
de représenter le secteur de l’éner-
gie et par voie de conséquence il
fallait le dissoudre ce qui fût fait
en juin 1999. Le rappel de ces éta-
pes est important pour mettre l’ac-
cent sur le fait que même si l’ob-
jectif principal de l’Intégration est
clair et qui consistait à répondre
aux besoins du secteur de l’éner-
gie comme défini précédemment,
ces besoins justement demeurent
pour un groupe d’entreprises en
perpétuelle restructuration diffici-
lement identifiables et c’est là où
réside la principale difficulté pour
mener à bien le plan de redéploie-
ment.

DES OBJECTIFS DE CETTE
INTÉGRATION EN JUIN 1999

Sur insistance personnelle  de
Youcef Youcefi alors ministre de
l’énergie et des mines, et au len-
demain de son intégration à Sona-
trach, cette dernière a créé un pro-
jet pour redéployer les activités de
l’institut afin de le porter au niveau
d’une université pétrolière et ga-
zière et un centre de recherche de
rang international. Le motif paraît
logique d’autant plus que Sona-
trach devra s’inscrire d’une maniè-
re effective dans les grands chal-
lenges technologiques de l’indus-
trie pétrolière et gazière Interna-
tionale. Cette Industrie est mar-

quée par des transformations
structurelles à l’échelle mondiale et
a considérablement modifié les rap-
ports de force qui en découlent.
Une compétition concurrentielle
s’est instaurée pour rendre la pé-
rennité des acteurs plus sévère.
Pour surmonter ces contraintes, il
faudrait améliorer sans cesse les
performances et développer l’esprit
créateur et innovant. Cette univer-
sité devra permettre de fournir
l’élément humain indispensable
pour assurer ce défi.
Ce projet s’est fixé comme objec-
tifs de :
- Garder la même dénomination
«IAP» et l’intégrer totalement à
Sonatrach.
- Adapter et assurer une cohéren-
ce des nouvelles missions confiées
à cet institut avec le redéploiement
du secteur de l’énergie et des mi-
nes en général et de SONATRA-
CHen particulier, en tenant comp-
te bien entendu du contexte actuel
des reformes économiques.
- De mettre tous les moyens hu-
mains, matériels et financiers pour
aboutir à un  pôle d’excellence et
de référence.
  Le processus de redéploiement a
visé cinq axes d’activité :
1. La formation d’ingénieurs
spécialisés :
de très haut niveau dotés dès le
départ d’une solide base scientifi-
que et technique et d’un profes-
sionnalisme confirmé et en étroite
adéquation avec les besoins et les
objectifs du secteur  utilisateur.
2. La formation post-graduée :
Elle devra se faire en partenariat
avec les universités nationales et
surtout étrangères et être en sy-
nergie avec les préoccupations du
secteur de l’énergie et des mines.
Cette formation visera à long ter-
me d’affirmer la vocation indus-
trielle de l’IAP et la positionnera
parmi les premiers instituts mon-
diaux spécialisés dans les hydro-
carbures et les mines.
3.La formation de techniciens
supérieurs:
Elle sera assurée par les deux cen-
tres régionaux de l’est et de l’ouest
et bénéficie d’un environnement
qui lui facilite les relations avec l’in-
dustrie pour donner aux élèves les
moyens d’une formation pratique
performante.
4. La recherche scientifique et
technique appliquée à l’indus-
trie des hydrocarbures:
   Son objectif est de permettre à
court terme de jouer un rôle  cru-

cial dans la maîtrise et la diffusion
de nouvelles technologies en vue
de leur application effective dans
l’industrie des hydrocarbures. Elle
constitue un domaine privilégié de
formation et de résolution des pro-
blèmes industriels. Il faudrait ré-
server à cette activité une impor-
tance particulière non seulement
sous l’égide de Sonatrach mais
impliquer ses partenaires natio-
naux et étrangers.
5. La formation continue et le
recyclage permanent :
Elle touche des ingénieurs d’Etat,
ceux d’application et des techni-
ciens du secteur de l’énergie, pour
adapter régulièrement leurs con-
naissances au développement de
la technologie. Elle est une forme
concrète de prise en charge réel-
le et efficace des problèmes du
secteur.
Des principales actions planifiées
depuis son intégration à Sonatra-
chen 1999
- Rechercher une forme d’organi-
sation pour concrétiser les objec-
tifs tracés;
- Tenter de trouver une nouvelle
filière d’enseignants/chercheurs ;
- Lancer un concours pour le re-
crutement d’ingénieurs spéciali-
sés avec comme «Instructions»
de toucher le maximum de ci-
toyens à travers le territoire na-
tional (opération réalisée) ;
- Concrétisation de la première
phase d’enseignement qui consis-
te à donner aux futurs ingénieurs
spécialisés, une solide formation
en anglais ;
- Conception des programmes de
formation à débattre  et à envoyer
pour audit ;
- Signature des conventions ca-
dres avec les entreprises du sec-
teur (NAFTEC, ENIP, ENTP, EXPL,
SONELGAZ, etc.) et avec les uni-
versités (Boumerdes, Sétif, US-
THB etc.) ;
- Mise au point et proposition de
plusieurs thèmes pour la formation
industrie ;
-La prospection des partenaires
étrangers a abouti à la signature
d’une convention cadre avec l’insti-
tut français du pétrole puis un con-
trat particulier pour la formation d’un
master en économie pétrolière et
management stratégique ;
-Des contacts ont été entrepris
avec plusieurs universités étrangè-
res  (Allemagne, USA, UK, Suisse).
Finalement, ce sont les écossais
d’Aberdeen qui ont eu le contrat
dans des conditions discutables.

Qu’en est-il exactement sur
le terrain ?

L’arrivée de Chakib Khellil au mi-
nistère de l’énergie et des mines
le 26/12/1999 a quelque peu chan-
gé la donne. Dès sa première visi-
te à cet institut, le ministre a clai-
rement affiché son intention de le
privatiser en ouvrant son capital car
pour lui son redéploiement devait
dépendre du marché et de la con-
currence  en matière de formation
en Algérie. L’intéressé s’est acca-
paré de tous les pouvoirs dans le
secteur de l’énergie et tenter de
brouiller les cartes pour s’écarter
complètement des objectifs cardi-
naux de l’intégration de cet établis-
sement. Face à cela et en dépit
d’une reconnaissance unanime de
doter le secteur d’une institution
du gabarit décrit plus haut, la ques-
tion de savoir si Sonatrach seule
peut le hisser au niveau recherché
s’est  posée avec acuité. Dans ce
cadre une réflexion a été lancée
aux partenaires pour transformer
l’IAP d’institut d’entreprise en un
institut commun à tout le secteur
des hydrocarbures. (Voir allocution
d’ouverture du PDG de Sonatrach
durant les journées scientifiques et
techniques N°04). Depuis cette
date, une confusion totale s’est ins-
taurée sur tous les plans et notam-
ment sur celui pédagogique car  la
formation d’ingénieurs spécialisés
à partir d’un «input» d’ingénieurs
d’Etat s’est avérée selon toute vrai-
semblance un échec (selon les ré-
sultats du concours).
   En effet, ce type de profil qui
existe sur le marché national du
travail a dû subir les revers du
système universitaire dont les in-
suffisances sont connues de tous.
Donc pour trouver l’élément hu-
main indispensable afin de rele-
ver le défi technologique face à
une concurrence accrue, le profil
est à rechercher ailleurs. Les dif-
férentes structures de Sonatrach
ne jouaient pas le jeu et par voie
de conséquence est née une ina-
déquation entre les besoins en
formation et la formation en cours.
L’organisation de l’Institut telle que
retenue par Sonatrach s’est avé-
rée inefficace pour concrétiser les
objectifs tracés. La dissolution de
l’IAP l’a totalement éloigné de l’en-
seignement supérieur ce qui a ren -
du la formation diplômante insti-
tutionnellement difficile sinon im-
possible. Les uti l isateurs ont
d’autres préoccupations que de ré-
fléchir sur des axes de recherche.

La rubrique «Périscoop»
du quotidien Le Soir

d’Algérie du mercredi 22
février 2012 rapporte

une information pour le
moins surprenante et

relative à l’Institut
Algérien du Pétrole

(IAP). C’est ainsi selon
cette source,

Sonatrach«récupère»
l’IAP et ceci faisant suite
à une décision prise lors
de la précédente réunion
du conseil des ministres.

Le Constat
Lors de l’installation du nouveau
Directeur Général de ce qui reste
de l’Institut Algérien du Pétrole
(IAP), le ministre de l’énergie et
des mines, Dr. Youcef  Youcefi a eu
à constater l’immense gâchis fait
à cette institution de renommée
mondiale (voir article dans le quo-
tidien soir d’Algérie du 19/09/
2011). Les moyens financiers con-
sentis par Sonatrachn’ont fait  que
miroiter son image externe mais en
aucun cas réussit à le booster de
l’intérieur pour en faire un pôle
d’excellence comme le souhaitait
ce même ministre bien avant l’ar-
rivée du fameux Chakib Khellil en
1999. Le diagnostic amer est fait,
les dégâts sont visibles. Déroutés
par des ordres et des contres or-
dres, les différents responsables en
charge de ce projet ont emprunté
toutes les voies à l’exception de
celle qui les conduisait vers un cen-
tre de renommée mondiale. Ils
donnaient l’impression d’utiliser ce
fleuron de l’industrie des hydrocar-
bures comme un tremplin. Si des
mesures n’ont pas été prises à
temps pour stopper cette dérive
c’est probablement parce que le
système est tellement atteint par
l’encanaillement et la gabegie qu’il
ne réagit plus aux doses de sanc-
tions conventionnelles.

Conclusion
Le plus  grave est que ceux qui
ont applaudi hier avec Chakib le
font aujourd’hui avec Youcefi au
nom du principe de la coordina-
tion/subordination c’est-à-dire la
discipline. Ils obéissent mais la
bouche ouverte. Il faut souligner
par ailleurs que la capitalisation,
la consolidation et la fertilisation
du savoir et du savoir faire pétro-
lier et gazier ne sont pas une af-
faire d’entreprise mais celle d’une
nation. Sonatracha été chargé de
les réaliser pour le compte de l’Etat
au même titre que le développe-
ment national. Ceci explique
son intérêt médiatique pour un
éclairage de l’opinion publique.
C’est pour cela qu’on est en droit
de se demander si Sonatrachn’a
pas réussi à hisser ce patrimoine
pendant prés de 13 ans, comment
pourrait-elle le faire aujourd’hui
et avec les mêmes têtes ? S’agit-
il d’un autre round à vide pour
occuper les gens durant une autre
génération ?

*Consultant et économiste pétrolier

L’IAP : une autre victime
de l’absence de vision
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Le sort des blessés de la Révolution est-il devenu un malaise national ?
Négligés par un décret-loi défaillant, la prise en charge médicale et le suivi

psychologique des blessés sont aujourd’hui une urgence.

T U N I S I E

ce de l’Etat qui prend en compte
leur souffrance physique et
morale via des soins et un
soutien psychologique.

LE DÉCRET-LOI
DE LA HONTE

Pour les associations de la société
civile, tout comme la commission
parlementaire en charge du dos-
sier des blessés, la faute est au
décret-loi n° 97 promulgué par le
président Foued Mbazzaa le 24
octobre 2011 portant sur l’indem-
nisation des blessés et des mar-
tyrs de la Révolution.
   Ce décret-loi comporte de nom-
breuses lacunes comme la défini-
tion de la période où l’on peut être
considéré comme «un blessé de la
Révolution», c’est-à-dire du 17 dé-
cembre au 19 février 2011.
 Or, de nombreuses personnes
ont été victimes d’abus et de vio-
lences policières bien après
cette date, notamment dans
les affrontements de Kasbah 2.
Les dommages collatéraux n’ont
pas été inclus dans le décret qui
se dédouane ainsi de tout suivi
sur le long terme.
   Le défaut majeur du décret-loi
repose aussi sur les listes de bles-
sés établies par les gouvernorats
dans l’urgence et jugées selon plu-
sieurs personnes «incomplètes».
   «Il n’y a pas eu de listes établies
selon la gravité des cas et moi-
même j’étais choquée quand j’ai
commencé à travailler sur le dos-
sier des blessés, le travail n’avait
pas été fait correctement.» racon-
te la députée Yamina Zoghlami.
   «Le chantier était énorme lorsqu’on
a commencé à s’occuper des dossiers
en juillet 2011» raconte Imen ben
Ghozzi, porte-parole et membre ac-
tive de l’association Nsitni.
   Les gouvernements successifs se
sont en effet déchargés progressi-
vement de toute responsabilité
comme l’a avoué l’ancien Premier
ministre, Mohamed Ghannouchi,
auditionné devant la commission
parlementaire.
   «Il a fait l’aveu que malheureuse-
ment personne ne voulait vraiment
se charger du dossier au sein du gou-
vernement. Je lui ai posé des ques-
tions bien précises sur la prise en
charge des blessés auxquelles il n’a
pas pu répondre.» raconte Karima
Souid, députée d’Ettakatol et mem-
bre de la commission.
   Aujourd’hui la commission par-
lementaire a proposé un rapport
qui vise à réformer ce décret-loi
qui sera présenté lors d’une pro-
chaine séance plénière.

LA PRISE EN CHARGE
PAR LA SOCIÉTÉ CIVILE

Depuis les derniers dédommage-
ments établis par le décret-loi
(3000 Dinars dont la répartition

reste inéquitable), ce sont les as-
sociations et la société civile qui
ont pris en charge les soins des
blessés comme l’achat de médica-
ments par exemple.
   Nsitni, Liberté et Equité, Nawaat,
l’Association de soutien au blessés
de la Révolution, la Ligue Tunisien-
ne de défense des blessés de la
révolution et autres se sont occu-
pés des dossiers successifs et sont
partis sur le terrain. «On a eu plus
de 500 dossiers d’un coup» racon-
te Amel Ezzine de l’association Li-
berté et équité.
  «Le problème, c’est qu’une fois
que les blessés les plus graves ont
été opérés, il n’y a eu aucun suivi
médical ou psychologique. La plu-
part des gens qui venaient nous
voir étaient des familles ne pou-
vant plus prendre en charge les
soins ou demandant juste une as-
sistance post-traumatique(…).
Nous refusons de prendre directe-
ment de l’argent des donateurs ou
des mécènes, ce sont en général
eux qui vont acheter les médica-
ments dont le blessé a besoin.»
raconte Amel Ezzine.
   Elle et bien d’autres se sont oc-
cupés au cas par cas des dossiers
des blessés. L’association Nstini a
pris en charge de son côté plus
de 400 dossiers.
   D’autres associations régionales,
se sont organisées pour des col-
lectes de dons comme récemment
à Bizerte. Des anonymes ont par-
fois entièrement pris en charge les
frais d’hôpital comme dans le cas de
Mohamed Jendoubi, blessé au Kram
à la colonne vertébrale le 13 jan-
vier, qui séjourne actuellement
dans une clinique privée, financé par
un mécène. Ce sont aussi des asso-
ciations à l’étranger qui parfois accé-
lèrent des procédures diplomatiques
trop longues selon les blessés.
   L’Association des Tunisiens en
France (ATF) d’Aquitaine a pris en
charge certains dossiers de la ville
de Kasserine après des visites ef-
fectuées le 14 février 2011. Le jeu-
ne Chokri Rihahi, 28 ans, qui a eu
la jambe droite amputée a été ac-
cueilli à Bordeaux pour une opéra-
tion visant à redresser sa jambe
gauche mal consolidée.
   Un autre blessé Wael Garfi a été
envoyé en Autriche, son retour en
Tunisie est prévu en ce début
d’avril. «Le problème aujourd’hui,
c’est aussi le travail des associa-
tions trop éparpillé, on a les as-
sociations, les commissions du
gouvernement, les enquêtes pa-
rallèles et cela n’aide pas du tout
à y voir clair» témoigne Imen
Ben Ghozzi qui depuis janvier
2011 a changé un peu de posi-
tion face au gouvernement.
   «On voit qu’il y a eu une action
même si la manque d’une volonté
politique ferme est encore présent,

seulement c’est encore très désor-
ganisé». En effet, si les associa-
tions se sont chargées de trou-
ver des financements pour les
médicaments et autres soins
d’urgence, qui prendront en char-
ge la rééducation de certains ou le
suivi psychologique ?
   Selon elle, il faudrait organiser
une consultation nationale réu-
nissant tous les blessés afin de
discuter avec eux et d’identifier
les cas ayant besoin d’un sou-
tien psychologique.

QUELS SOINS
POUR QUELS BLESSÉS ?

Fait à la hâte, le décret-loi N°97
souffre d’un manque essentiel:
l’évaluation des indemnités en
fonction des soins.
   Les listes des blessés n’ont pas
été faites au cas par cas, sans
compter le problème du suivi mé-
dical. Actuellement trois listes ont
été établies mais aucune n’est dé-
finitive : celle du ministère de l’In-
térieur, celle du Haut comité des
droits de l’homme et celle de la
Commission nationale d’investiga-
tion sur les abus enregistrés pen-
dant la Révolution.
 C’est donc aujourd’hui la principa-
le action entamée par les associa-
tions et le gouvernement. «Il a fal-
lu créer de vrais commissions mé-
dicales afin d’enquêter sur les bles-
sures et de distinguer aussi certains
certificats médicaux qui étaient des
faux» dit Amel Ezzine. Parallèle-
ment à la commission parlementai-
re, une commission médicale na-
tionale a été créée, répartie sur
Tunis, Sfax et Sousse et coordon-
née par le ministère de la Santé.
   Le coordinateur (de la commis-
sion) a d’ailleurs invité, en février,
les blessés non déclarés à entrer
en contact avec la commission, car
sur les quelque 3000 blessés de la
Révolution, seulement 1500 dos-
siers ont été réellement étudiés.
   Mise en place après les élections
de l’Assemblée constituante, c’est
eu ces commissions que résident
beaucoup d’enjeux.
   L’état de certains blessés s’est
dégradé progressivement à cause
d’un manque de suivi. Zied Gar-
raoui, un jeune de 20 ans blessé à
Regueb vit au jour le jour dans sa
ville natale sans que ses soins ne
soient pris en charge.
   «Nous avons eu de nombreux
cas de blessés négligés médicale-
ment dont les blessures auraient
pu être traitées plus rapidement»
raconte Dr Néjib, neurochirurgien
faisant partie de la commission
médicale de Sousse.
   Cependant, il refuse d’imputer la
faute aux infrastructures médica-
les du pays «certains ont essayé
de dire qu’ils étaient mal soignés
dans leur région, ce qui est nor-
mal quand on sait que beaucoup
d’hôpitaux souffrent d’un man-
que d’équipement mais la majo-
rité des blessés qu’on a vus ont
bénéficié de soins et l’hôpital de
Kasserine par exemple, a fait un
excellent travail».
   La quinzaine d’autres médecins
de la commission dont il fait partie
ont vu passer près de 400 bles-
sés. Selon eux, le problème vient
surtout du suivi et des séquelles
des blessures. Mais pour certains
blessés, c’est l’étranger qui repré-
sente l’espoir de guérison.

L’AIDE DE L’ÉTRANGER
Du côté de la présidence de la
république, ce sont ces prises en
charge à l’étranger qui font l’ob-
jet de débats.
 Des pays comme la France, la Tur-
quie ou l’Allemagne se sont proposés
pour prendre en charge des blessés.
Ces offres ont fait l’objet d’annonces
gouvernementales assez médiatisées
comme celle du Qatar. Selon Ikbal
Msadaa, députée CPR (Congrès pour
la République) à l’Assemblée et char-
gée de la communication avec la
présidence, six blessés ont été
choisis pour partir au Qatar sur
proposition de l’Etat qatari.
   «Il s’agit de cas de paraplégiques
qui ont besoin de prothèse par
exemple et dont les standards ne

sont pas suffisants en Tunisie. Au
lieu d’avoir une prothèse basi-
que, ils auront la possibilité
d’avoir une prothèse robotique
par exemple, ou encore des cas
ayant besoin de chirurgie avancée
comme une rhinoplastie.
   Tout est déjà en route, il nous res-
te juste à régler des formalités de
visa.» Seulement, la procédure ne
semble pas si simple dans les faits.
   Le Qatar aurait en effet exigé une
liste plus détaillée des blessés et
de leurs dossiers.
   Quant à l’Allemagne, qui a en-
voyé une commission d’experts
médicaux, la décision prise ne ré-
jouit pas les blessés.
   Après avis d’expertise, les mé-
decins allemands ont décidé avec
l’Etat tunisien de financer un équi-
pement sur place plutôt que de
transférer des blessés en Allema-
gne (voir encadré).
   Pour l’instant, les blessés partis
à l’étranger ont été pris en charge
par des bienfaiteurs privés ou des
associations.

UN SOUTIEN
PSYCHOLOGIQUE
INDISPENSABLE

Du côté de l’Etat qui est le premier
responsable dans l’affaire des bles-
sés, c’est le ministère de la Santé
qui est actuellement concerné.
   «Nous avons encore pas mal de
problèmes à cause du rapport de
Taoufik Bouderbala qui n’a pas en-
core été remis. Il faut que nous
puissions estimer un budget et sa-
voir vraiment quel type d’indem-
nisation donner aux blessés.»
   La nouvelle tranche sera en ef-
fet évaluée par une caisse d’indem-
nisation qui a reçu les dossiers des
commissions médicales. La priori-
té actuelle pour le Ministère est
qu’il distribue des cartes de soin
qui couvrent intégralement les
soins des blessés. «Les premières
cartes de soin distribuées ne cou-
vrent pas les frais de beaucoup de
médicaments.» témoigne Jihed, 25
ans, qui fait partie des blessés gra-
ves et qui n’a pas bénéficié des
3000 Dinars d’indemnisation, ayant
été blessé après le 19 février.
    La députée Yamina Zoghlami a
aussi parlé de nouvelles cartes de
circulation permettant aux blessés
de se déplacer à la capitale gratui-
tement pour se faire soigner. Mais
aucune assistance psychologique
n’a été proposée. De nombreux
problèmes persistent: les blessés
sont en attente d’un suivi psycho-
logique et les associations viennent
tout juste de mettre en place un
système d’assistance avec quel-
ques psychologues bénévoles.
 De plus, certains dépassements
ont été observés dans les hôpitaux
où les blessés, loin d’avoir bénéfi-
cié d’un traitement de faveur, ont
été maltraités et négligés d’après
les témoignages.
   Mais qu’en sera-t-il pour les bles-
sés hors du grand Tunis ? Me Hayet
Jazzar, de l’ATFD, membre de la
commission Enquête et vérité qui
avait collecté les témoignages en
janvier 2011 à Thala et Kasserine
parle encore de «traumatismes»
présents dans ces régions aussi
bien au niveau des blessés et tor-
turés que des familles de martyrs.
   En outre, la réinsertion socia-
le des blessés sera aussi un en-
jeu de taille surtout pour les han-
dicapés physiques.
   La lenteur du processus encore
en cours met à jour un problème
national: le constat de la négligen-
ce du sort des blessés après la Ré-
volution qui a mené à la situation
de désorganisation actuelle.
   «Je souhaite aujourd’hui que
l’Etat prenne la responsabilité de
l’affaire. La cause des blessés ne
doit pas être récupérée politique-
ment et il appartient au gouverne-
ment actuel de réparer sans dé-
lais les insuffisances des gouver-
nements précédents.»
conclut Karima Souid.
   Prise en charge médicale, tra-
vail de mémoire, reconnaissan-
ce nationale et soutien psycho-
logique, le chantier des blessés
est loin d’être fini.

Le sort oublié des blessés
de la Révolution

Sami et Foued n’en peuvent
plus, ils attendent depuis le
matin qu’on vienne les voir

dans les locaux du ministère des
Droits de l’Homme. L’un a été bles-
sé par balles au cœur, l’autre a été
amputé de la jambe. Nous sommes
le lundi 26 mars 2012, certains bles-
sés, associations et partis politiques
ont décidé d’entamer un sit-in dans
les locaux du Ministère.
 Il y a encore quelques mois, le
bâtiment sis au Bardo servait
de lieu de réunion pour la Haute
instance pour la réalisation des
objectifs de la révolution. Il y a
encore quelques mois, les bles-
sés de la Révolution étaient au
centre des préoccupations poli-
tiques et faisaient la joie des slo-
gans électoraux.
 Aujourd’hui, les quelques blessés
présents au Ministère sont igno-
rés et attendent tant bien que mal,
dans le hall principal. Deux blessés
sont morts entre-temps et beau-
coup d’autres attendent encore un
suivi médical. Selon les chiffres of-
ficiels, on compte aujourd’hui
3592 blessés. 17 sont considérés
comme des «cas graves» et ont
été hospitalisés dans le Grand Tu-
nis, 1200 comme des «grands
blessés» ayant besoin d’un suivi
sur le long terme. Une grande par-
tie est supposée partir à l’étranger.
   Cependant, les départs se font
attendre même si le lundi 2 avril,
un communiqué du Ministère a an-
noncé que sept d’entre eux parti-
raient bel et bien au Qatar.
   Plus qu’un problème de prise en
charge, les blessés sont aussi de-
venus un «poids» pour le gouver-
nement qui peine à avancer sur les
dossiers et attend toujours le rap-
port de la Commission nationale
d’investigation sur les abus enregis-
trés pendant la Révolution présidée
par Taoufik Bouderbala et supposée
entre autres, d’établir la liste défini-
tive des blessés de la Révolution.
   La semaine passée, le ministre
Samir Dilou a attisé la colère en
pointant du doigt le fait que cer-
tains blessés étaient des «blessés
fictifs» et avaient bénéficié par er-
reur du dédommagement. Malgré
cette «faute de communication po-
litique» comme le déclare la dé-
putée nadhdhouie, présidente de
la commission des blessés, Yami-
na Zoghlami, il a mis à jour un point
important dans la gestion des bles-
sés de la Révolution par l’Etat à
savoir le problème de la définition
d’un blessé et de l’évaluation de la
prise en charge car aujourd’hui.
   Ces blessés ne demandent
qu’une chose: une reconnaissan-
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Jamel Debbouze, l'ami
VIP de Mohammed VI

En France, Jamel Debbouze cultive une image
de comique «vénère». Mais, au Maroc, il est plus

considéré comme l’ami VIP de Mohammed VI,
dont il tresse les lauriers.

la teuf à Marrakech, où ce joyeux
drille qui mélange promo d’une
de ses productions cinématogra-
phiques et pub pour un opérateur
de téléphonie marocain.

LE MAROC,
UN SUJET TABOU

Peu de Marocains savent que ses
parents sont originaires de Taza, une
ville du nord-est du pays, nichée en-
tre le Rif et le Moyen-Atlas. Ceux
qui l’apprennent aujourd’hui font
vite remarquer qu’il est plus prompt
à polémiquer sur l’affaire de Moha-
med Merah, de la situation des ban-
lieues, du duel Sarkozy-Hollande, de
la vague Mélenchon, que de commen-
ter par exemple le récent soulèvement
de Taza, la ville de ses racines.
   Il y a une raison à cela. Outre
qu’il soit volontairement déconnec-
té des réalités politiques marocai-
nes, son succès hexagonal a fait de
lui un proche du roi Mohammed VI
et des célébrités qui viennent se do-
rer au soleil du royaume. «Moham-
med VI est la personnalité qui
m’inspire le plus», dira sans trop
convaincre l’humoriste franco-ma-
rocain dans un entretien au maga-
zine VH, en marge de la première
édition du Festival international de
l’humour, «Le Marrakech du rire».
Le spectacle parrainé en 2011 par
le roi pour conjurer le drame de l’at-
tentat de la place Djemaâ-el-Fna  a
été perçu comme une sorte de délo-
calisation de son Jamel Comedy Show
où l’on verra plus de touristes et de
résidents français au Maroc dans le
public que de Marocains.
   Pour Jamel, le roi du Maroc «pos-
sède une grande capacité d’écoute
de l’autre, ce qui le différencie des
autres chefs d’Etat de la région»,
ajoutant que «le roi a écouté son
peuple et répondu à ses aspirations
et a choisi depuis longtemps le che-
min des réformes». Une opinion
très controversée qui fait de lui un
ambassadeur du Palais royal, mais
qui lui vaut aussi bien des critiques.
Quitte à être accusé d’être l’obligé
de son ami le roi dont il se garde
de tourner en dérision la politi-
que «en trompe l’œil». Sam Tou-
zani, un autre comique belgo-
marocain n’a pas manqué de le lui
rappeler… A l’évidence, Jamel n’est pas
prêt de parodier le souverain maro-
cain comme il l’a fait en créant le per-
sonnage de Sadafi, un mix hilarant
de Saddam et de Kadhafi.
   Il a recemment affirmé au ma-

gazine Les Inrocks rester «un co-
mique vénère».
   «Au lieu de nous faire la leçon
en France, je voudrais bien avoir son
avis sur la politique sociale au Maroc.
À le voir baiser les pieds du souverain
à chacunes de ses visites, tout laisse
à penser qu'il approuve la politique
de Mohammed VI», commente dure-
ment un internaute. Au Maroc, même
son de cloche auprès des démocrates
qui appellent à une réelle ouverture
du régime qui se disent agacés par
son attitude.
   «Caricaturer un dictateur arabe
en la personne de Sadafi n'est au
mieux que de la "déconnade" et au
pire un gagne-pain pour Jamel, car
ce n'est pas son aversion apparen-
te pour les despotes qui l'immuni-
se contre le syndrome de la "car-
pettite aiguë" face à celui qu'il qua-
lifie de "son ami le roi"», lit-on sur
le blog engagé VoxMaroc qui le trai-
te de «bouffon du roi» et qui pu-
blie sa photo où on le voit faisant
le baisemain à Mohammed VI.
   Aussi est-il normal qu’il suscite
plus généralement l’indifférence.
Pas un journal marocain n’a com-
menté l’appel de Jamel a voter Hol-
lande. Ses histoires franco-françai-
ses n’interessent guère.

LOBBYISTE VIP BIEN
EN COUR

C’est évident, le Maroc est une
question taboue pour Jamel, dont
la proximité avec le trône alaoui-
te l’encourage à regarder ailleurs
comme le décrypte le magazine
Arrêt sur images:
   «S'il lui arrive de donner un sen-
timent sur les révolutions arabes en
cours, pas un mot ne lui échappe
sur le Maroc. "La démocratie, c'est
une excellente nouvelle. J'espère
qu'elle aura lieu en Egypte", ré-
pond-il à Pujadas...»
   Et cela ne date pas d’hier. Et pour
cause, en 2001, lors du premier
festival international du film à Mar-
rakech, il est assis à la place d'hon-
neur, aux côtés de Mohammed VI.
Un an plus tard, après le tournage
de Mission Cléopâtre à Ouarza-
zate (14,3 millions d'entrées), il
annonce son intention de construi-
re des studios de cinéma dans la
ville rose. Après dix ans de tergi-
versations, son rêve de doter son
pays d’origine d’un «Hollywood du
désert» devrait bientôt se réaliser,
Mohammed VI a fini par convain-
cre les emirs du Golfe de souscrire

à cette aventure. Cela vaut bien
quelques silences.
   En 2002, la jet-set internationa-
le est invitée par P. Diddy, la star
du rap américain, qui a choisi le Ma-
roc pour souffler ses 33 bougies.
Sont arrivés à bord de deux avions
spécialement affrétés de New York
et de Paris par la Royal Air Maroc:
Naomi Campbell, Ivana Trump,
Tommy Lee Jones, Joey Starr ou
encore Gérard Depardieu. De nom-
breux artistes de la scène musicale
new-yorkaise dont les chanteurs
Usher ou Billy Crawford ont également
fait le déplacement pour trois jours et
trois nuits de libations à l’orientale.
Coût de l’anniversaire: un million
de dollars, selon la très people
«Page Six» du New York Post et le
tabloïd anglais The Sun, qui affir-
meront que la somme pour régler
la note salée provenait de la cas-
sette personnelle de Mohammed VI.
   L’information est relayée par tou-
tes les gazettes mondaines de la
planète et devient vite incommo-
dante pour le jeune roi que l’on voit
à la veille du mois sacré du rama-
dan distribuer lui-même, à grand
renfort de propagande, la soupe
populaire aux nécessiteux du
royaume. Jamel, ordonnateur de
ces soirées dignes des Mille et une
nuits, est appelé à la rescousse. Il
dira qu’il a organisé lui-même ces
festivités à travers Kissman Events,
la société d’événementiel qu’il a
créée au Maroc à cette occasion.
Son agent, Jean-Pierre Domboy,
affirmera qu’en réalité l’opération
n’a été possible que «grâce à une
conjonction de partenaires comme
l’office marocain du tourisme, la
compagnie Royal Air Maroc, de
grands palaces de Marrakech, ainsi
que la chaîne de supermarchés Mar-
jane». Une bien fortuite conjonc-
tion de grandes entreprises publi-
ques et de l’enseigne de grande
distribution qui appartient à une
holding royale. Toujours est-il qu’of-
ficiellement, le roi Mohammed VI
n’a en aucun cas offert quoi que ce
soit, sinon, toujours selon l’agent
de Jamel Debbouze, «l’utilisation
d’une quinzaine de voitures avec
chauffeurs, attachés au Palais».
L’intention de Jamel, «qui s’impli-
que de plus en plus dans la promo-
tion de l’image de son pays d’origi-
ne, était de faire découvrir à P. Did-
dy et à ses amis américains, la
beauté du Maroc, le sens de l’hos-
pitalité et de la fête de ses habi-

tants et surtout de leur montrer
qu’un pays musulman pouvait être
tout à fait fréquentable».

CAJOLÉ PAR LE PALAIS
Le Palais royal ne lui refuse rien et
le cajole même.  En 2008, le co-
médien a célébré son union avec
Mélissa Theuriau à Marrakech. En-
touré de 150 proches, les jeunes
mariés ont festoyé pendant 72 heu-
res dans la villa de maître que Ja-
mel s’est fait construire dans le
quartier résidentiel cossu de Tar-
ga. Le couple avait été reçu par le
souverain chérifien pour la circons-
tance. Pour ses 35 ans, Mohammed
VI lui a réservé une autre belle sur-
prise: un séjour tous frais payés
dans le palace le plus chic et le plus
luxueux de Marrakech, le Royal
Mansour. Jusqu’à leur arrivée à l’aé-
roport de la ville ocre, Jamel et
Mélissa ignoraient apparemment
tout du cadeau royal: la nuit dans
le palace, propriété du roi, peut
coûter jusqu’à 35.000 euros.
   Même le concours de l’armée
royale ne lui est pas refusé, quand
le besoin s’en fait sentir. Officiers,
soldats et matériel des Forces ar-
mées royales (FAR) seront mobili-
sées pour le tournage de son film
Indigènes, évoquant le passé de
son grand-père qui fut tirailleur
marocain de la Seconde Guerre
mondiale. La sollicitude royale lui
vaudra d’être indésirable à Alger
pour l’avant-première d’Indigènes.
Une décision malheureuse, commen-
tée en ces termes par Libération:
   «Le comique d'origine marocai-
ne se voit en effet reprocher de sou-
tenir le... Maroc dans le conflit du
Sahara occidental, d'avoir ses en-
trées auprès du roi Mohammed VI
et d'avoir eu le mauvais goût de se
marier en grande pompe à Marra-
kech! Les autorités algériennes
auront du mal à convaincre du con-
traire compte tenu de la campagne
virulente lancée sur ces thèmes à Al-
ger contre Jamel Debbouze.»
   A une autre occasion, trois gros
porteurs Hercule C-130 seront mis
à disposition de Jamel sur ordre de
Mohammed VI pour assurer la lo-
gistique d’une ONG française qui
s’active à Gaza.
   «Le mécénat royal est parfois à
double tranchant, car les gens aidés
par le roi peuvent être soupçonnés
d’avoir perdu leur indépendance et
d’être des lobbyistes du royaume»,
avait confié à propos de Jamel un
observateur proche des milieux ar-
tistiques à la presse. Exemple par-
mi d’autres, sur Nessma TV, il ap-
pelle à l’ouverture de la frontière
algéro-marocaine, au moment où
Rabat le souhaite et qu’Alger s’y
refuse ou encore au lendemain des
attentats de Casablanca en 2003, il
ira sur le plateau de l'animateur fran-
çais Thierry Ardisson, pour soutenir
la journaliste envoyée par le Palais
pour vendre à l’opinion française l’ima-
ge de tolérance du royaume.
   A force de jouer à l’équilibriste
entre la France et le Maroc, le re-
tour de manivelle est parfois cin-
glant pour Jamel sur d’autres sujets
sensibles. Lorsqu’il pose à la une de
Têtu, en défense des artistes homo-
sexuels, les commentaires des inter-
nautes sont sans appel:
«J'aimerai voir Jamel Debbouze
défendre la même cause au Maroc,
chez son grand ami Mohammed VI.
Ce serait là un vrai combat», écrit
un lecteur du magazine.
«Pour ceux qui ne le savent pas,
dans le deuxième pays de Jamel,
l'homosexualité est hchouma et
haram (honte et péché). L’article
489 du Code pénal marocain con-
damne l’homosexuel à des peines
allant de 6 mois à 3 ans de prison.
Et, evidemment, le magazine Têtu
est totalement interdit au Maroc...»
Il y a quelques années, il faisait
partie de la liste des «60 qui plom-
bent le Maroc», publiée par Le Jour-
nal Hebdo:
  «La star à l’immense talent d’hu-
moriste et de comédien fait la une
de tous les magazines en France,
elle est sur toutes les télés et ado-
re y parler du Maroc. Avec une sen-
sibilité toute patriotique... Mais sans
que son discours ne fasse écho aux
dossiers qui nous importent.»

Contrairement à Gad Elmaleh,
son alter ego du spectacle,
qui est né et a grandi au Ma-

roc, Jamel Debbouze a vu le jour à
Paris en 1975. Le comique qui est
devenu l’idole des jeunes en France,
grâce à ses vannes et son parler sac-
cadé dans lequel ils se reconnaissent,
n’a pas l’image d’une mega-star du
bled. Les Marocains s’identifient
davantage au style de Gad, le Ca-
sablancais. D’ailleurs, Gad se pro-
duit plus souvent au Maroc et ses
sketches y font un tabac, pas Ja-
mel, en tout cas, pas autant.

ETRANGER
À LA CULTURE LOCALE

Entre 1976 et 1979, la famille Deb-
bouze s’était réinstallée au Maroc,
avant de repartir définitivement à
Trappes dans les Yvelines (région
parisienne), en 1983. De cette pa-
renthèse, Jamel en a gardé une
nostalgie qui n’est certainement pas
feinte, lui qui se dit très attaché à
ses origines marocaines. Une vidéo
postée sur Youtube le montre fier de
faire découvrir ce Maroc qu’il aime.
On y voit des badauds le saluer lors-
qu’il déambule dans les souks. En réa-
lité, il soigne l’image d’une popula-
rité qu’il veut au moins équivalen-
te à celle qu’il a en France.
   Il n’hésite pas à poster lui même
sur Twitter une autre vidéo tour-
née au Maroc dans laquelle il se met
en scène (VIDEO), compréhensif
avec les vendeurs de DVD piratés,
qui proposent au milieu des bloc-
kbusters américains quelques uns
de ses spectacles. Effet buzz ga-
ranti dans les médias.
   Malgré cette sympathie qu’il peut
susciter, au Maroc, il a l’image loin-
taine qu’on a des «zmagrias», des
immigrés de deuxième ou troisiè-
me génération, des jeunes des ban-
lieues françaises dont les codes, les
références et forcément l’humour
sont, pour ainsi dire, étrangers à la
culture populaire locale. Son ima-
ge est celle d’un «p’tit gars de ban-
lieue» qui a percé, mais bourré
d’un talent qui ne résonne pas
vraiment avec la culture populai-
re où la darija, le dialecte maro-
cain, est omniprésent et dont Ja-
mel est, à tort ou à raison, soup-
çonné de ne pas maîtriser toutes
les subtilités. Jamel est plutôt vu
comme un jet-setter qui vient faire
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w NATHALIE ARTHAUD
A la question “Pourquoi voter Nathalie Arthaud ?”, on obtient es-
sentiellement des réponses par défaut : pour désavouer Sarkozy,
rejeter la droite, marquer sa méfiance à l’égard de Hollande, ex-
primer son écœurement... Et puis, finalement, si vous insistez :
pour exprimer la conviction que, “si les élections ne peuvent pas
changer la vie, la lutte collective des exploités en a la force et la
possibilité”. (La Libre Belgique, Bruxelles)

w FRANÇOIS BAYROU
Indécis, sans caractère, insipide, monotone, banal et ennuyeux :
autant d’adjectifs qui pourraient s’appliquer à François Bayrou.
Aucune de ses idées n’est assez puissante pour lui permettre de
battre ses opposants, qui ont du charisme à ne plus savoir qu’en
faire. (The Guardian, Londres)

w JACQUES CHEMINADE
En vertu de la loi électorale, Jacques Cheminade bénéficie du même
temps d’antenne que le président. Auditeurs et téléspectateurs ris-
quent donc de devenir, contre leur gré, des experts des projets de
M. Cheminade :création d’un “corridor thermonucléaire” de la Terre
à Mars, atmosphères artificielles et colonies humaines sur Mars et
les lunes de Jupiter et Saturne. (The Independent, Londres)

w NICOLAS DUPONT-AIGNAN
Nicolas Dupont-Aignan est à l’UMP ce que Mélenchon est au PS :
un transfuge qui tente de piquer des voix. Et il le fait lui aussi sur
le thème de l’Europe. Pour Dupont-Aignan, la bataille consiste à
libérer Paris du joug de Bruxelles et à récupérer la souveraineté
nationale perdue. Mais ses résultats ne s’annoncent pas aussi ro-
ses que ceux de Mélenchon. (Lettera43, Milan)

w FRANÇOIS HOLLANDE
Les Français, mais aussi les chefs d’Etat étrangers comme Angela
Merkel, ont du mal à se faire à cette idée : François Hollande
pourrait bientôt emménager à l’Elysée en tant que président, et
s’inscrire dans la lignée d’hommes comme Napoléon, De Gaulle ou
Mitterrand. Le seul à ne pas avoir de doutes, c’est lui.
(Süddeutsche Zeitung, Munich)

w EVA JOLY
Eva Joly, la candidate des Verts, a rendu visite aux sinistrés de
Fukushima, et a reproché au gouvernement Sarkozy de “profiter”
de la catastrophe pour mettre en avant la sûreté de la technologie
française. Malgré la catastrophe nucléaire survenue à la centrale
Daiichi [en mars 2011], l’écologie et la remise en question de
l’atome ne semblent étonnamment pas être une préoccupation
centrale en France. (Tokyo Shimbun, Tokyo)

w MARINE LE PEN
De l’art de se choisir un successeur ! Ça ne fait qu’un an que
l’enfant terrible* de la politique, le vieux Le Pen, 83 ans, a lâ-
ché sa cadette Marine dans le grand bain. Et Marine Le Pen
prétend déjà au principal titre paternel, celui de “faiseur de
président” (avant, on disait ‘faiseur de roi’). Les experts locaux
prédisent qu’elle pourrait faire un meilleur score que son père.
(Ogoniok, Moscou)

w JEAN-LUC MÉLENCHON
Le succès de Jean-Luc Mélenchon reflète la déception des Français
à l’égard du système actuel ; son parti est une force radicale qui
critique sans réserve les disparités salariales et la mondialisation
libérale. Mélenchon n’est pas inconnu des Chinois : il est l’un des
rares politiques français à avoir osé s’opposer publiquement au
boycott des JO de Pékin en 2008, et il a traité le dalaï-lama de “roi
des moines”. (Wangyi, Pékin)

w PHILIPPE POUTOU
Philippe Poutou, ouvrier chez Ford, a pris la relève d’Olivier
Besancenot pour porter les couleurs du Nouveau Parti Anticapi-
taliste (NPA). Mais il dispose de beaucoup moins de charisme
que le tribun-facteur. Les sondages ne le créditent même pas
de 1 % des voix. (Le Soir, Bruxelles)

w NICOLAS SARKOZY
Pas facile d’acquérir une culture classique à laquelle on a tourné le
dos pendant cinquante ans. Malgré ses efforts, Nicolas Sarkozy
continue de maltraiter la langue et de confondre des concepts
aussi élémentaires que ceux de religion et de race. Il a affirmé
que deux des militaires tués par Merah étaient “des musulmans,
en tout cas d’apparence”. Comme si tous les musulmans de la
Terre devaient avoir l’air arabe… (La Nación, Buenos Aires)

Les candidats français
vus par la presse

El-Shater, l'islamiste
millionnaire qui brigue

la présidence de l'Egypte

Ce sexagénaire millionnaire avait juré de ne jamais,
jamais, se présenter aux élections présidentielles. Khairat el-Shater

a pourtant été désigné samedi dernier par la Choura,
chambre haute de l’assemblée égyptienne, à 58 voix contre 52,

pour briguer le poste de premier président d’Egypte.

gé de la confrérie en juin 2011, et tous
les membres du groupe affichant pu-
bliquement leur soutien à celui-ci su-
birent la même sanction.

«LES FRÈRES MUSULMANS
PRENNENT LEURS ÉLECTEURS
POUR ACQUIS»

A droite, c’est le salafiste ultra-conser-
vateur Hazem Salah Abou Ismaïl qui
pourrait rassembler, et en coulisse, les
Frères musulmans négocient pour obte-
nir sinon le retrait du candidat, du moins
le soutien officiel de son parti. Abel Rah-
man Ayyash affirme :
   «Je suis sûr que la nomination de Sha-
ter fait suite à un deal avec les salafis-
tes. Même si Ismaïl persistait à vouloir
se présenter, le parti salafiste Hezb el
Nour et leurs sheikhs seraient amené à
soutenir Shater.»
   A force d’accumuler les volte-faces sur
des questions essentielles du processus
démocratique, les Frères musulmans ne
redoutent-ils pas de perdre en crédibili-
té, et donc, des votes ? Abdel Rahman
Ayyash analyse :
   «Les Frères musulmans prennent
leurs électeurs pour acquis. La hiérar-
chie estime qu’ils ne peuvent pas chan-
ger d’avis sur les Frères Musulmans,
et c’est partiellement vrai.»
   «Il suffit aux Frères musulmans de dire :
si vous ne votez pas pour nous, vous
votez contre Dieu ou vous irez en enfer,
pour obtenir l’adhésion d’un grand nom-
bre de personnes», affirme Noha Tarek,
membre active du parti el Tayyar el Masri,
né en juin 2011 à l’initiative de la jeune
frange dissidente des Frères Musulmans.

UN DEAL ENTRE
LES FRÈRES MUSULMANS
ET LES MILITAIRES ?

Reste en suspens la question la plus opa-
que de cette période pré-électorale : celle
de la nature réelle des relations entre
Frères musulmans et Conseil Supérieur
des Forces Armées (CSFA). Abdel Rah-
man Ayyash développe :
   «C’est la question que tous les acti-
vistes d’Egypte se posent aujourd’hui :
on ne parvient pas à comprendre s’il y a
un deal entre les Frères musulmans et
les militaires ou pas. Même si certains
éléments pointent dans cette direction,
on n’en a à ce jour aucune preuve.»
   Perçue par certains comme un nou-
veau pied de nez des Frères musulmans
au CSFA, la candidature de Shater ap-
paraît à d’autres comme la confirmation
d’une entente secrète entre les deux
entités politiques les plus puissantes du
pays, qui garantirait aux généraux une
immunité absolue après les élections.
Noha Tarek conclue :
   «Il ne suffit pas de faire des élections
pour faire une démocratie. La démocra-
tie est fondée sur la culture politique de
son peuple, et pour l’instant, en Egypte,
nous sommes loin du compte.»

Considéré comme le stratège et le
financier des Frères musulmans,
 l’ancien étudiant en ingénierie

d’Alexandrie est devenu un homme d’af-
faires influent qui a fait fortune dans les
meubles et le tissu. Membre de la con-
frérie, alors clandestine, depuis les an-
nées 80, il a connu l’exil en Angleter-
re et la prison sous Moubarak. Libéré
depuis mars 2011 seulement, Shater
a bénéficié d’une amnistie au même
titre que quelques 200 autres prison-
niers politiques et repris alors ses fonc-
tions à la tête du courant politique le
plus puissant d’Egypte.
   Guide suprême adjoint des Frères mu-
sulmans, l’homme passait, il y a quel-
ques jours encore, pour un Premier mi-
nistrable convaincant. L’organisation
ayant initialement interdit à ses mem-
bres de concourir à la présidentielle, pour
rassurer sur ses velléités hégémoniques
supposées, Shater a dû, dès l’annonce
du vote, quitter ses fonctions au sein du
groupe. Majeur parti d’opposition sous
Moubarak, les Frères musulmans ont
depuis la révolution gagné une grande
crédibilité au sein de l’opinion publique,
bien qu’ils aient été proportionnellement
moins impliqués dans le mouvement de
contestation que d’autres partis.

POPULARITÉ DES AUTRES
CANDIDATS ISLAMISTES

Les élections législatives de janvier der-
nier ont confirmé cette tendance, le
groupe raflant 40% des sièges au Par-
lement. La prépondérance du parti a
pris de l’ampleur ces quinze derniers
jours avec la domination des députés du
Parti Liberté Justice (PLJ), affilié à la con-
frérie, au sein de l’assemblée constituan-
te nouvellement élue.
   Majoritaires au Parlement, à l’assem-
blée constituante... les Frères Musulmans
font désormais officiellement partie de
la course à la présidentielle, qui doit avoir
lieu les 23 et 24 mai prochains. Une can-
didature surprise qui s’explique par la
popularité des autres candidats islamis-
tes en lice, susceptibles de déborder la
confrérie à gauche comme à droite.
   A gauche, d’abord, Abdel Moneim
Aboul Foutouh, modéré bien aimé des
milieux activistes pro-révolutionnaires,
représente une concurrence réelle. «De-
puis deux mois, Aboul Foutouh est de-
venu un grand sujet d’inquiétude pour
les Frères Musulmans, analyse Abdel Ra-
hman Ayyash, ancien membre du parti
et ancien conseiller en communication
de Shater. Il bénéficie d’un grand sou-
tien dans l’opinion».
   Parce qu’il avait bravé l’interdit alors
en règle au sein des Frères Musulmans
– celui de ne pas se présenter à la pré-
sidentielle –, Aboul Foutouh fut limo-
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Tabet Ourkia, 73 ans, Aïn El-Turck

Dria Khadidja, 81 ans, Les Planteurs
Mrah Aïcha, 87 ans, Eckmühl

Addour Mustapha, 54 ans, Les Planteurs

Mohamed Belaroui

Une véritable psychose a ga-
gné les esprits des riverains

de la rue des Frères Niati (ex-rue
Duterte), située au quartier Pla-
teau, suite à un glissement de ter-
rain. En effet, mardi, aux envi-
rons de 17 heures, l’intérieur du
local commercial de vente de té-
léphones portables, sis au n°36
de la rue sus-indiquée, s’est com-
plètement effondré. Les équipe-
ments et produits de vente ont
été ensevelis sous terre, dans une
profondeur de quelques mètres.
Par chance, le patron de ce com-
merce, M. Redouane Akeb, ve-
nait juste de sortir pour prendre
un café; autrement, la situation
aurait été certainement dramati-

Houari Barti

L’association Santé Sidi El-
Houari (SDH) a signé, hier,

un accord de coopération avec
l’Unicef. Un accord qui, selon le
Dr Kamel Berekci, président de
l’association, porte sur la réa-
l isat ion du projet  bapt isé
«JADIS»  (Jeunes  Acteurs
pour le Développement et l’In-
clusion Sociale).
  Le projet ‘’JADIS’’ a pour ob-
jectif final «l’inclusion et le dé-
veloppement du potentiel et
compétences des jeunes en si-
tuation de vulnérabilité et leur
insertion socioprofessionnelle»,
indique le responsable associa-
tif. Il porte aussi sur le souci de
«conduire une analyse des vul-
nérabilités pour cerner la situa-
tion des adolescents et des jeu-
nes de Sidi El-Houari, les cau-
ses liées à leur vulnérabilité ain-
si que leurs attentes et besoins»,
a-t-il ajouté. Il s’agira également
de «formation des jeunes» et
d’actions participatives à carac-
tère sportif, social et culturel». Le
président de SDH n’a pas man-
qué de rappeler, par ailleurs, les
actions déjà réalisées en parte-
nariat avec l’Unicef et le soutien
de l’APC d’Oran. Il rappellera le

Djamel B.

Les représentants des tra-
vailleurs des résidences uni-

versitaires d’Es-Sénia, soutenus
par les sections syndicales du
secteur de l’enseignement supé-
rieur et de la recherche scientifi-
que, ont organisé, dans la mati-
née d’hier, un rassemblement de
protestation devant le siège de
la direction des œuvres univer-
sitaires. Selon des syndicalistes
rencontrés sur les lieux, la déci-
sion de recourir à la protestation
a été prise pour soutenir trois de
leurs collègues, un syndicaliste,
un ex-directeur de cité et un autre
travailleur, «victimes de décisions
arbitraires de la part de l’admi-
nistration». Dans un communi-
qué rendu public, signé par plu-
sieurs sections syndicales, les re-
présentants des travailleurs dé-
noncent le «harcèlement» que su-
bit un syndicaliste de la part de
l’administration de la cité 1.000
lits, malgré une décision de jus-Mokhtaria Bensaâd

La récréation est terminée pour le
médicament et pour le matériel
 médical. Ceux qui sont sérieux et

veulent travailler avec l’Algérie, ils seront
les bienvenus, mais il faut savoir que nous
ne sommes pas la vache laitière », a lan-
cé le ministre de la Santé et de la réforme
hospitalière, Djamel Ould Abbès, en mar-
ge de l’inauguration, hier, du salon du mé-
dicament et de l’équipement médical (SI-
MEM) au centre des conventions d’Oran
(CCO). Un message clair adressé aux ac-
teurs du secteur de la Santé qui a connu
des dérives, des dysfonctionnements du-
rant des années. Pour le ministre de la
Santé, il est temps de dépasser tous les
problèmes qu’a connu la Santé et passer
aux choses sérieuses. Pour M.Ould Abbès,
« il existe des compétences extraordinai-
res sur le plan humain. Il y a de la volonté
politique. Le problème financier ne se
pose pas et l’infrastructure existe. Com-
ment réaliser, donc, une équation harmo-
nieuse entre ce que nous avons construit,
les ressources humaines et les moyens fi-
nanciers pour que les citoyens soient bien
traités avec une accessibilité facile aux
soins ?». Une question à laquelle le minis-
tre a donné réponse en citant les program-
mes élaborés pour le secteur et qui sont
en voie de réalisation. Il citera à titre
d’exemple les centres anti cancéreux, 18

Par El-Guellil

Au litChaque jour qui se lève est
un jour où l’humble
chaabi cherche d’abord
ses béquilles avant de se le-

ver; une nouvelle épreuve pour mesu-
rer l’énorme fossé qui sépare encore le
discours aseptisé de la réalité malade,
la parole naturellement facile, de l’ac-
te nécessairement difficile.
   Autant l’Algérie «officielle» semble
vouloir entrer d’un pas décidé dans l’ère
du troisième millénaire, autant l’Algé-
rien hésite encore à se projeter sur un
avenir qu’il craint de voir ressembler à
hier. Au niveau local, le pouvoir d’Al-
ger donne l’impression d’être complè-
tement déconnecté de la réalité, de la
vérité ou des vérités du terrain. En haut
lieu, sait-on que la vraie image que le
citoyen se fait du pouvoir, de l’autori-
té, de la puissance publique, n’est pas
celle que la télévision nous raconte en
quelques mots au JT de vingt heu-
res, ni celle des luxueux salons
d’honneur, mais bien celle qu’il voit,
qu’il vit tous les jours dans sa ville,
son village, sa commune...
   Lorsqu’il faut attendre toute une

vie pour prétendre à quelques mètres
carrés pour abriter sa progéniture,
lorsqu’il faut s’armer d’un trésor de
patience pour retirer un document
d’un service public, lorsqu’il faut tou-
jours «graisser la patte» pour «ache-
ter» son... droit, lorsqu’il faut attendre,
sinon une éternité, du moins des an-
nées, pour frapper à la porte d’un petit
responsable qui s’empresse de vous ac-
cabler de ses tourments pour vous em-
pêcher de parler des vôtres, l’on a du
mal, beaucoup de mal, à accepter l’idée
que quelque chose est en train de chan-
ger dans le pays.
   Si des nations s’imposent aujourd’hui
en véritables maîtres du monde, ce n’est
pas seulement grâce au génie de leurs
gouvernements, mais aussi grâce au
travail de leurs citoyens, tous leurs ci-
toyens sans distinction aucune.
   C’est manifestement de cela dont
notre pays a besoin. Permettra-t-on aux
générations actuellement en formation,
et aux cadres jusque-là mis en quaran-
taine de rattraper le retard et mettre le
pays au diapason, ou continuerons-
nous de boire le lbène jusqu’au lit?

Protesta des
travailleurs des cités U

La cité «Batimat Talian», sise à Haï Khe-
misti, abritant 500 familles, sera éra-

diquée avant la fin du mois de mai, a an-
noncé hier, le wali dOran, Abdelmalek
Boudiaf. «Les procédures pour le relo-
gement des 500 familles de cette cité en
préfabriqués démarreront avant la fin du
mois de mai», a-t-il indiqué, lors d’un
briefing avec son exécutif.
   La cité, construite au début des années

Rue des Frères Niati
Un commerce

de téléphones portables
s’effondre

tice qui prouve son innocence.
Les syndicalistes demandent au
directeur de cette résidence de re-
venir sur sa décision «arbitraire»
prise à l’encontre de ce syndica-
liste. Pour les deux autres tra-
vailleurs, les syndicalistes affir-
ment qu’ils ont été aussi innocen-
tés par la justice, sans toutefois
être réintégrés dans leurs postes.
Concernant l’un d’eux, les pro-
testataires affirment qu’il est sans
salaire depuis maintenant plus de
quatre ans, alors que le deuxiè-
me n’a toujours pas réintégré son
poste est n’a pas touché son sa-
laire depuis deux années. Les
syndicalistes ont lancé un appel
pressant aux responsables du
secteur pour intervenir et mettre
un terme au calvaire qu’endurent
ces travailleurs. «Si aucune déci-
sion n’est prise pour la réintégra-
tion de nos collègues, nous n’hé-
siterons pas à paralyser l’ensem-
ble des résidences universitai-
res», concluent les représentants
des travailleurs.

que. Pour le moment, ce glisse-
ment de terrain fait craindre le
pire pour la majorité des habi-
tants des immeubles environ-
nants qui  restent angoissés et
tourmentés par cet événement,
mais, selon des témoignages, ce
glissement de terrain serait dû à
des canalisations d’eau et une
principale buse qui aurait lâché.
Cependant, il ne s’agit que de
supputations, en attendant les ré-
sultats de l’enquête des services
concernés qui  déterminera les
causes exactes de ce glissement
de terrain. A noter, enfin, que les
dégâts sont évalués dans un pre-
mier bilan à plus de 100 millions
de centimes, selon le propriétai-
re du commerce en question, qui
était encore sous le choc.

Association «Santé Sidi El-Houari»
Accord pour un projet

avec l’Unicef
programme d’information et
d’éducation au patrimoine et à
la protection de l’environnement
dans les quartiers et établisse-
ments scolaires de la ville. La
cérémonie de signature de ce
contrat avec l’Unicef, qui a coïn-
cidé avec l’ouverture du mois
mondial du patrimoine (18 avril-
18 mai), a été marquée par l’or-
ganisation d’une cérémonie de
clôture de la formation de 25
étudiants à la méthodologie
d’enquête socio-anthropologi-
que. Cette formation, qui s’est
déroulée du 09 au 18 avril 2012,
a été assurée par un expert in-
ternational de l’Unicef, M. Aony
Aomar. Une cérémonie qui per-
mettra de lancer officiellement
l’enquête socio-anthropologi-
que dans les quartiers de Ras El-
Aïn, Les Planteurs et Sidi El-
Houari. Une enquête que diri-
gera M. Lakdja Abdelkader, pro-
fesseur en sociologie à la faculté
de sociologie d’Oran. Parmi les
objectifs assignés à cette en-
quête,  le  développement
d’une base de connaissance
qui servirait de cadre de réfé-
rence dans la formulation des
réponses les plus appropriées
en direction des adolescents et
jeunes de ces quartiers.

Ould Abbes à l’ouverture du salon d’Oran

Les équipements médicaux attirent
beaucoup de monde

«
au total qui sont en chantier et qui néces-
sitent un équipement moderne. « En Al-
gérie , dira-t-il, on enregistre chaque an-
née 40.000 nouveaux cas de cancer dont
80% nécessitent la radiothérapie. Les
machines que nous avons actuellement ne
suffisent pas pour prendre en charge les
28.000 cancéreux. C’est pour cela que
nous avons lancé ce programme ambi-
tieux. Le plan cancer algérien est similaire
au plan cancer français. Il va y avoir un
échange dans le domaine de la formation».
   Les besoins en équipements ont attiré
beaucoup d’investisseurs, selon le minis-
tre, qui estime que désormais de nouvel-
les règles ont été instaurées pour l’achat
des équipements.
   «Actuellement, on est courtisé car pour
les centres anti cancer, il faut acheter
70.000 nouvelles machines. 70 accéléra-
teurs de dernière génération en plus de
l’IRM. Pas l’IRM d’Oran qui est toujours
dans les caves, qui n’a pas été utilisé et
pour lequel une enquête a été ouverte. Il
faut aussi le scanner, la radio numérisée
et la mammographie. Tous ces équipe-
ments sont nécessaires pour la radiothé-
rapie. Il y a trois producteurs dans le mon-
de.  Pour l’acquisition de tout ce matériel,
j’ai mis en place un cahier de charges que
j’ai communiqué  aux fournisseurs avec
qui nous allons traiter. Rien ne sera ache-
té par l’Algérie s’il n’y a pas du gagnant-
gagnant, formation du personnel, main-

tenance garantie, installation en Algérie et
stock de pièces de rechange. Notre nou-
velle vision, je paye, je commande. Nous
sommes exigeants parce que c’est la san-
té du citoyen qui est en jeu. Jusqu’à pré-
sent, j’ai trouvé des scanners installés de-
puis deux ans et non opérationnels, parce
qu’il n’y a pas suffisamment de radiolo-
gues. J’ai trouvé un IRM ici à Oran; qui
au moment de l’installer; ce dernier est
tombé, alors qu’il nous a coûté 15 milliards
de dinars à l’époque».
   Concernant le médicament, le ministre
insiste que de gros efforts ont été déployés,
même si des dysfonctionnements et des
lacunes existent encore. Il annonce à pro-
pos de la rupture de stock de médicaments
contre la leucémie ces derniers jours ; qu’il
a été informé du problème et par consé-
quent; le médicament sera disponible d’ici
le mois prochain.
   En visitant les différents stands au salon
qui compte 250 firmes représentant 22
pays étrangers, avec une dominance chi-
noise, puisque 49 entreprises de ce pays
sont présentes, le ministre a été interpellé
sur le problème de pièces de rechange des
équipements médicaux. Pour les blocages
au niveau des services de douanes, le ser-
vice après vente n’est pas assuré. Ce qui
pose un véritable problème de fonction-
nement des machines. Le ministre s’est
engagé à résoudre cet obstacle dans les
plus brefs délais.

La cité «Batimat Talian» éradiquée avant fin mai
80 pour reloger provisoirement les sinis-
trés du séisme d’El Asnam, a pourtant sur-
vécu plus de 30 ans.
   Les locataires de «Batimat Talian» se-
ront relogés dans de meilleures condi-
tions, a rassuré le wali, insistant à l’adres-
se de son exécutif, à anticiper une éven-
tuelle fraude dans l’inscription des bé-
néficiaires des nouveaux logements.
L’assiette foncière, récupérée après la dé-

molition des immeubles de cette cité sera
consacrée à la construction d’un «grand
projet», a relevé le chef de l’Exécutif qui
s’est abstenu de donner des détails, ré-
futant néanmoins, l’exploitation du ter-
rain pour la promotion immobilière. A
noter que la charpente métallique utili-
sée dans la construction de cette cité s’est
érodée, au fil du temps, menaçant d’un
problème d’amiante.
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Mohamed Bensafi

L’inspection vétérinaire de la wi
laya d’Aïn-Témouchent a lan-

cé, ce mardi, une campagne de
vacc inat ion généra l i sée  des
ovins et bovins. Cette opération
s’inscrit dans le cadre de la lut-
te contre les maladies animales
et la préservation du cheptel.
Elle comprend un programme
de vaccination contre la clave-
lée pour les ovins et caprins,
maladie infectieuse qui affecte
cette catégorie de cheptel bien
qu’elle ne soit pas transmissible
à l’homme. Cette opération ci-

Bencherki Otsmane

Les investissements techniques
menés, durant la période du 4

au 15 avril courant, sur les peuple-
ments de pin, au niveau de la forêt
de Bissa dans la commune de Zé-
boudja en collaboration avec l’Ins-
titut National de Recherche Fores-
tière, ont permis d’évaluer la super-
ficie touchée par la chenille pro-
cessionnaire du pin. Il faut noter
que cette dense forêt  de Bissa
abrite à elle seule plus de 60% du
patrimoine forestier de pin d’Alep
de la wilaya de Chlef.
  Ainsi, selon les ingénieurs de
l’INRF, le taux de contamination
se situerait entre 0 et 10% de l’en-
semble de la surface boisée, taux
considéré acceptable pour l’équi-
libre de l’écosystème, contraire-
ment à l’année 2010 où la che-
nille processionnaire a fait des dé-
gâts importants, notamment, par-
mi les jeunes plants. Il faut savoir,
qu’à la fin de l’hiver et au début
du printemps, au terme de leur
développement, les chenilles quit-

Cheikh Guetbi

Le plus important projet pu
blic, que la commune fron-

talière de Souani a bénéficié,
est sans conteste le barrage
dont les travaux ont été ache-
vés voilà plus de 27 ans.
  Malheureusement, ce dernier
d’une capacité de 500.000 M3,
qui n’a jamais été exploité, con-
naît une dégradation avancée
pour devenir une tare pour la
commune. Occupant une su-
per f icie de 110 Ha sur les
meilleures terres, le barrage,
qui était prévu pour recevoir

MOSTAGANEM

Cheikh Si Hamou Othmane n’est plusCheikh Si Hamou Othmane n’est plusCheikh Si Hamou Othmane n’est plusCheikh Si Hamou Othmane n’est plusCheikh Si Hamou Othmane n’est plus
   Cheikh Si Hamou Othmane, grande figure religieuse, qui a consa-
cré une grande partie de sa vie au rassemblement et à la réconcilia-
tion entre musulmans de Mostaganem et d’autres régions, s’est éteint,
avant-hier, à l’âge de 96 ans en son domicile sis au quartier Saint
Challe. Aimé et respecté par tous, il a pu réaliser son rêve : bâtir une
mosquée mitoyenne à son domicile. Une foule immense a assisté à
son enterrement où l’on a remarqué la présence des cheikhs de Zaouias,
des imams et aussi Mr. Nacer Nehal, Ministre de la communication.

106 accidents de la circulation106 accidents de la circulation106 accidents de la circulation106 accidents de la circulation106 accidents de la circulation
   Les services de police de wilaya ont enregistré, durant le premier
trimestre de l’année en cours, 106 accidents qui ont provoqué 115
blessés et 06 décès. Par ailleurs, les services de la prévention routière
ont dressé 1916 P.V et ont procédé au retrait de 113 permis de con-
duire. Par ailleurs 37 véhicules ont été mis en fourrière.

Ayache Djamel

M. S. Laradji

En effet, selon ses décla
rations, il avait conduit,
lundi dernier, le 9 avril,

son épouse, enceinte, au servi-
ce de maternité pour un accou-
chement. Cette dernière avait
subi les examens et les analy-
ses nécessaires, souligne le plai-
gnant. Le cas de son épouse a
nécessité une césarienne. L’in-
tervention chirurgicale, effec-
tuée par le médecin gynécolo-
gue, s’est déroulée le plus nor-
malement du monde en ce sens
que le bébé a été extrait vivant
du ventre de sa mère. Ce que
le plaignant reproche à ces ser-
vices,  c’est  que son bébé
n’aurait pas été gardé suffisam-
ment en observation: «A peine
venu au monde, soit une heure
seulement après l’accouche-
ment, il m’a été remis pour le
conduire au domicile familial
bien que sa mère était encore
alitée. Une fois arrivé à la mai-
son, souligne-t-il, l’on a tenté de
l’allaiter  suivant les  conseils du
médecin de service mais, hé-
las ! Toutes nos tentatives ont
échoué. Le bébé refusait tou-
jours de pendre son lait. Il pleu-

Abbad Miloud

Au début de cette semaine, les
services de la police judiciaire

de la sûreté de wilaya de Chlef ont
arrêté, en plein centre de la ville de
Chlef, un dangereux criminel con-
duisant un véhicule en état
d’ivresse. Il était, activement, re-
cherché par les services de sécu-
rité pour son implication dans plu-
sieurs affaires criminelles parmi
lesquelles nous pouvons citer:
conduite en état d’ibriété, port

CHLEF
Un individu recherché, écroué

d’armes blanches prohibées,
coups et blessures volontaires,
destruction volontaire de biens
d’autrui, vols qualifiés… Il répond
aux initiales A.A, âgé de 36 ans,
repris de justice. Son arrestation
a été facilitée grâce aux informa-
tions précises fournies par des ci-
toyens. Il a été présenté devant le
procureur de la république près le
tribunal de Chlef qui l’a placé sous
mandat de dépôt. La population
a éprouvé un grand soulagement
en apprenant son arrestation.

Les dégâts de la chenille
processionnaire

tent leurs nids en procession et
descendent pour s’enfouir dans le
sol à une profondeur de 5 à 20
cm. Chaque chenille tisse alors un
cocon dans lequel elle se trans-
forme en chrysalide.
   Les papillons émergent au cré-
puscule pendant les mois de juillet
et août. Il faut noter leur activité
est nocturne et leur vie est très
brève. Par ailleurs, selon Mr Mes-
dour Djillali de la conservation
des forêts de Chlef, la lutte me-
née par nos services, depuis deux
ans, contre la chenille procession-
naire a été couronnée de succès
car on peut affirmer que la pério-
de des dégâts c’est-à-dire les dé-
foliations automnales et surtout
printanières des pins, qui auraient
pu entraîner une perte de produc-
tion ligneuse et par conséquent
causer la mortalité des jeunes
plants est passée.
   La méthode de lutte pratiquée
par les forêts dite mécanique con-
siste à arracher les nids de flèche
de la chenille et les colonies collec-
tées pour être détruits par le feu.

AÏN-TÉMOUCHENT
La vaccination du cheptel

a commencé
ble aussi les bovins par la vac-
cination anti-aphteuse, antirabi-
que et  ant i -brucel lose.  Pour
mener à bien cette campagne de
vaccination, 23 vétérinaires pri-
vés ont été mandatés.
  Cependant, et selon notre sour-
ce, 05 d’entre eux seulement se-
raient déjà sur le terrain. Les ho-
noraires des prestations de servi-
ce seraient à l’origine de ce boy-
cott. Enfin, il convient de signaler
que, l’année dernière, pas moins
de 124.493 têtes ont été vaccinées
contre la clavelée, 6824 contre la
fièvre aphteuse, 2697 contre la
rage et 2420 contre la brucellose.

NAÂMA
Enquête après la mort

d'un nourrisson

rait, il se débattait dans tous les
sens, sa peau devenait tantôt
rouge, tantôt violette. Face à
cette situation pour le moins in-
quiétante on l’a rapidement
présenté aux services de mater-
nité. Malheureusement, les res-
ponsables de cette structure
n’ont pas voulu le recevoir et
m’ont ordonné de le faire tran-
siter par les services des U.M.C.
Une fois arrivé au niveau de ces
services, il m’a fallu attendre un
bon moment parce que le mé-
decin de service était occupé,
semble-t-il, et lorsqu’il est reve-
nu pour prendre en charge le
bébé, il n’a fait, hélas, que cons-
tater le décès du bébé, à la gran-
de décept ion de sa mère.
Pour éclaircir cette affaire, nous
nous sômmes rapprochés des
responsables concernés dont le
directeur de l’E.P.H de Méché-
ria et le chef de service de la
maternité.
   Le premier dira: «J’ai eu vent
de cette affaire et après consul-
tation du dossier, j’ai constaté
qu’il n’y a eu aucune négligen-
ce à l’égard du bébé. Le nou-
veau né a crié après sa naissan-
ce. Le médecin n’a relevé chez
lui aucune pathologie grave. Il

n’a fait aucun signe d’appel
donc il fallait le libérer parce
qu’on ne peut pas garder un
bébé sain dans un milieu infec-
té de microbes. D’ailleurs, le
père du bébé vient de déposer
une plainte et le parquet, terri-
torialement compétent, a or-
donné une autopsie qui déter-
minera, exactement, les causes
du décès».
   Quant au second, le chef de
service, celui-ci s’empressa de
dire: «Je déclare, en mon âme
et conscience, qu’il n’y a eu
aucun manquement à l’éthique
professionnelle. Le bébé aussi
bien que sa mère ont été, cor-
rectement,  pr is  en charge.
D’ailleurs c’est le médecin com-
pétent qui a décidé de sa sortie
après s’être rassuré de sa bon-
ne santé et puis cette démarche
se fait avec tous les bébés dé-
clarés en bonne santé.
   Que s’est-il passé après que
le bébé a rejoint son domicile?
A-t-il été, correctement, nourri
en fonction des indications du
médecin? N’a-t-il pas subi un
quelconque mauvais traite-
ment ? Je suis loin de pouvoir
dire quelque chose là-dessus»,
conclut le chef de service.

C’est un jeune homme visiblement outré, voire indigné,
qui s’est présenté à notre bureau, le cœur serré, la gorge

nouée pour dénoncer la négligence qui caractérise les
services de maternité relevant de l’E.P.H de Méchéria,

négligence qui aurait, selon le plaignant, entraîné
le décès de son nouveau-né.

SOUANI
Un barrage au milieu de la ville

l’excédent du barrage Beni Be-
hdal à dessein que soit déve-
loppée l’agriculture irriguée sur
la bande frontalière, occupe
inutilement le terrain alors que
le besoin se fait sentir pour l’im-
plantation de projets de déve-
loppement local.
  La grogne est perceptible chez
les élus ainsi que chez la popula-
tion lesquels ne cessent, voilà des
années, d’acculer  l’administra-
tion  pour réorienter la vocation
de cette réalisation stérile vers
l’agriculture et le développement
local d’autant plus que son im-
plantation est, étrangement, au

milieu des constructions  et que
la commune ne dispose plus de
terrains pour les programmes de
réalisations de logements ou
autres équipements. Dans ce ca-
dre, une pétition signée par la so-
ciété civile, qui dénonce cette dé-
perdition, a été adressée au pré-
sident de la république fin que
cette importante infrastructure
soit exploitée, chose que tous les
fellahs frontaliers espèrent, soit la
libérer  pour dégager une bonne
partie du terrain vers sa vocation
initiale( l’agriculture) et  favoriser
le développement local que
l’inexistence de terrain pénalise.



COMMUNICATION
Le Quotidien d'Oran
Jeudi 19 avril 2012 21

EPE - ALGERIE TELECOM - SPA -
DELEGATION REGIONALE

DES TELECOMMUNICATIONS DE CONSTANTINE
DIRECTION OPERATIONNELLE DES TELECOMS

DE CONSTANTINE

AVIS D'APPEL D'OFFRES N° 08 / 2012
La Direction Opérationnelle des Télécommunications de Constantine à l'adresse :
- Hôtel des Postes - Place du 1er Novembre 1954 - Constantine -
Lance un avis d'appel d'offre national pour la réalisation de quatre (04) locaux MSAN
répartis comme suit
Lot N° 01 : 1- Terrasses (COUDIAT)

2- Aïn Fatma (Zighoud Youcef)
Lot N° 02 : 1- La Gare (Didouche Mourad)

2- Annexe APC (Didouche Mourad)

Les entreprises qualifiées dans le secteur du bâtiment, intéressées par le présent avis
d'appel d'offres national, peuvent retirer auprès de la Direction Opérationnelle des Télé-
communications de Constantine. Département des Finances, de la Comptabilité et des
Affaires juridiques - Hôtel des Postes - Place du 1er Novembre 1954 Constantine - le
cahier des charges nécessaire à la présentation de leurs offres contre paiement de la
somme de 2.500 DA non remboursable représentant les frais de documentation et de
reprographie.

* Les offres doivent être composées :
1) D'une offre technique insérée dans une enveloppe fermée ne comportant
que la mention  " Offre Technique ".
2) D'une offre financière insérée dans une enveloppe fermée ne comportant
que la mention " Offre Financière ".
3) Les deux offres technique et financière accompagnées des pièces réglementaires, à
faire parvenir à l'adresse sus indiquée, sont mises sous enveloppe principale anonyme
portant la mention suivante :

" SOUMISSION A NE PAS OUVRIR "
Direction Opérationnelle des Télécommunications de Constantine

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL N° 08/2012
REALISATION DE QUATRE (04) LOCAUX MSAN

Hôtel des Postes - Place du 1er Novembre 1954 - Constantine -

* Dépôt des offres :
f. Le soumissionnaire doit obligatoirement fournir l'ensemble des pièces citées dans le
cahier  des charges sous peine de rejet.
g. La durée de l'appel d'offres est fixée à 21 jours à partir de la première date de parution
de l'avis d'appel d'offres dans la presse nationale.
h. Les soumissions qui parviennent après la date limite de dépôt des plis ne seront pas
prises en considération.
i. Les soumissionnaires sont conviés à assister à l'ouverture des plis des offres, qui aura
lieu en séance publique à 14 h 00 le même jour de la date limite de dépôts des offres à
l'adresse précitée.
j. La validité des offres est de cent vingt jours (120 Jours) à compter de la date limite de
   dépôt des plis.

EPE - ALGERIE TELECOM - SPA -
DELEGATION REGIONALE

DES TELECOMMUNICATIONS DE CONSTANTINE
DIRECTION OPERATIONNELLE DES TELECOMS

DE CONSTANTINE

AVIS D'APPEL D'OFFRES N° 07 / 2012
La Direction Opérationnelle des Télécommunications de Constantine à l'adresse :
- Hôtel des Postes - Place du 1er Novembre 1954 - Constantine - Lance un avis d'appel
d'offre national pour

Travaux de canalisation Lotissements EL ISLAH et BEB ELEJDID-ZOUAGHI

Le présent avis appel d'offres s'adresse aux entreprises spécialisées en travaux publics
ayant un certificat de qualification et classification professionnelles.

Les entreprises intéressées peuvent se présenter à la Direction Opérationnelle des Télé-
communications de Constantine. Département des Finances, de la Comptabilité et des
Affaires juridiques - Hôtel des Postes - Place du 1er Novembre 1954 Constantine - pour y
retirer le cahier des charges nécessaire à la présentation de leurs offres contre paiement
de la somme de 1.000 DA non remboursable

* Les offres doivent être composées :
1) D'une offre technique insérée dans une enveloppe fermée ne comportant
que la mention  " Offre Technique ".
2) D'une offre financière insérée dans une enveloppe fermée ne comportant
que la mention  " Offre Financière ".
3) Les deux offres technique et financière accompagnées des pièces réglementaires, à
faire parvenir à l'adresse sus indiquée, sont mises sous enveloppe principale anonyme
portant la mention suivante :

" SOUMISSION A NE PAS OUVRIR "
A Monsieur le Directeur,

Direction Opérationnelle des Télécommunications de Constantine
AVIS D'APPEL D'OFFRES  N° 07/2012

TRAVAUX DE CANALISATION LOTISSEMENTS EL ISLAH ET BEB ELEJDID -
ZOUAGHI

Hôtel des Postes - Place du 1er Novembre 1954 - Constantine -

* Dépôt des offres :
a. Le soumissionnaire doit obligatoirement fournir l'ensemble des pièces citées dans le
cahier des charges sous peine de rejet.
b. La durée de l'appel d'offres est fixée à 21 jours à partir de la première date de parution
de l'avis d'appel d'offres dans la presse nationale.
c. Les soumissions qui parviennent après la date limite de dépôt des plis ne seront pas
prises en considération.
d. Les soumissionnaires sont conviés à assister à l'ouverture des plis des offres qui aura
lieu en séance publique à 14 h 00 le même jour de la date limite de dépôts des offres à
l'adresse précitée.
e. La validité des offres est de cent vingt jours (120 Jours) à compter de la date limite de
    dépôt des plis.

Association des Gynécologues Obstétriciens Privés d'Oran

A.G.O.P.O.
L'A.G.O.P.O. organise le 04 et 05 Mai 2012 à 8 h à l'hôtel Sheraton d'Oran les
4èmes journées de gynécologie obstétrique d'Oran avec la participation de confrè-
res nationaux et étrangers.

Principaux thèmes
Actualités sur les cancers génitaux
Cancer du sein
Les ménorragies
PMA
La contraception en 2012
Les infections Uro-génitales (MST)
Diagnostic des anomalies fœtales
Echographie fœtale
Doppler en obstétrique

Frais de participation  (Porte-documents, 2 déjeuners, Pauses-café)
Médecins : 2000 Dinars
Sages-femmes : 1000 Dinars

Renseignements : 05 55 90 09 80  /  05 55 90 09 40
Secrétaire Général: Dr Ghaouti BENABADJI

SOCIETE DE GESTION DU CENTRE DE CONVENTIONS D'ORAN - G-CCO
LES GENETS, CHEMIN DE WILAYA, ROUTE 75, ORAN - TEL/FAX : 041 62 11 02

CONSULTATION POUR LA LOCATION
D'ESPACES DE RESTAURATION

AU PALAIS DES EXPOSITIONS DU CCO

Le Palais des Expositions du Centre de Conventions d'Oran (PEX-CCO) lance une
consultation auprès de traiteurs qualifiés pour la location d'espaces de restauration
en vue d'assurer la prestation catering.

Les traiteurs et restaurateurs intéressés sont invités à se présenter au siège de G-
CCO, munis du cachet humide et d'une copie du registre de commerce, pour retirer
les cahiers des charges.

Le retrait des cahiers des charges se fera du 22 Avril au 3 Mai 2012 inclus de 9 h à
16 h, contre paiement de 1.500 DA.

Les plis des offres doivent être déposés par les soumissionnaires du 6 au 13 Mai
2012 inclus de 9 h à 16 h. Passé ce délai, aucune offre n'est recevable.

L'ouverture des plis est fixée au 14 Mai 2012 à 10 h 00.

Recherche dans le cadre de la mise en place de son siège national à Alger

1.  Un Administrateur Général :
Profil :
" Diplôme supérieur ou universitaire
" Sens de l'organisation et de la méthode
" Capacité de gestion de communication, d'analyse et de synthèse
" Disponibilité, sens de l'écoute et apte au déplacement
" Résidence dans la ville d'Alger ou ses environs

2. Un Chargé des relations publiques
3. Un ou une Secrétaire.

Envoyer CV détaillé avec photo au siège provisoire du Président de la FNH.
Karim CHERIF: 27, Bd Froment Coste - Bel-Air - Oran. Email: contact@fnh-dz.com

Concessionnaire
Automobile

Recrute :

Technicien en Diagnostic
Automobile

Exigences :
 Universitaire diplômé d'une filiale

technique ou Diplôme professionnel
équivalent obtenu d'un centre de
formation professionnelle en mécanique
automobile et plus.
 Francophone, avec capacités

rédactionnelles pour rédiger les rapports
techniques, et pour la consultation
des supporters  de formation
du constructeur.
 Expérience non exigée.
 Réside à Oran ou Tlemcen.

Les candidatures sont reçues
à l'adresse e-mail suivante :
technique_pla@yahoo.fr
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Rabah Benaouda

Pas moins de 184 individus, dont
plusieurs mineurs, ont été inter
pellés parmi lesquels 55 ont été

placés sous mandat de dépôt, 73 ayant
fait l’objet d’une citation directe à com-
paraître, 06 placés sous contrôle judi-
ciaire et 07 laissés en liberté provisoi-
re. C’est en effet, ce qui ressort du bi-
lan qui a été présenté à la presse loca-
le, dans l’après-midi de lundi dernier,
par le commissaire Mostefa Bouras,
premier responsable de la police judi-
ciaire à la sûreté de wilaya de Médéa.
    Un bilan duquel ressortent surtout
les vols sous leurs différents types, les
coups et blessures volontaires dont
l’une des affaires a vu la mort d’un jeu-
ne homme qui a été victime de plu-
sieurs coups de couteau, les affaires
liées aux stupéfiants, celles liées aux
menaces verbales et physiques ainsi
que celles ayant trait au port d’armes
blanches prohibées. Avec cette préci-
sion que le vol de voitures ne cesse de
prendre de l’ampleur dans la wilaya de
Médéa, dans son chef-lieu surtout, avec

   778 appareils téléphoniques mobiles
de différentes  marques étrangères, in-
troduits illégalement sur le marché na-
tional, ont été saisis à Berriane (45 km
au nord de Ghardaïa), par les éléments
de la Gendarmerie  nationale, a-t-on ap-
pris mardi, auprès de cette institution.
La valeur de cette saisie, opérée à bord

Farid Haddouche

Les habitants du village de Slala,
relevant de la commune de Kadi-

ria et qui se trouve à une quarantai-
ne de kilomètres, à l’ouest du chef-
lieu de la wilaya de Bouira, estiment
que leur progéniture, précisément les
enfants scolarisés, sont lésés en ma-
tière de transport scolaire.
    Il est à faire connaître que ce petit
village perché sur les hauteurs de la

ANNABA
Promesses

pour le paiement
des rappels des agents

communaux
Tayeb Zgaoula

Le problème de paiement des rappels des salaires, à
compter de 2008, des agents de la commune est en

voie d’être définitivement réglé, dans les délais prévus et
ce, avant le 22 avril» a-t-on appris avant-hier, auprès du
maire M. Bensmail Nabil. «L’opération est en cours et les
services de la commune ont été instruits pour accélérer
le traitement et le versement des rappels, dans les plus
brefs délais», assure le même responsable.

 Pour rappel, les employés de la commune de Annaba
ont effectué, au mois de mars dernier, une grève de plu-
sieurs jours pour protester contre le retard dans le verse-
ment des rappels liés à leurs salaires. Il a fallu l’interven-
tion du wali Mohamed El Ghazi et des instructions fer-
mes, en direction des responsables de la commune, pour
régler le problème. A noter, à titre indicatif, que l’enve-
loppe dégagée par l’Etat pour la régularisation des rap-
pels des communaux et également des handicapés 100%,
s’élève à plus de 158 milliards de centimes, note-t-on.
Voilà donc une bonne nouvelle pour les travailleurs com-
munaux qui ont longtemps attendu pour être régulariser.

GUELMA
Portes ouvertes

sur l’Ecole des sous-
officiers d’intendance

Une manifestation portes ouvertes sur l’Ecole des sous-
officiers d’intendance de Guelma, relevant de la 5ème

Région militaire, organisée mardi, draine de nombreux ly-
céens et étudiants, a-t-on constaté.
   Cette manifestation de deux jours vise à présenter aux
citoyens cet établissement militaire, ses structures péda-
gogiques et sa vocation, dans le cadre de la mise en
oeuvre du plan de communication de l’Etat-major de l’Ar-
mée nationale populaire (ANP), a indiqué le comman-
dant de l’Ecole, le colonel Zaïdi Djarboua. Cet officier a
présenté, à l’occasion de ces journées portes ouvertes,
un exposé sur les formations en gestion administrative et
financière de l’intendance, assurées par cette école «uni-
que en son genre dans le pays», et dépendant de la di-
rection centrale de l’Intendance.
   Les jeunes stagiaires, tous diplômés universitaires ou
de 3ème année secondaire, reçoivent, a-t-il ajouté, des for-
mations spécialisées pour les activités de secrétaires-gref-
fiers de justice militaire et de maîtrise, au sein des états-
majors des forces armées et des services centraux de l’ad-
ministration de l’Institution militaire, en plus des forma-
tions administratives, dispensées au profit de stagiaires
étrangers, dans le cadre des programmes de coopération
signés par l’Etat-major de l’ANP.
   Les visiteurs ont pu découvrir les différents pavillons et
ateliers de cet établissement, son laboratoire de langues ul-
tramoderne, son pavillon de santé militaire et ses ateliers
d’armes du génie du combat et des télécommunications.
L’amphithéâtre de l’établissement a également abrité une
conférence ouverte au public, consacrée à «l’approche so-
ciologique de la formation et  de l’enseignement», présen-
tée par le Pr. Hamdi Hamlaoui de l’université de Guelma.

TÉBESSA
Législatives:

plus de 500 panneaux
d’affichage

Ali Chabana

Au niveau de l’Administration en charge de l’organisa
tion technique et logistique des législatives du 10

mai prochain (DRAG), toutes les dispositions ont été prises
pour que le scrutin du 10 mai se tienne dans de bonnes con-
ditions aussi bien humaines que matérielles.
   Pour ce faire et par les chiffres, ce sont 822 bureaux
de vote, répartis sur 183 centres de vote, à travers la
wilaya de Tébessa qui seront ouverts le jour J pour
accueillir les votants parmi quelque 413.868 électeurs
inscrits sur les listes électorales dont 198.413 électri-
ces.  Ces élections législatives seront encadrées par
6.718 agents principaux et 1.658 suppléants.
   L’Administration locale a, par ailleurs, fourni 38 sites ré-
servés aux meetings ainsi que 502 panneaux à l’affichage,
implantés dans l’ensemble des 28 communes de la wilaya
de Tébessa où 44 listes de candidatures entre partis poli-
tiques (38) et indépendants (06), seront en lice pour 08
sièges de députés, dans la future APN. Ainsi donc et pen-
dant trois semaines, les candidats toutes sensibilités poli-
tiques confondues, vont parcourir le territoire de la wi-
laya essayant de convaincre les électeurs, dans une chas-
se aux voix, grandeur nature.

Tahar  Mansour        

Mettant à profit des informations sû-
res, faisant état de la présence

d’individus dans la région de Boufarik,
qui commercialisaient du kif traité, les
services de la brigade de lutte contre le
trafic de stupéfiants de la SWPJ de Bli-
da entama une enquête approfondie et
très discrète. Ayant réussi à identifier
deux personnes impliquées dans ce tra-
fic, les policiers les mirent sous sur-
veillance ininterrompue de tous leurs

«

MÉDÉA
55 mandats de dépôt
 en un mois et demi

Pas moins de 197
affaires criminelles

ont été
enregistrées, en

milieu urbain, dans
la wilaya de Médéa,

durant la période
allant du 1er mars

au 15 avril courant,
soit en un mois et

demi, parmi
lesquelles 131 ont

déjà été traitées
par les éléments

des services de la
Police judiciaire de
la sûreté de wilaya

de Médéa.

pas moins de 13 affaires pour lesquel-
les 04 individus, dont un mineur de 17
ans qui a volé 3 voitures, ont déjà été
arrêtés et placés sous mandat de dé-
pôt. Des 13 véhicules volés, 07 ont déjà
été récupérés. A cela s’ajoute cet autre
chapitre des stupéfiants dont la posses-
sion, la consommation et la commer-
cialisation tendent, malheureusement,
à devenir de plus en plus, banales.
   Et, pour conclure, il y a lieu d’évo-
quer cet autre phénomène qui a pris
de l’ampleur, ces dernières années et
qui est celui de «la fugue du domicile
familial» et qui touche les adolescents,
les filles comme les garçons, et ce, pour
diverses raisons : mauvais résultats
scolaires, mésententes avec les parents
ou les frères, enfants de parents sépa-
rés ou divorcés… Comme ce cas de
deux filles, collégiennes à Médéa-ville,
âgées de 13 et 16 ans, qui ont fugué
du domicile familial pour cause de
mauvais résultats scolaires obtenus
durant le deuxième trimestre scolaire
qui vient de s’écouler. Elles ont été re-
trouvées, errant dans une rue de la ca-
pitale, Alger, par les forces de l’ordre,

relevant de la brigade de protection de
l’enfance. Transférées à Médéa, à la
sûreté de wilaya, elles ont été remises,
heureusement saines et sauves, à leur
famille. Ou encore ces deux jeunes gar-
çons, âgés tous deux de 16 ans, origi-
naires et demeurant dans la ville  voisi-
ne de Blida, qui ont été «trouvés et re-
cueillis», par les éléments de la brigade
de protection de l’enfance, relevant de
la sûreté de wilaya de Médéa alors qu’ils
«erraient» dans la ville de Médéa, à une
heure tardive de la nuit, durant la se-
maine écoulée. Et là aussi, ils ont été
remis à leur famille respective, heureu-
sement sains et saufs.
   Et le commissaire Mostefa Bouras de
conclure son point de presse : «je tiens
à remercier et à rendre hommage à tou-
tes les citoyennes et à tous les citoyens
de la wilaya de Médéa pour l’aide
précieuse qu’ils ne cessent de nous
apporter à travers les 2 numéros d’ap-
pel (le 17 et le 15.48). Ce qui nous
encourage et nous commande de
fournir davantage d’efforts dans no-
tre lutte commune contre la crimina-
lité, sous toutes ses formes».

BOUIRA 
Le transport scolaire fait défaut

commune de Kadiria, ne tire pas
avantage des bienfaits du ramassage
scolaire car ce dernier ne passe pas
par cet itinéraire.
   En conséquence, les écoliers sont
contraints de traverser à pied, quoti-
diennement, des kilomètres pour re-
joindre leurs établissements scolaires.
   Des villageois, particulièrement
ceux qui ont des enfants en bas-âge,
prétendent que parfois ils désertent
leurs lieux de travail pour aller récu-

pérer leurs enfants scolarisés. Parce
qu’ils estiment que la route que leurs
enfants empruntent n’est jamais
sûre, et peut constituer un danger,
de part aussi, son état délabré et
défectueux. Les habitants du villa-
ge Slala, souhaitent que leur requê-
te soit entendue par les services
concernés et qu’ils fassent en sorte
à ce que le transport scolaire passe
par leur village. La peine des éco-
liers n’en sera qu’apaisée.

BLIDA
20 kg de kif saisis et 3 arrestations

faits et gestes jusqu’à ce qu’ils réussis-
sent à les arrêter à bord d’un véhicule
de marque Hyundai. Leur fouille au
corps permit la découverte de 348 g
de kif traité et d’une somme de 30.000
DA, sur l’un d’eux et une autre quanti-
té de 27 g du même poison sur son
complice. Interrogés sur la provenan-
ce de cette drogue, ils ne mirent pas
longtemps à donner le nom de leur
principal fournisseur qui fut arrêté à son
tour. La perquisition opérée au domi-
cile de ce dernier sis à Ben Hamdani,

dans la commune d’Oued El Alleug,
permit de découvrir, soigneusement
cachés dans la chambre à coucher de
l’individu, une quantité de 20 kg de
kif traité prêts à être commercialisés.
Les trois trafiquants ont été présen-
tés lundi, au procureur de la Répu-
blique près le tribunal de Blida qui
ordonna leur mise en détention pré-
ventive, sous les chefs d’inculpation
de constitution d’association de mal-
faiteurs et de détention et commer-
cialisation de stupéfiants.

GHARDAIA
Plus de 770 téléphones portables saisis

d’un véhicule utilitaire, au cours d’un
contrôle de routine sur la RN-1, est es-
timée à plus de 10 millions de DA, a-t-
on précisé. Le chauffeur du véhicule et
ses deux compagnons qui pratiquaient
le commerce illicite de téléphones por-
tables, à partir du nord du pays vers des
wilayas du  Sud, ont été présentés de-

vant le procureur de la République près
le tribunal de Berriane, puis écroués
pour «contrebande» et «vente illégale de
produits étrangers». Les appareils télé-
phoniques et le véhicule utilisé pour le
transport, ont été saisis et remis aux ser-
vices des Douanes de Ghardaïa, a-t-on
indiqué de même source.
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Une crevasseUne crevasseUne crevasseUne crevasseUne crevasse
et un affaissementet un affaissementet un affaissementet un affaissementet un affaissement

  Alors que des travaux de dé-
capage de la rue Tatache Bel-
kacem ont été menés, la cre-
vasse située à hauteur de la
station du téléphérique s’est
approfondie, mais avec plus
de dégâts.
  En effet, le mouvement du
sol a également provoqué
l’affaissement de deux mè-
tres environ du trottoir qui
longe l’endroit. Cet affais-
sement juste en face de
l’entrée d’un immeuble indis-
pose ses habitants « car il y a
des risques de chute », nous
disent-ils. Ils déclarent égale-
ment avoir signalé cette situa-
tion au responsable du chan-
tier de travaux de décapa-
ge qui a assuré que la cre-
vasse sera comblée par le
goudronnage, tandis que le
trottoir fait partie d’un autre
programme de réfection.

Le cimetièreLe cimetièreLe cimetièreLe cimetièreLe cimetière
des busdes busdes busdes busdes bus

  L’ancienne station de bus qui
se trouvait au quartier du qua-
trième kilomètre à la sortie
vers El-Khroub, s’est finale-
ment transformée en lieu
de stationnement de vieux
bus probablement inutilisa-
bles car tout rouillés avec
des pneumatiques dégon-
f lés.  « Dommage ont re-
marqué des usagers du trans-
port urbain, car on a rasé cet-
te station qui était construite
en dur et les usagers n’ont
plus rien pour s’abriter pen-
dant l’attente du bus ».
   D’autres citoyens signa-
len t  éga lement  des bus
abandonnés dans des quar-
tiers de la ville comme ce-
lui de Daksi notamment où
une bonne demi-douzaine
de ces engins sont garés et
dont certains sont en répara-
tion au bord de la chaussée,
créant ainsi des perturbations
dans la circulation. 

En attendantEn attendantEn attendantEn attendantEn attendant
la finla finla finla finla fin

du chantierdu chantierdu chantierdu chantierdu chantier
  Des riverains de la rue Larbi
Ben M’hidi, aussi bien des ha-
bitants que des commerçants,
« déplorent l’état d’abandon
des lieux. Les tas d’ordures,
disent-ils, qui jonchent la
chaussée et les bords des trot-
toirs ont pris du volume.
  De plus, une importante
quantité de goudron en pla-
ques abandonnée sur les
lieux, malgré que les travaux
soient terminés, est déposée
un peu partout tout le long de
la rue, car aucun nettoyage
n’a été fait ». Selon leurs
déclarations, les responsa-
bles du chantier interpellés
ont précisé que leur enlè-
vement est prévu après la
fin du chantier, car les en-
gins sont toujours en sta-
tionnement en bas de cette
rue, ce qui signifie que ces
travaux ne sont pas entiè-
rement terminés.

A. C.

A. Mallem

Contacté hier matin, un
syndicaliste impliqué
dans ce mouvement de

grève déclenché dans le secteur
de l’Enseignement supérieur,
a expliqué « que le débraya-
ge est intervenu suite à la fin
de non-recevoir signifiée par
la tutelle aux revendications,
tendant à l’amélioration de
la situation socioprofessionnel-
le des travailleurs et après que
toutes les portes du dialogue
soient fermées avec l’Adminis-
tration de tutelle ».
   Pour rappel, les grévistes ont
avancé 8 points de revendica-
tions dans une plate-forme
qu’ils ont élaborée lors d’une
assemblée générale, tenue le 30
janvier 2012, sur le campus de
l’université Mentouri. Celles-
ci se résument grosso-modo
dans la révision du statut des
corps communs, les salaires et
les primes, les promotions, le re-
crutement, etc.
  Toutefois, il faut remarquer
que la tutelle syndicale, en l’oc-
currence l’Union territoriale
ouest de l’UGTA de Constanti-
ne, s’est démarquée de cette
grève qu’elle ne veut pas
cautionner à cause, a dit M.
Arafa, secrétaire général des

A. Mallem

Lors d’une conférence de
 presse qu’il a organisée

hier au siège de son parti à
Constantine, le candidat tête de
liste du Parti de la justice et du
développement (Adala) du
cheikh Abdallah Djaballah dans
la capitale de l’Est, en l’occur-
rence M. Lakhdar Benkhellaf,
a profité pour présenter les can-
didats de son parti aux élections
législatives du 10 mai prochain,
une liste qui comporte 15 can-
didats dont quatre femmes.
   Le conférencier a affirmé à
l’occasion que Adala a toutes
les chances de jouer les pre-
miers rôles sur la scène politi-
que locale et estimé que la

A.El Abci

La direction de la santé, de
la population et de la réfor-

me hospitalière (DSPRH) de la
wilaya de Constantine lancera
dans une dizaine de jours des
travaux d’étude pour la réali-
sation de sièges administratifs
de six établissements de proxi-
mité de santé publique (EPSP),
pour un montant global de plus
d’un milliard de centimes.
  Selon le premier responsable
du secteur au niveau de la wi-
laya, M.Assassi, « il s’agit de
sièges de deux établissements
situés dans la commune de
Constantine, à savoir l’établis-
sement de santé publique Ba-
chir Mentouri et celui de Larbi
Ben M’hidi, pour un coût de
plus de 273 millions de centi-
mes ». Les quatre autres struc-
tures de proximité de santé pu-
blique, concernées par les tra-
vaux d’étude et de suivi pour
la construction de sièges, sont
réparties au niveau de quatre
communes de la wilaya, dira
notre interlocuteur.
  Il est ainsi question, poursui-
vra-t-il, des études préalables à

Un investissement public de
l’ordre de 700  millions de

dinars a été consenti pour l’exer-
cice 2012 dans la wilaya de Cons-
tantine pour la réalisation de plu-
sieurs projets hydrauliques, a in-
diqué mardi le directeur des res-
sources en eau (DREW). Ces
opérations visent à renforcer la
«mobilisation de ressources hydri-
ques» et à «améliorer la distribu-
tion de l’eau potable dans les lo-
calités où un déficit est enregis-
tré», a précisé M. Ali Hammam.
Ce responsable a notamment fait
état, dans ce contexte, du lance-
ment «prochain» des travaux de
réalisation d’un réservoir de
2.500 m3 à la cité Benchergui afin
de renforcer l’AEP de 1.500 ha-
bitants. Si l’alimentation en eau
potable a connu un «saut quali-
tatif important» dans la ville de
Constantine, il reste «beaucoup à
faire dans plusieurs communes,

transparence est effectivement
garantie lors du prochain scru-
tin quoique les pratiques an-
ciennes, qui ont la peau dure,
persistent encore.
  En outre, le candidat tête de
liste a indiqué que le parti Ada-
la dispose d’un programme po-
litique, économique et social
dont les objectifs principaux
sont axés sur la priorité à ac-
corder à la production nationale
pour éliminer le phénomène du
chômage. Le conférencier a
aussi expliqué que le program-
me de son parti insiste politi-
quement sur la séparation effec-
tive des pouvoirs et également
sur l’association du peuple à sa
réalisation à travers des élec-
tions libres.

«Adala» croit
en la transparence

des législatives

Des sièges
administratifs

pour six établissements
de santé

la réalisation du siège de l’éta-
blissement (EPSP) d’El-Khroub,
pour une enveloppe financière
de plus de 263 millions de cen-
times. La commune de Ham-
ma Bouziane sera également
concernée par les travaux d’étu-
de et de suivi en vue de la cons-
truction d’un siège pour son
établissement de proximité de
santé publique et ce, pour un
même montant, soit plus de
263 millions de centimes. Un
bloc administratif sera aussi réa-
lisé au profit de l’établissement
de santé publique EPSP de Zi-
ghoud Youcef, pour un montant
de plus de 240 millions de cen-
times. Enfin et toujours selon
M.Assassi, un financement de
près de 85 millions de centimes
sera consacré à l’étude et au
suivi de la réalisation du siège
de l’administration de la struc-
ture de santé EPSP de Aïn
Abid. Toutes ces structures
qui sont actuellement à l’étroit
pour l’archivage des pièces ad-
ministratives et autres docu-
mentations nécessaires à leur
bonne marche, seront ainsi do-
tées à terme de sièges spacieux
et plus adaptés.

Hydraulique

700 millions de dinars
pour plusieurs projets

à l’image d’Ibn Ziad et de Mes-
saoud Boudjeriou, entre autres»,
a-t-il ajouté, avant d’annoncer,
dans ce contexte, la construction
«courant 2012» de deux autres ré-
servoirs d’une capacité globale de
4.000 m3 dans ces deux derniè-
res communes.
   Ces deux ouvrages hydrauli-
ques permettront de «renforcer,
en premier lieu, la distribution de
l’eau potable dans les chefs-lieux
de ces deux communes, puis
dans les zones rurales alentour»,
a-t-il précisé. Les cités Bouledj-
far, dans la ville d’El-Khroub, et
El-Djebas, à Constantine, où les
habitants continuent de vivre
avec le spectre des robinets à sec,
ont également été retenues, au
titre de ce même programme,
pour bénéficier d’une opéra-
tion de raccordement au ré-
seau d’AEP de 10 km, a souligné
M. Hammam.

Grève des travailleurs
de l’Enseignement

supérieur

Comme annoncé, les travailleurs
de l’Enseignement supérieur

ont déclenché, hier, une grève
d’une journée paralysant une douzaine

de structures parmi lesquelles
des résidences universitaires,

les universités des Frères Mentouri
et des Sciences islamiques

Emir Abdelkader, ainsi que trois
restaurants universitaires.

l’UT ouest, « de l’exigence des
grévistes de vouloir réviser le
statut des corps communs.
C’est un point qui touche à une
loi qui s’applique à toute l’Ad-
ministration algérienne et il
n’appartient pas aux syndicalis-
tes du secteur de l’Enseigne-
ment supérieur de revendiquer
son changement ».
  D’autre part, M. Arafa dira, à
propos du nombre de résiden-
ces et autres structures touchées
par cette grève, qui a été avan-
cé par les sections syndicales
qui l’encadrent, qu’à sa con-
naissance plus de quatre rési-
dences n’ont pas participé à ce
débrayage.
   Du côté des gestionnaires,
nous avons réussi à entrer en
contact uniquement avec le Dr
Boukhalkhal, recteur de l’uni-
versité islamique qui nous a
confirmé que l’institution qu’il
dirige a été également touchée
par la grève. «Mais selon les
estimations que nous avons pu
établir, a-t-il dit, celle-ci n’a été
suivie que dans la proportion de
50 % et le matin, nous avons
pu convaincre les grévistes qui
ont tenté de fermer les portes de
l’université, de renoncer à leur
tentative et leur avons promis
que leurs revendications seront
communiquées au ministère ».
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A louer appart F3. 1er étage. Refait à neuf,
aménagé. Bâtiment CIA Victor Hugo N° 111.
ORAN - Tél.: 0561.59.90.34

MOSTAGANEM. A vendre très bel appar-
tement de type F5, bien situé, 2ème étage
cité 100 Logts, Route d'Oran (face à la wi-
laya). Conviendrait également pour profes-
sions libérales - Contacter le 0557.70.20.09

Vends F3, 82 m² Env. Cuis. aménagée,
balcon, dalle de sol, climat. 1er étage, HLM.
USTO, près Télécom, Internet. Curieux
s'abst. Prix après visite - Tél.: 0661.12.08.03

SIDI BEL ABBES. Vends grand apparte-
ment F4 - 140 m² - 4ème étage; luxueux,
refait à neuf, avec toutes commodités - cu-
rieux s'abstenir - Tél.: 0558.853.261

TLEMCEN: Vends appartement F3, acté,
3ème étage, toutes commodités à Koudia (en
face gendarmerie) - Tél.: 0771.51.41.34

Vends F2, superficie 60 m², 3ème étage +
terrasse - Plateau - Tél.: 0771.80.24.85

Agence Immobilière El Emir. ORAN - Tél.:
041.45.11.63 / 0771.61.18.38 - Vend : ap-
part F4, 1er étage Grande Terre - appart F5,
2ème étage St Eugène - F3 Akid Lotfi 6ème
étage avec ascenseur

Promotion immobilière privée sis à Hassi
Bounif Oran, vente logement type F3 et F4 -
Veuillez contacter les N° Tél.: 0553.59.42.55
/ 040.23.54.27

Av. jolie F3, 4ème étage, boulevard Adda
Benaouda, Plateau - Oran - Bon voisinage -
Intermédiaire s'abstenir - Contactez :
0553.11.56.54

Location appartement F5, 1er étage à Haï
El Yasmine cité clôturée avec gardien H/24
et avec parking - prix 29000 DA fixe - Tél.
0661.22.82.35 - I. Seddiki

Agence vend : F2 (2ème) côté Karguentah
+ F4 (7ème) - Bel immeuble lycée Lotfi + F2
(10ème) Eckmühl + studio (10ème) Eckh-
mühl + F3 (2ème) côté Nekkache + bel F3
(5ème) R/ neuf Haï Salam + F4 (11ème) R/
Neuf HLM -  0556.00.32.27

A vendre F5, 2 façades, 3ème étage, refait
à neuf, 109 m², vue sur mer + cave 40 m²,
libre de suite, cité des Enseignants Akid Lot-
fi. Prix après visite - Tél. 0772.99.32.23

Echange F3 centre-ville d'Oran contre ca-
banon littoral de TEMOUCHENT ou TLEM-
CEN. Pas d' intermédiaire SVP - Tél.
0554.73.41.86

ORAN-Centre : Echange F3 étage 3 et der-
nier contre similaire à Aïn Témouchent - vi-
site sur RDV - Tél. 0554.73.41.86

Agence Immobilière El Emir. ORAN - Tél.
041.45.11.63 / 0771.61.18.38 - Vend plu-
sieurs villas dans différents quartiers, de 220
m² à 1.000 m². Oran. Corniche

A venfre F3, 1ère étage, 2 façades à Haï
El Yasmine 2, côté Hasnaoui. Tél.:
0554.38.20.88

A vendre appartement F2 + local commercial
en activité. Acté. Total d'une superficie (32 m² +
24 m²) RDC en face Marché Mimosas, endroit
très intéressant - Tél.: 0554.29.35.20

Appartement à vendre, F5, 1er étage, superfi-
cie 90 m². Acté. Situé à 25, Rue les Sœurs Bens-
limane, centre-ville d'Oran. Bon voisinage. Con-
vient activité libre (médecin, bureau, notaire). Vi-
site avec RDV - Tél : 0552.42.47.89 - Curieux et
intermédiaire s'abstenir

Vends appartement haut standing F4 (134
m²), neuf, vues panoramiques dans résiden-
ce à Haï Khemisti, face Açyl, surveillé H/24,
02 ascenseurs, cuisine équipée, chauffage
central, 02 salles de bain et parking S/Sol -
Tél. 0556.32.47.30 - Prix après visite.

Loue F2 et F3 avec sanitaire au 5ème éta-
ge à usage de bureau à Point du Jour - ORAN
- Tél.: 0770.35.36.29

Loue F4, 3 pièces, salon, cuisine, SDB,
terrasse, neuf jamais habité plus F1, 1 P.
cuisine, SDB, cour, dans villa à 100 mètres
de Eden Aïn El Turck - Tél.: 0661.20.51.37

A louer à Point du Jour ORAN : F3 de 90 m²
avec chauffe-eau, chauffage, interphone et télé-
phone. Eau H/24 : pour société ou bureau - A
vendre F4 à AADL ORAN 1196 Logements avec
chauffe-eau, chauffage et téléphone - Tél.
0771.62.28.15

A.V. F5 sup. 100 m². 3 Faç. 4ème et der-
nier étage à Yaghmoracen. Acté. L. foncier.
Terrasse + SDB + Cse - WC + Ch. Central +
SDB. Très bien aéré. Prix après visite - Tél.:
0778.50.67.46

Loue villa à Gdyel 240 m² R+1 + villa à Hassi
Mefsoukh + showroom à Rond-point Morchid
- Tél.: 0550.47.60.16

Vends villa de 200 m² moderne R+1. Le RDC
contient salon et salle à manger + cuisine +
salle de bain + jardin et garage pour 1 V et le
premier étage 1 gd hall + 3 pièces + salle de
bain + terrasse. Nouvelle construction en face
le Vieux Canastel - Tél.: 0556.52.59.54

Vends R+2 Aïn Turck conçu en AppartS. 174
m². Tél.: 0551.96.21.78 / 0697.60.23.40

A vendre villa 206 m². R+3. R: gd garage. 1
+ 2 + 3 étages: 6 chambres et 02 salons. 14
Coopérative Bir El Djir - Tél.: 0770.376.847

A louer villa à Gambetta (ORAN) R+1 : 7
chambres, 2 salons, 4 salles de bain - à usage
de bureau ou d'habitation - Tél.: 0552.62.23.97

Vends maison de maître 150 m² avec acte
notarié, bien située Gousmi Kadour, Cité Petit
(près de la poste et du marché). RDC : 3 P,
cuisine, SDB, WC, cours. 1er: 4 P + 2 cuisines
+ 2 appartements séparés. Prix après visite
(Vendredi) maison disponible le 05/2012 - Con-
tacter le 0797.91.62.71

A vendre villa R+2 double façade. 265 m². 10
pièces + cuisine + 2 SDB. Bien située à SFISEF
à 30 km de SIDI BEL ABBES - Tél.: 0779.303.370

Vends villa R+1. Sup. 160 m² (10 x 16) dou-
ble façade. 80% finie, composée de 2 grands
salons, 5 chambres, 2 sanitaires (SDB + WC),
cuisine + buanderie + véranda + petite cour -
située dans l'axe Oran -Tlélat à proximité de
l'autoroute. Prix après visite - Tél.:
0772.08.85.16

A vendre Maison R+2 avec un bon voisinage
à Sidi El Bachir + 2 fours céramique 300 M et
400 L - Tél.: 0772.04.24.32

A vendre à Bousfer-village centre : villa 182
m² actée, bâtie 90 m² sur 3 niveaux, finie 80%.
Possibilité extension. Vue panoramique sur
paysage et mer. Accepte échange sur Oran.
H.B.: 0555.82.39.83 / 0551.47.44.28

Vends carcasse R+1. Nouveau Canastel (La
Poste) finie à 70%. Sup. 180 m². Pas de vis-à-
vis. RDC : 2 espaces pour jardin + G + C +
sanitaires + 2 pièces + grand hall. 1er étage :
dalle + piliers + entourage + séparation - PO :
21 U. Pas de promesse de vente - Tél.:
0551.977.194

Vends villa 265 m², actée, bâtie 200 m², nou-
velle construction R+1. RDC : 2 pièces + 1
salon + 1 grand hall + 1 SDB + 1 WC + 2 jar-
dins + garage pour 3 véhicules H. 4 m + FM +
B. d'eau. 1er étage: 4 pièces + 1 cuisine + 2
vérandas + bain + 1 WC + terrasse 2ème éta-
ge. Carteaux. Gambetta. Quartier calme à 100
m de cave Gay - Tél.: 0778.19.22.94

Agence Immobilière El Emir. Oran. Tél.:
041.45.11.63 / 0771.61.18.38 - Vend carcasse
256 m² Haï Nor Bir El Djir - Terrain 220 m² coop.
Bordj Amar Bir El Djir - 500 m² Bernardville

A vendre des maisons et belles villas tout
équipées 115 m², 125 m², 140 m²… etc. Bien
situées, garage avec commande électrique,
très équipées, jardin, belle vue, avec papier
notarié, livret foncier, W. Tlemcen, plus terrains
- A contacter le 0797.13.15.21 - Hakim. Merci.

Vends villa à ZAHANA La Cado. Superficie
2.619 m², bâtie 200 m². Prix offert 1 Md 300 -
Tél. 0771.50.73.91 - Imed

A vendre maison coloniale 270 m², 2 faça-
des, 4 pièces, grand jardin, entourée, garage,
2 façades 19/15 m. Cité Claire-Fontaine - Aïn
Turck - Tél. 0772.99.32.23

TLEMCEN : Vds maison de maître RTP à
neuf C.Vil. sup. 249 m², bâti 110 m². Faç. 10
M, Com.: hall, sal. + 3 Pcs, SDB, Cuis. + cour
139 m², situé derrière gare de train - Tél.
0551.07.31.07 / 0559.48.98.96

A vendre un nouveau cabanon situé à la pla-
ge de Bouzedjar pieds sur mer, bâtis en trois
(03) niveaux avec (02) deux terrasses et un
garage à bateau - Tél. 0554.29.99.91 -
0554.58.90.07

Vends maison de maître à Maraval (281 m²)
RDC + 1, 7 pièces, 2 salons, 1 garage, 2 cuisi-
nes et une petite cours avec jardin, sur une
route commerciale - Tél. 0554.02.26.30

Vends maison de maître 693 m², 336 Bâti,
357 non Bâti, 3 façades, vue sur mer, endroit
commercial Aïn  El Tuck - Tél. 0559.50.22.86

Vends maison 90 m² - 2 étages : 4 pièces +
salon + petit local - Tél.: 0551.58.48.87

A vendre Appart F4 cité des Oliviers (ex-
Sonatrach) Maraval.  3ème étage. Ensoleillé
toute la journée. Pas de vis-à-vis. Bon voisi-
nage. Prix offert 800 U - Tél.: 0698.280.128
- Intermédiaires s'abstenir

Loue à Cap Falcon (Aïn-El-Turck - ORAN)
: Apparts F2 et F3 avec ou sans meubles,
ttes commodités, garage, terrasses avec vue
sur mer - Possibilité location courte durée et
réservation pour l'été - Tél.: 041.26.52.15 -
0773.84.67.39

Investissements immobiliers à ALICANTE.
Si vous êtes intéressés d'acheter un Appar-
tement, une Maison ou un Local à Alicante,
n'hésitez pas de nous contacter. Nous avons
une longue expérience dans le marché et de
très bonnes opportunités - 0034.630.875.639
ou 0559.014.510

A louer 02 Apparts F4, 2ème étage Haï El
Yasmine. ORAN - Tél. 0557.99.27.84

A louer Appt F3 avec terrasse, 3ème étage
dans un niveau de villa entrée individuelle
avec garage situé à Fernandville à côté de
l'hôpital pédiatrique et CASNOS - Tél.:
0552.84.33.07

A vendre un F3 Dar Bayda vide, 02 faç.
11ème étg. Retapé à neuf. Acte + L. foncier.
Ascens. permanent, ttes comm., Tél. + ADSL
- Tél.: 0696.71.42.27 - P.O. 550 - P.D. 600 U

A vendre à Oran 2 PC + SDB, immeuble
Monte-Carlo Bâtiment B, 18ème étage - As-
censeur. Eau courante, vue imprenable sur
la ville - Tél.: 0797.42.14.66 - 0552.05.51.66

A vendre F3 acté à Haï Louz (les Aman-
diers) 234 Logts. RDC transformé en maga-
sin - Contacter : 0550.09.96.74 - Intermédiai-
re s'abstenir

Vends F3 - 7ème étage. Fini à 75%  à Haï
Essabah - ORAN - Tél.: 0771.95.25.56

MOSTAGANEM à Pépinière : Vends F3. 1er
étage, très bien situé - refait à neuf - toutes
commodités - Tél.: 0559.01.76.76

Appartement à louer. Adresse : Ilot 17 Bt 2
E1 - 1er étage Cité Zabana. ARZEW - Pour
profession libérale - Tél.: 0770.64.53.65 -
0773.90.87.48

A.V. appart. F5 tout refait. 114 m². 1er éta-
ge USTO - HLM - Tél.: 0550.46.12.03 -
0772.64.02.04

Particulier cherche achat d'un appart F2,
acté, nouvelle construction, max. 3ème étg.,
ensoleillé, à Oran - intermédiaire s'abstenir
- Tél.: 0549.21.10.51

Journal El Bahia spécialiste en Annonces
cherche appartement sur Boulevard  Ben
M'hidi. Soyez les bienvenus à notre bureau
(face consulat d'Espagne) 100 DA seulement
l'annonce par une semaine de publication -
Tél.: 0549.07.01.69

EL MALAH - W. AÏN TEMOUCHENT - A.V.
: F3 par procuration. 3ème étage. 71 m². Fini
100%. Prix 450 U négociable - Tél.:
0770.44.61.36

A vendre ou à louer Appart F3 à Hay Yas-
mine 2 - 84 m² - résidence très belle, fermée
et sécurisée, eau H24, toutes commodités,
5ème étage avec ascenseur -  0780.02.56.43

A louer F2, pour 1 an et plus à 200 Logts
Es-Sénia - Tél. 0558.96.46.85 - Visite le Ven-
dredi ou après 19 h 00 de S. - Jeudi

Vends bel Appart F3 de 91 m². Acté. Dou-
ble façade, ensoleillé, au 4ème étage, refait
à neuf, dans un immeuble propre avec as-
censeur à Akid Lotfi à côté Nvelle polyclini-
que, CEM, lycée, primaire - Parking assuré -
Tél. 0661.97.47.38 - Visite après 18 h 00 mn
- Curieux et intermédiaire s'abstenir

Vends : 2 appartements centre Aïn El Turck.
2ème étage, immeuble propre : F3, 93 m² et
le second F3, 80,40 m² - actés - libres de
suite - Agence EL-BAHRIA - 0774.01.89.57
- Aïn El Turck - Prix après visites

Location Appart Type F5. Meublé. Au 2ème
étage - uniquement pour Sociétés - à Cité
Makam Chahid (S. B. A.) - Tél. 0561.60.58.00

A vendre F3. RDC. Acté + livret foncier.
Toutes commodités. 3 façades. Maraval,
quartier calme. Convient profession libéra-
le, Burx. ou habitation. Curieux et intermé-
diaires s'abstenir - Tél. 0790.51.10.78

ANNABA - Oued Kouba - Vends apparte-
ment meublé, 4 pièces, cuisine, salle de bain,
WC, couloir, grand balcon, débarras - Su-
perficie 71,59 m² - Vue sur mer - Tél.
0033.688.254.718

Vends Appart F5 - 120 m² refait à neuf,
toutes commodités, même palier esca-
lier du rez-de-chaussée jusqu'à 4ème
étage - citerne d'eau - prix après visite.
Curieux s'abstenir S.V.P. Contactez-moi
au numéro 0550.56.63.08 - Merci - Situé
U.S.T.O.  H.L.M.

Location Appart meublé F5 Bd Front de Mer
+ villa Gd standing avec piscine à St-Hubert
+ local 300 m² Bd la Soummam - Contacter
AG. BENSAID. 04, Rue Med Khemisti -
041.29.26.03 - 041.29.26.02 - 0778.31.56.72
- Email : cabinetbensaid@gmail.com

Vends Apparts : F6 C.SDB, 145 m² 1er éta-
ge Gdyel + F3 C.SDB 82 m² 1er étage Gdyel
Cité 500 Logts + villa 288 m² R+1 + 2 locaux
+ F6 C.SDB Gdyel-Centre - Contacter AG.
BENSAID. 04, Rue Med Khemisti -
041.29.26.03 - 041.29.26.02 - 0778.31.56.72
- Email : cabinetbensaid@gmail.com

Location Appart meublé F5 C.SDB Av. Lou-
bet + villa Gd standing meublée à Maraval +
local 200 m² Rue Larbi Ben M'hidi - Contac-
ter AG. BENSAID. 04, Rue Med Khemisti -
041.29.26.03 - 041.29.26.02 - 0778.31.56.72
- Email : cabinetbensaid@gmail.com

Location : F3 C.SDB, RDC, USTO 1500 Logts
+ F4 C.SDB centre-ville Senia 3ème étage + F4
C.SDB Yasmine + F5 Bd Benzerdjeb 3ème éta-
gère + F3 Rue de Nancy + F3 Rue Pierre Tabarot
- Contacter AG. BENSAID. 04, Rue Med Khe-
misti - 041.29.26.03 - 041.29.26.02 - Email :
cabinetbensaid@gmail.com

Vends F4, 4ème Promotion Eden Bel Air + F3
2ème Anik bon prix + F3 1er L. Ben M'hidi + F5
1er niveau villa Monte-Carlo+ F4, 4ème Rue Tou-
louse côté Michelet + F4, 1er étage Bel Air côté
Rond-point wilaya immeuble propre + F5, 1er Mi-
rauchaux + F3, 3ème Akid Lotfi + F3, 6ème Haï
Fellaoucène côté Station d'essence (Bahia) - Tél.:
0661.27.69.36

Location Apparts meublés de luxe : F5 Vic-
toria Bel Air Promotion Cherif avec bon prix
+ F4 + F5 Tour Mobilart + F3 immeuble Sa-
hraoui Fernandville + F5 immeuble Attallah
Albert 1er + F4 Eden Bel Air + F5 Av. Loubet
+ F5 Lycée Lotfi + Duplex Gambetta + F5
Front de Mer + F3 Miramar + F4 Gambetta +
F3 Niv. villa P. Jour + Duplex à Trait d'Union
P. Jour + F2 Front de Mer 1er vue sur mer -
Tél.: 0661.27.69.36

Vends 1 Appart F3 neuf avec 1 belle ter-
rasse dans immeuble de deux niveaux, cha-
que palier contient 1 Appart à Gambetta pla-
ce Fontanelle + Vds 6 Apparts F5 de 130 m²
chacun dans une promotion finie et quartier
calme à Bel Air + Vds 1 Duplex de 160 m² en
2 niveaux la nouvelle Tour côté rond-point
les Amandiers - Tél.: 0661.27.69.36

Vds 02 Apparts F4 à bon prix L. B. M'hidi +
F5 1er Bd Maâta + F4, 2ème côté UPS Front
de Mer + F4 de 200 m² immeuble propre côté
R.-Point Wilaya vue sur mer + F4 à Fernand-
ville neuf en face Acyl + F3 1er Rue Khemis-
ti + F3 6ème côté Lycée Lotfi + F3 1er La-
martine C.V. + Bureau F2 Stand. Rue Khe-
misti côté Gd Garage - Tél.: 0661.27.69.36

Loue Apparts meublés. Bon prix : F4 2ème
USTO + F4 3ème Lycée Lotfi + F4 2ème
USTO cité clôturée sur Bd + F3 4ème en face
palais de justice Seddikia + F2 + F4 Seddi-
kia côté la CNEP + F3 3ème côté Bd la
Soummam + F3 1er Castors côté mosquée
Maghraoua + F3 1er Haï Fellaoucen côté
Station Bahia + F3 1er Antinéa + F2 3ème
immeuble en face Hôpit. Pédiatrie Fernand-
ville - Tél.: 0661.27.69.36

Loue Apparts usage Bur.: F2, 2ème côté
consulat Espagne + F2, 2ème côté clinique
Couniot + F4, 1er Bd Charlemagne + 200 m²
F6 Rue Khemisti Bd Chasseurs + F3 1er
Miramar + 01 magasin RDC de 100 m² Prom.
Plaza Seddikia + F4 2ème Bd E. AEK C.V. +
F6 B. M'hidi + F3 1er Michelet + F5 2 B. M'hidi
+ F6 1er Maraval sur Bd côté Univers. I.L.E.
+ F4 1er HLM Rd-point Gambetta + 4 Bur.
de 100 m² chacun Open Space sur Bd l'ANP
- Tél.: 0661.27.69.36

A louer Apparts meublés : F3 3ème Bel Air
+ F4 2ème Point du Jour + F3 3ème Lycée
Lotfi + F4 RDC Dar Beïda Zitoune - Contac-
ter : 0661.27.69.36

Loue Apparts meublés: F2 3ème + F3 Niv.
villa Ferradou Gambetta  + F3 1er Castors
côté mosquée Maghraoua + F3 3ème Mira-
mar + F3 côté lycée Lotfi + F5 3ème Rue
Khemisti + F5  2ème Seddikia + F3 6ème  A.
Lotfi ascenseur + beau F3 RDC Cité Lobet +
F3 5ème en face palais des congrès + F3
2ème cité des Enseignants A. Lotfi  + F3
2ème A. Lotfi - Tél.: 0661.27.69.36

Vends : F6, 1er L. B. M'hidi + F6, 1er Rue
Khemisti  + F5, 1er Karguentah + F4 RDC face
immeuble Plaza + F3, 1er neuf + cave USTO
+ F3 + F4 1er et dernier étg. L. B. M'hidi + F2,
5ème Karguentah + F3 CNEP en face Hôp.
Militaire sur Bd + F4, 4ème Protin + F6 3ème
Bd de la Soummam immeuble propre + F5
1er Bel Air neuf + F5 2ème Haï Sabah face la
mairie - Tél.: 0661.27.69.36

A louer Apparts : F4 neuf parking sous-sol
en face Açyl Fernandville +  F5, 1er avec
garage, Plateau Bd A. Benaouda + F6 F. Mer
+ F5 Fernandville + F5, 2ème B. M'hidi neuf
+ F6 Duplex immeuble privé + parking Gam-
betta + F4, 4ème Karguentah + F3, 2ème B.
Djir + 12 Apparts F3 et F4 sur Bd l'ANP côté
Central + 02 F4 Protin - Tél.: 0661.27.69.36

Loue Apparts : F5, 1er côté Cons. espagnol
+ F5, 1er + F4, 2ème  Rd-point ENSEP + F5,
1er Pt Jour + F5, 1er ENAVA, côté Sénia Douar
+ 100 m² RDC côté RTA + F6 1er, parallèle
Vieille Mosquée 150 m² + F5 2ème Bd Mara-
val + 200 m² R+1 vue sur mer Ft de Mer + F7,
2ème, Av. Loubet 230 m² neuf + F4 Lamartine
côté Ft de Mer + F4 4ème Nlle Résidence en
face hôpital pédiatrie Fernandville + F3 3ème
Bd Millenium + F5, 1er Av. d'Arcole + F3 Av. S.
Chahmi - Tél.: 0661.27.69.36

Loue : F4 USTO Pyramides + F5 4ème
avec ascenseur Bd des Chasseurs + F2
Haï Sabah + F3 en face Palais Justice Sed-
dikia + F3 5ème avec ascenseur F. Mer +
F3 Miramar + F3 Larbi Ben M'hidi + F3 Niv.
Villa stade Bouakeul les Amandiers + F3
Grande Terre + F3 3ème Bd Millenium -
Tél.: 0661.27.69.36

Vends F2 + F5 RDC usage de bureaux Bd
de la Soummam + F4 USTO Pyramides à
bon prix + F4 5ème + ascenseur et parking
résidence Progrès en face Hôpit. Pédiatrie
Fernandville + F3  Bd Charlemagne C.V. pro-
pre + F5 de 300 m² avec terrasse Bd des
Chasseurs + F5, 5ème avec ascenseur Haï
Sabah - Tél.: 0661.27.69.36

Loue Apparts pour Bureaux : F5 1er Akid Lotfi
propre + + F5 1er Karguentah propre + F4, F6
Bd Soummam + F4 2ème A. Benaouda + 200
m² 1er en face Michelet + F6 parallèle V. Mos-
quée + F5 1er sur Bd côté clinique Abed jardin
public, R+2 Open Space 200 m² chaque Niv.
+ F3, 1er L. B. M'hidi + F5, 1er Béranger + F7,
1er sur Bd USTO + F11 sur Bd de l'ANP côté
Djezzy - Tél.: 0661.27.69.36

Vends : F3 1er vue sur mer Front de Mer +
F3 RDC Cité des Enseignants Plaza Seddi-
kia + F5 côté Clinique Ste Anne bon prix +
F4, 4ème Grande Poste C.-Ville - Tél.:
0661.27.69.36

Vends: Appartement F4 à EL-BARKI. Bien
situé et sécurisé. 78 m² - Contacter
0557.83.33.11

ARZEW : A vendre 1 Appt F3 immeuble
Palm Beach, 4ème étage F./de Mer ARZEW
- Contactez 0669.55.48.01 et 0770.83.65.56
- A partir de 13 H 00 - Curieux s'abstenir

A louer un appartement F3 au rez-de-
chaussée dans une villa : entrée indépen-
dante. Cité Jourdain les Castors. ORAN. N°
187 - Tél.: 0776.87.59.53

A vendre un Appart F4 Superf. 156,30 m².
2 façades, premier étage. Acté. 04 cham-
bres + SDB +  CSE + WC + balcon avec
une grande cour dans une résidence fer-
mée située au Point du jour. Quartier très
calme avec un bon voisinage. Visite avec
RDV. Tél.: 0552.06.54.21 - Curieux et in-
termédiaire s'abstenir

Vends Appt. Acté. F3 + petite chambre +
SDB. 1er étage, très ensoleillé, bon voisina-
ge. Cité Grande Terre - ORAN - Tél.:
0550.46.26.46

Vends un F3 de luxe, acté, bien situé à Haï
Akid Lotfi avec toute commodité, Clim.,
Chauff., Tél., ADSL, citerne, eau H/24. Bloc
très propre, fermé H/24, interphone. Bloc très
calme. Surface 80 m². Prix offert 980 U. Prix
D. 12 U. Curieux s'abstenir - Tél.
0772.27.01.88

Particulier vends F3. Acté définitivement.
1er étage, sis à ORAN (Haï Sabah). Refait à
neuf, libre de suite. Convient pour : Médecin
- Avocat - Notaire - Prix négociable 710 U -
Tél.: 0662.36.64.03 / 0790.33.90.15

Vends F2 au 7ème étage. Acté et refait à
neuf. Sup. 36 m² avec ttes commodités, si-
tué au 50, Bd Ahmed Benabderrezak, Oran
en face RTA. Possibilité promesse de vente
- Tél.: 0780.79.52.52

Loue Appt F3 meublé 3ème étage avec
ascenseur Front de Mer - Tél.: 0557.57.13.82

Vends bel appart type F4 à Akid Lotfi au
4ème étage, refait à neuf, ensoleillé, double
Faç. avec très belle vue sur mer, commodi-
tés (clim, internet, chauf…) parking assuré
jour et nuit. Prix 12 U négociable - Contac-
tez le 041.28.53.72 ou 0555.10.32.36 -
0771.16.56.19

Vends Appt F3 C.SDB, 80 m², Seddikia Bt
Vert, 3ème étage. Acté + Livret foncier. Re-
fait à neuf. Pas de vis-à-vis. Prix offert 910
M - 0770.30.52.44 ou 0550.35.97.91

TLEMCEN (Les Dahlias) : Vds villa 3 faç.,
R+3, sup. 420 m², 3 gds magasins - peut con-
venir pour clinique - Tél. 0554.02.65.35

Vente villa à TIARET-Ville R+1, la Cadat 167
m². Acte + livre foncier, libre de suite. RDC : 02
Chb. + hall + salon + garage cour + puits +
cuisine + SDB. Fini à 100%. 1er : Fini à 70% -
quartier très calme - très bon voisinage - prix
après visite - Tél. 0661.18.54.83

Vends ou échange villa actée à Oran El-Ker-
ma. Lot 124. Superficie 130 m². RC + 01 étage
: 01 cuisine + 01 salon, 03 chambres + 02 SDB
+ 02 WC + cour avec puits + garage. Libre de
suite. Accepte promesse de vente + vends vil-
la à Oran Saint Hubert 600 m² - Tél.
0554.30.94.98

GDYEL. Vends maison surface 400 m² dont
320 m² habitable. Rez-de-chaussée 2 garages,
1 grande salle de séjour, jardin avec arbres
fruitiers, 2 chambres, cuisine, SDB et WC. 1er
étage  5 chambres et salle de séjour, 2 terras-
ses, SDB et WC - 0663.25.32.79

Particulier vends villa 171 m². R+2. Actée à
Canastel de luxe : 05 chambres +02 salons +
grande cuisine + 01 séjour + 04 salles de bain
+ grand garage + jardin + terrasse + chauffa-
ge central + bâche d'eau. Intermédiaire et cu-
rieux s'abstenir. Prix après visite - Tél.:
0551.48.52.99 - 0698.92.52.62

Vends à Hassi Labiod 10 mn d'El Kerma, mai-
son, Nlle construction. 90 m². R+1. 2 pièces +
cuisine + S. de B. + WC + garage + petite cour.
1er étage dalle + entourage. 2ème étage ter-
rasse - 1ère main. PD 800 U négociable - Tél.:
0555.77.80.02

ORAN - Aïn Bya. Vends Maison 4 pièces 100
m² sur terrain  de 700 m². 02 garages. 03 faça-
des. Ensoleillée. Très bien entretenue. Cité cal-
me (Camp-8). Bon voisinage. Prix fixe 6 Mill.
500 - Consulter photo sur : annonce-
algerie.com  -  Tél. 0780.89.78.70

MOSTAGANEM : Vends Maison actée, pieds
dans l'eau, refaite à neuf, F5, 04 Faç. 135 m²,
garage, terrasse, vue magnifique sur coucher
de soleil, située sur Bd principal de la plage de
Stidia. Convient pour commerce ou location
estivale - Consulter photos sur : annonce-
algerie.com - Prix fixe : 12 Mill. DA. - Tél.
0780.89.78.70 à partir de 17 h 00

A vendre 1 villa de 800 m² façade de 28 m
en plein centre-ville d'Es-Senia. ORAN - Tél.:
0664.78.98.92

A vendre villa R2. Haï Fellaoucène El-Barki,
quartier résidentiel. 173,12 m². 5 Ch., salon,
SDB, Gd hall, cour, cuisine américaine, gara-
ge, terrasse, clim., Ch. central, puits - Tél.:
0771.97.39.44 - Curieux s'abstenir

MOSTA-Ville. Vends villa 400 m². 2 F. R+2.
Vue panoramique vue sur mer. Quartier rési-
dentiel. Toutes commodités. CC + B. eau + 2
garages (10 VoiT.) cour interne, 2 terrasses ac-
cessibles, 12 P + 2 salons + 2 SDB + 1 ham-
mam + 1 G. cuisine. Const. récente + livret
foncier - Tél.: 0778.70.85.96

Loue à ORAN face l'hôtel Sheraton : Villa
style mauresque (R+1 + E/S). Conv. comme
maison d'hôtes ou représentations. E/S salle
40 m² + garage 3 voit. + gde cuisine + chauffe-
rie. RDC : Open Space : entrée salon - patio -
séjour - SDB + hammam. 180 m² bâtis sur 320
m² de terrain. Intermédiaire s'abstenir - Tél.
0550.51.66.42

Loue / Vends villa sup. 400 m². R+1 - 2 faça-
des. RDC : grand hall + salon + cuisine + ham-
mam + WC + 100 m² (jardin et garage). 1er
étage : grand salon + 4 chambres 2 (SDB -
WC). Très bien située pas loin de l'hôtel " IBIS
" Gambetta les Falaises Oran. Si location :
Société / Bureaux / Banque / Administration…
etc. Possibilité de modification - Tél.
0550.23.83.21

A V. villa coloniale 480 m² entourée jardin
2.000 m² bien située à Hassi El Ghella W. Aïn
Témouchent, 3 Faç. RDC : SDB. WC. 03 Gdes
Pces + Cuis. + cheminée Fonct. 1er : compor-
tant double Gd salon avec cheminée + Gd hall
+ 04 Pces + 02 SDB + WC + Cuis. + 02 super
balcons. Gde terrasse avec vue magnifique +
jardin avec puits et bassin (genre piscine) de
8.000 L. Curieux et Interm. s'abst. - Tél.
0771.46.87.39

Vendre au vieux Canastel dans un endroit
tranquille et rassurant (30 m du commissariat
12ème), Maison RDC (habitable ou à démolir)
140,64 m². Actée (ttes comm.) 1 façade de 1,50
m + impasse devant (7 m large x 18 long) com-
mune avec un seul voisin. P.D. 10 Mln./m². P.O.
9 Mln/m² - Tél. 0561.59.57.91 - Visite : 9 H
jusqu'à 17 H

Loue villa R+1 à Canastel avec un grand ga-
rage (dépôt) de 230 m² - toutes commodité
(eau, gaz, élect., tél… etc.) - Ag. Immo. Ca-
nastel - Tél. 0770.28.60.71 - 0554.58.86.89

A vendre belle villa. Superficie 240 m², dou-
ble façade. R+2 avec terrasse et 2 garages +
petit jardin. 8 pièces, 2 SDB, 2 Cuis. Nouvelle
construction finie à 97 % - située au Rond-point
Canastel 4ème Périphérique Bir El Djir. ORAN.
Prix : 5 Milliards. Curieux s'abstenir - Tél.
0668.52.74.00

A vendre belle villa 500 m² bâti 230 m². R+1,
entourée jardin + garage, située à l'Hippodro-
me - 0555.27.63.78

Vend carcasse R+1 + terrasse, 154 m², dou-
ble façade, actée, crépissage extérieur fini à
100%, située à Coopérative El Karama Bir El-
Djir - Tél.: 0556.88.48.61

Loue Apparts pour Bureau : F5, 2ème Bd
des Chasseurs + F11 côté Djezzy Bd l'ANP
+ F5, 4ème en face USTO Pyramides à bon
prix - Tél.: 0661.27.69.36

URGENT - Vends F3 - 7ème étage Cité
Grande Terre - Prix 600 U - 0793.07.76.97

A vendre un F3 de 84 m² à  Hosn El Djiwar
USTO. Toute commodité. Belle vue sur le
boulevard au 2ème étage. Convient Habitat.
ou fonction libérale. Bon voisinage. Parking,
interphone… Tél.: 0550.43.61.67 -
0795.37.22.65

ANNIVERSAIRE
A notre
adorable
BOUKANDIL
Mohamed
Nabil Fahd
Aujourd'hui,
jeudi 19 avril
2012, tu fêtes ta deuxième
bougie. En cette heureuse
circonstance, ta tante Houria "
HAPITA " et ta grand-mère
Fouzia, te souhaitent un joyeux
anniversaire et une longue vie,
afin que tu puisses continuer à
égayer nos foyers.
A tes 100 ans, inchallah !

Vends Maison individuelle 250 m². Bâti 150 m² en duplex avec local 150 m² +

Bureau 40 m². 02 grands salons. 05 chambres. Grande cuisine avec grande
terrasse. Hammam + 3 WC + grande salle de bain à l’étage + 02 grands halls -

Nouvelle construction  à ORAN. Tél. : 0553 13 96 23



ANNONCES CLASSÉES
Le Quotidien d'Oran
Jeudi 19 avril 2012 25

Métallurgiste cherche Emploi : 50 ans - 20 ans
d'Expér. - Tél. au investisseur 0771.29.03.80

Cherche une Femme de ménage, logée et nour-
rie à Canastel - ORAN - Tél.: 041.39.03.69

Un Homme cherche emploi comme Chauffeur
Léger ou Lourd - expérience de 31 ans, dans une
société privée ou étatique, même au Sud - Con-
tactez-moi N°: 0773.66.66.12

TLEMCEN : Centre appel recrute 20 Téléopé-
rateurs (trices) parlant cour. Français. Form. As-
surée - offrons fixe + primes avec vrai plan carriè-
re et plus. Avant. Soc.: Primes transp. Panier,
13ème mois - Tél. 040.90.74.86 / 040.90.74.61

TLEMCEN : Commerçant honnête, cherche
importateur de Jeux de carte - Curieux et inter-
médiaire s'abstenir - Tél.: 0778.03.13.69

Recrutons médecins généralistes âgés de 50
ans ou plus pour postes fixés à : Mostaganem,
Saïda, Chlef, Tiaret et Mascara - Envoyez vos
coordonnées par Fax au : 041.39.48.28 et télé-
phonez au 041.39.48.02

ALMANIA MEUBLE. Recrute pour magasin de
meubles : des Vendeurs et Vendeuses, Appren-
tis de montages, montages expérimentés - En-
voyez votre CV détaillé avec Photo à l'adresse E-
mail : almania_meuble@hotmail.fr ou bien con-
tacter : 0553.11.06.63 - 0557.04.62.43

CREAPOLE, recrute juriste, gestionnaires per-
sonnelles, paie, comptables, informaticiens, in-
fographistes, peintres industriels, tôliers indus-
triels, maçons qualifiés. Résident axe Oran -
Mostaganem - Envoyer CV détaillé par email :
creapole2012@gmail.com

CREAPOLE, recrute responsables commer-
ciaux, technique et agents commerciaux, conduc-
teurs TCE, électroniciens, mécaniciens essence
diesel, chaudronniers meules. Résidents axe
Oran - Mostaganem - Envoyer CV détaillé par
email : creapole2012@gmail.com

CREAPOLE, recrute responsables approvision-
nements, gestionnaires stocks, acheteurs, démar-
cheurs, magasiniers, soudeurs polyvalents,
manœuvres. Résidents axe Oran - Mostaganem
- Envoyer CV détaillé par email :
creapole2012@gmail.com

CREAPOLE, recrute ingénieurs et techniciens
méthodes, architectes, techniciens bâtiments,
chefs de parcs, chefs d'équipes soudeurs. Rési-
dents axe Oran - Mostaganem - Envoyer CV dé-
taillé par email : creapole2012@gmail.com

CREAPOLE, recrute ingénieurs et techni-
ciens métallurgistes, ouvriers spécialisés
(meulage, débitage, taraudage) chauffeurs TC
manutentionnaires. Résidents axe Oran - Mos-
taganem - Envoyer CV détaillé par email :
creapole2012@gmail.com

Cherche H/F médecin biologiste ou phar-
macien - biologiste ayant besoin d'un local
situé à Maraval pour l'ouverture d'un labora-
toire d'analyses médicales - Veuillez contac-
ter Tél.: 0777.64.69.05

Multinationale recrute en Urgence à Oran des
Ingénieurs en Mécanique - Métallurgie - Electro-
mécanique CDI. Possibilité de logement. Exp.
Min. 3 ans - contact@lapem.dz.com

Multinationale recrute des Ingénieurs à Oran -
Consultez notre site : www.lapem-dz.com - En-
voyer CV à contact@lapem-dz.com

Clinique Le Caducée Bir El Djir Oran Algérie
recrute de suite : Un Néphrologue - Poste stable.
Ambiance et cadre de travail confraternels. Ré-
munération motivante - Possibilité de logement -
Etudie toutes propositions – Mobile :
00.213.55.59.80.575

Sté à Oran recrute Télé-prospectrices profil for-
mation architecture - Envoyer CV + lettre motiva-
tion à : belux_oran@hotmail.fr ou BP 43 RP
ORAN www.beluxeclairage.com

Société privée sise à Oran recrute en ca-
dre l'ANEM : Ingénieur en Hydraulique (H)
(F) - Technicien supérieur en Hydraulique (H)
(F) - Topographe - Envoyez votre CV Tél.:
041.39.45.42 - Fax : 041.39.42.33 ou par
email : ebtphmemhout@hayoo.fr  -
ebtphbelal@yahoo.fr -

Organisme privé recrute : Secrétaires et Tech-
niciens en Radiologie - Exp. Exigée (centre de
radiologie). Maîtrise de la langue française (Oral
et écrit). Maîtrise de l'outil informatique et du pack
office. Libre de tout engagement - Envoyez CV
avec photo par E-mail :  rh@groupe-
bouziane.com - Fax : 041.35.78.14

Société privée à Oran Es-Senia recrute une
Informaticienne expérimentée - Envoyez CV
au : 041.58.25.92

Couple avec un enfant cherche une maison,
villa, Appart, pour gardiennage à ORAN ou envi-
rons - Contactez 0781.19.87.45

Entreprise en travaux publics : Cherche des
Conducteurs travaux (route) - Expérience 05 ans
et plus. Pour des projets dans la région Ouest -
Envoi CV au N° de Fax : 046.90.11.66

Bir El-Djir - Haï Ibtisame : Vends villa 265
m², 2 jardins + cave + R.Ch. Garage, grande
salle + cuisine + une chambre + S. de bain.
1er étage : grande salle + 4 chambres, ham-
mam arbi + terrasse - 0792.33.60.78 -
0698.89.68.77

Vends maison individuelle à Boutlélis, Rue
Boudinar Kaddour. Superficie 244 m². Com-
prend 3 pièces, cuisine et cour + garage - Tél.:
0779.94.04.10

A vendre une maison coloniale, 305 m² en 2
façades (4 chambres + cuisine + 2 toilettes +
salle de bain + cave + puits + un magasin) à
Hassi Ben Okba - ORAN - Tél. 0798.95.77.29

A vendre cabanon à Sassel (W. Aïn Témou-
chent) 250 m², 3 pièces + 2 halls + 2 douches
+ gde cour + garage + véranda + puits & bâ-
che à eau, 2 entrées - T. 0556.786.446

A BOUHANIFIA - MASCARA - Vds immeu-
ble 03 niveaux au centre-ville - Tél.:
0667.42.72.17

A vendre M.M. à Gambetta, bien située près
du lycée Hammou Boutlélis de 121 m². Sous/
sol + RDC+ 1er étage + 2ème + livret de fon-
cier - Tél. 0697.18.01.46 - Visite 17 H 30

A vendre villa à Hassi (Oran) R+2. 130 m².
Actée. 1er étage : F3 / 2ème étage : F3 - 3
Locaux commerciaux, façade de 13 mètres -
0660.36.17.99

Villa à vendre à Bir El Djir, rez-de-chaus-
sée + 1 - salon  + 1 Gde pièce + cuisine +
salle de bain + garage + 1 Pt jardin - courtier
s'abstenir - 0792.43.75.66

Vends belle villa actée superficie 150 m² R+1
avec 2 garages. Nouvelle construction, située
à Coop. " Med Boudiaf ". Belgaid - Tél.
0553.12.20.35 - Visite à partir 18 h 00

AG. HOUHOU. Maraval - 041.35.34.27  -
0555.444.172 - 0776.37.88.74 - Villa St-Hubert
50 nég. - 02 villas les Palmiers 70 et 80 - 02
lots terrains Firma Yaghmoracen 186 m², 176
m², 8,5 U le m² - Lot 400 m² ENSEP 02 Fdes
50 nég. - 340 m² Fernandville 30 nég. - Haouch
Courbet P.O. 880 U - M.M. Gambetta 1060 m².

URGENT : Particulier - père d'une famille -
Vente une maison de maître à Haï Benarba
(Rocher) sup. 160 m² double façade, 2 cham-
bres + 1 salle + SDB + 2 (deux) haouchs +
garage + extension environ 75 m². Sans inter-
médiaire - Tél. 0555.790.130

A vendre maison actée 300 m² (15 m faça-
de) bâtis 260 m². R : 1 atelier 200 m² + 1 gara-
ge + cour + B. d'eau + SDB + WC + salon +
placards + hammam avec serpentins. 1er : 2
Sal. + 3 Ch. + 1 Gde Cuis. avec terrasse +
SDB + WC + hall 40 m² + placard. 2e : 1 Sal. +
SDB. Terrasse + Piliers. Possib. Ext. Chauff.
Cent. + Clim. Eau + Gaz + Elect. F.M. 380 V.
Tél. Ttes Comm. - Tél.: 0550.33.99.97

SAIDA - Vends belle maison de maître 178
m². RDC : petit local + hall + escalier. 1er éta-
ge : 02 grands halls, 04 pièces, Cuis., salle de
bain, 02 cours, 02 débarras - Convient toute
profession libérale ou habitation, près de la
BADR. Av. des Chouhada - Tél.: 0661.43.33.28

Petite villa à louer située à la Rue des Palmiers
(Rond-point des Palmiers) - 0698.83.40.88

A vendre R+1, extensible, fini 95%, toutes
commodités. Garage 2 véhicules, puits d'eau…
etc. - A Gdyel - ORAN - Tél.: 0661.20.41.41

Vends ou échange belle villa R+2 - 200 m² (173
m²) située à Boulanger : 8 pièces, cuisine, salle
de bain, hammam, 2 magasins… etc. Toutes
commodités - contre une petite à Es-Sénia - Bir
El-Djir ou Canastel. Etudie toutes propositions.
Prix après visite S.V.P. - Tél.: 0771.57.15.89

Villa à vendre sup. 120 m². R+1. Acte - à Haï
Bouamama, bien située entre les Amandiers
et El-Hassi, très proche de l'arrêt de bus " 37 "
- Tél.: 0770.88.93.37 - 0773.69.65.94

A vendre belle villa 276 m² à Messerghine, cité
calme. R.C. hall + salon + SDB + hammam + 2
garages pour 4 voitures + jardin. 1er étage : 3 CH
+ 2 SDB + cuisine + hall + dressing. 2ème étage
: 1 CH + salon + cuisine + SDB + grande terras-
se. Prix après visite - Tél.: 0559.55.43.41

Villa à vendre sup. 120 m². R+1. Acte - à Haï
Bouamama, bien située entre les Amandiers
et El-Hassi, très proche de l'arrêt de bus " 37 "
- Tél.: 0770.88.93.37 - 0773.69.65.94

A vendre belle villa 276 m² à Messerghine,
cité calme. R.C. hall + salon + SDB + ham-
mam + 2 garages pour 4 voitures + jardin. 1er
étage : 3 CH + 2 SDB + cuisine + hall + dres-
sing. 2ème étage : 1 CH + salon + cuisine +
SDB + grande terrasse. Prix après visite - Tél.:
0559.55.43.41

A vendre nouvelle Résidence de 4 niveaux,
2 façades. Sup. 750 m². Endroit commercial
sur le Gd Bd de Paradis-Plage Aïn Turck. Con-
tient : crèche - hammam public - supermarché
- cafétéria équipée - 0556.50.95.88

Vends villa R+1 - 242 m² avec 2 garages + 1
cour, située aux Castors près de la clinique
Iliès - N° Tél.: 0777.08.24.22

A vendre Carcasse à Canastel 150 m² - R+2
- Actée + Permis de construire - 0560.31.78.64

Pâtisserie à Oran cherche Vendeuse, pré-
sentable et  sér ieuse -  Contacter  :
0661.20.99.85

Vends villa superficie de 500 m² composée
de : un grand salon + 4 chambres, garage, une
cour, cuisine + salle de bain + un studio équi-
pé d'une chambre, cuisine + salle de bain. Prix
offert 3 milliards 200 - Tél. 0778.76.58.44

Vends villa et appartement en ESPAGNE.
Payement sur une année avec Carte de sé-
jour garantie - Tél. 0551.89.15.94 -
0561.41.40.55

Vends villa de 240 m² à la 2ème Poste à Bir
El Djir ORAN de 6 pièces + 2 salons + 2 salles
de bain + un hammam avec serpentin + Ja-
cuzzi + chauffage central + climatisation + un
jardin avec garage + Tél. et Internet. Prix après
visite - Tél. 0771.51.16.45

Loue étage villa F5 - grand boulevard Cas-
tors - ORAN - Tél. 0557.288.726

2 Villas à vendre équipées 110 chacu-
ne avec jardin et sous-sol pour 4 voitu-
res. Toutes commodités - Bir El Djir - Tél.
0554.26.16.44 - Merci

A louer maison de 1er étage de 400 m² ter-
rasse de 140 m². 3 Gdes pièces, 1 Gd salon, 1
Gde Cuis. de 60 m², 1 Gd hall, hammam, toi-
lettes. 2ème : 2 Gdes pièces avec 80 m² avec
toilettes, Gde terrasse avec garage. Climat.,
chauffage central - située à Cité Djamel à côté
du Palais de Justice. Habit. ou bureaux de so-
ciétés - Tél. 0555.91.62.98- 0790.10.34.54

Achète : carcasse ou maison à Oran et
environs - Vends KIA SPORTAGE 4x2 -
2009 - 91.000 Km. Incessibilité 1ère main.
Gris argent métallisé. Etudie toute propo-
sition - Tél. 0771.14.50.92

A vendre grande villa à Bouzville Aïn El Turck.
Sup. 700 m² / 3 étages. T. Comm. garage +
puits + élect. 220 / 380. Vue sur mer. Prix après
visite - Tél. 0558.95.61.99 - 0776.17.66.31

SAÏDA - Loue belle Bâtisse sur deux ni-
veaux, situation formidable, plein centre-
ville - Conviendrai pour Banque - Assuran-
ce… etc. - Tél. 0661.43.67.77

A vendre vieux Bâti de 1.000 m² (possibilité
vente de la moitié 500 m²) Av. Albert 1er Chou-
pot. 2 façades, 18 m de façade - Contact :
0796.40.32.92 - 0550.57.48.78

Part. vend villa 450 m². RC + 2. 8 ch., 6 S., 8
SDB, très bien située (cité Bon Accueil - Oran)
- Tél. - 0556.53.61.22 - 0559.34.81.45 -
0550.31.17.21

A vendre villa R+1 - actée - 225 m². 02 Faç.
Très ensoleillé. Nouvelle Constr. Lotiss. Haï
Khemisti (Fernandville) près Bd Millenium en
face villas FORA. RDC : 03 chambres, 02 ga-
rages, 1 Cuis., SDB, WC, jardin, 1er étage :
03 Chamb., 01 très Gde salle, 01 Gde Cuis.,
SDB, WC. 2ème : buanderie. 01 Gde terrasse
accessible - Possibilité extension - Courtier
s'abstenir - 0552.74.84.32

A vendre une belle villa de 2.500 m² style
colonial avec piscine à CHABAT EL HAM. Wi-
laya d'Aïn Témouchent. Bâti 350 m². R + 1 +
garage et maison de gardien de 70 m² + puits
+ grand jardin - Tél. 0779.30.87.39

Vends villa actée + livret foncier d'une su-
perficie de 280 m², 2 façades à la rue Hérédia
- Oran - Bd très commercial (Boulevard de l'In-
formatique) composée de 05 magasins au
RDC + Habitation au 1er et 2ème étage + ter-
rasse, avec toutes commodités, Climat., chauf-
fage, Téléph., Internet, Interphone Vidéo + sys-
tème de sécurité… etc. Curieux s'abstenir -
Mob. 0551.54.31.08

A vendre villa N° 71 (R+2). 267 m² en face
l'hôpital militaire en allant vers les Amandiers
(Prix offert 5,5 Mds) - Tél. 0555.16.70.94

A vendre Habitation R.C. 230 m² - Actée - 90
m² cour. Toiture tôle ondulée - Route des Car-
rières - Eckmühl - 0796.63.58.04

A vendre à TLEMCEN villa 750 m² Lot Kara
Slimane. Bâtie sur 350 m², 21 m de façade,
répartie sur : 1 local de 450 m² 5 m de hauteur
+ 2 appartements (1 appartement pour étage)
+ grand jardin de 400 m² qui donne sur façade
- Tél. 0771.28.25.16

A vendre deux villas jumelées, 180 m² et 355
m², finies, bien situées à Fernandville Haï Khe-
misti ORAN et une villa avec sondage d'eau,
surface de 1 hectare située à Bab El Assa W.
TLEMCEN - Tél. 0666.78.17.03

Vends maison de maître double façade. 218
m². 3 chambres + salon + cuisine + SDB +
garage + petite cour entrée + grande cour +
puits + entourage et piliers à Sidi Chahmi, quar-
tier résidentiel - 0792.47.38.42

ES-SENIA. Vends villa 215 m². Actée. 3 piè-
ces C.SDB, deux cours, garage. Cité 1er No-
vembre. P. Vente 1,8 MO - Tél. 0659.38.87.83

A vendre maison de maître " à démolir " 220
m². Actée. Située : El Makkari. ORAN - Tél.
0556.886.055

A.V. maison de maître de 346 m² à Cité Petit
: Rue de Damas - Tél. 0555.91.62.98-
0790.10.34.54

Entreprise privée cherche Agent de montage
(meuble de cuisine) - Veuillez nous envoyer vo-
tre CV par Fax : 041.58.70.60 ou par email :
tn.ets@hotmail.fr

J. Homme marié, sérieux, dynamique, expé-
rience 10 ans comme Agent commercial et res-
ponsable expédition, cherche emploi - Tél.:
0550.46.78.00

Pâtisserie MALBA ROSA à Pépinière ORAN
cherche 3 Femmes de ménage de métier - Con-
tactez-nous N° T. 0771.24.81.98

Entreprise privée recrute Tourneur qualifié plus
de 10 ans d'expérience. Hébergement assuré.
Salaire selon compétence - Nous contacter au :
0697.30.87.48

Entreprise privée recrute Soudeur polyvalent et
qualifié en chaudronnerie plus de dix ans d'expé-
riences - Nous contacter au : 0697.30.87.48 ou
au : 040.23.74.13

Société industrielle recrute Cadre filière : Logis-
tique - Gestion parc autos - Avec expérience -
Résider à Oran - Envoyer CV + Lettre motivation
à : metalo37@hotmail.com

Société recrute Cadres expérimentés filières :
Ressources Humaines - Finances - Comptabilité
- Appros - Résider à Oran - Envoyer CV + Lettre
motivation à : metalo37@hotmail.com

Unité de fabrication recrute Peintres industriels.
Expérience exigée - Résider à Oran - Envoyer
CV + Lettre motivation à : metalo37@hotmail.com

Société recherche Architectes profil Technico-
commercial - Informaticiens - Infographistes -
Expérience exigée - Résider à Oran - Envoyer
CV à : metalo37@hotmail.com

Société industrielle recrute Ingénieurs en mé-
tallurgie fabrication mécanique en ordonnance-
ment avec expérience - Résider à Oran - Ecrire à
: metalo37@hotmail.com

Unité production industrielle recrute Soudeurs
polyvalents avec expérience - Résider axe Oran
- Gdyel - Bethioua - Envoyer CV par email à :
metalo37@hotmail.com

Société recrute Techniciens supérieurs qualifiés
en électricité, électronique, voirie réseaux divers
- Résider à Oran - Avec expérience - Envoyer CV
à : metalo37@hotmail.com

Société recrute Directeur profil Ingénieur pour
gérer Unité de production - Expérience exigée -
Résider à Oran - Envoyer CV + Lettre motivation
à : metalo37@hotmail.com

Société recrute Conducteur travaux maçonne-
rie, plomberie, peinture, électricité - Avec expé-
rience - Résider à Oran - Gdyel - Bethioua -Ecrire
à : metalo37@hotmail.com

Unité de production recrute Chauffeurs toutes
catégories et Manœuvres qualifiés - Expérience
exigée - Résider à Oran - Gdyel - Bethioua - En-
voyer CV à : metalo37@hotmail.com

Société recrute Acheteurs Démarcheurs - Ges-
tionnaires de stocks - Magasiniers - Avec expé-
rience - Résider à Oran - Envoyer CV + Lettre
motivation à : metalo37@hotmail.com

Société à Oran recrute Technicien en Res-
sources Humaines - Paie -Envoyer CV +
Lettre de motivation à l'adresse Email :
Beluxdrh@Hotmail.Fr ou BP 43 RP ORAN

Société recrute Cadres avec expérience filiè-
res : Communication - Commercial - Marketing -
Résider à Oran - Envoyer CV + Lettre motivation
à : metalo37@hotmail.com

Institut Spa cherche Coiffeuses - Esthéticien-
nes - Masseuses  - Spécialistes en onglerie -
qualifiées et expérimentées - Tél.: 0556.819.405

Vous cherchez un Interprète dans la langue
anglaise, ou un Assistant pour des personnes
étrangères ou des Anglo-Saxons, je suis à votre
disposition - Contactez-moi au 0556.09.64.15

Sarl à Oran recrute de suite Personne retraitée,
expérience acquise en Gestion et Management -
Envoyer CV Email : assawlagene@hotmail.fr

TAXI EL BARAKA recrute des Chauffeurs
de taxis avec diplômes et permis + 5 ans
avec Exp. de conduite - âge + 30 ans - Tél.:
0560.009.860 - de 8 h à 16 h 30

A vendre local commercial acté avec lo-
gement intégré. 2 façades latérales. 59
m². Sis à Delmonte : 3, rue Kitchner -
Delmonte. ORAN - Tél.: 0791.44.15.50 -
Curieux s'abstenir

ORAN. Vends local commercial 40 m² avec
soupente. Peut être aménagé en studio.
Acté. Toute commodité, situé à Bel Air en
face jardin près de la wilaya d'Oran. Prix of-
fert 550 unités - Tél.: 0552.417.184

Vends, centre-ville, local divisible, 2 gran-
des façades. Sup. 78 m² - Tél. 0552.66.33.24
- Heures d'appel 20 H - 21 H 30. Prix après
visite. Curieux et intermédiaire s'abstenir

Loue local 200 m² - 20 x 10 - conviendrait
showroom, société privée ou étrangère. Pas
loin du Sheraton. Gambetta. ORAN - Tél.
0554.15.68.51

Location à usage commercial d'espace su-
perficie 170 m² à La Lofa en face hôtel Pré-
sident - Tél. 0559.03.41.77

Loue local commercial 24 m², pas loin de
H.U.O. Plateau. Oran - 2.5 U - avance 1 an-
née - Tél. 0553.05.31.35 - 0796.58.86.23

Agence loue belle cafétéria bien équipée
R+1, bien connue, bonne clientèle, située
plein centre-vi l le d'Oran - à saisir  -
0556.00.32.27

S.B.A.: Vends fond et murs laiterie / fro-
magerie à SIDI BEL ABBES avec possibilité
d'appartements de 240 m² - Contacter le
0776.095.622

Loue local de 40 m² en face d'un parking -
Place des Victoires - entrée individuelle - Tél.:
0797.57.12.74 - Fixe : 041.40.32.37

TLEMCEN : Vends ou loue local. Sup. 27
m², bien aménagé avec sanitaires. Acte en
cours - sur Autoroute (Rocade de Chetoua-
ne) - Tél.: 0661.46.67.80

A louer un grand local commercial avec 02
salles de bain, 250 m², situé à Choupot -
ORAN - Tél.: 0661.20.31.03

ORAN - A vendre local 21 m². Acté. Haï
Chouhada. Es-Sabah - 0560.69.00.65

Ag. Immo. LA LOFA - Loue ou vend un parc
de 9.000 m², 3.000 m² couvert, bien situé à
Z.I. NEDJMA. CHTAÏBOU 2 - toutes commo-
dités (eau - gaz - élect.) - 0550.46.13.22 /
0770.18.00.24

A louer local commercial avec sanitaires.
Superficie 16 m² à l'Avenue d'Arcole - Tél.:
0552.32.86.35 / 0778.87.19.21

A louer local bien situé à Fernandville d'une
superficie de 70 m². Curieux s'abstenir -Tél.:
0550.11.71.85

Loue T.B. local commercial RC 100 m² +
100 m² accès direct au 1er étage par RC sur
Bd Millenium " PLAZA " situé au niveau du
rond-point El Bahia - Seddikia. Oran - con-
tient l'électricité + eau + 2 sanitaires + cli-
matisation centrale - conviendrait showroom
- agence commerciale ou administrative -
Tél.: 0661.22.71.15

A vendre ex-Galerie R+1, superficie 1.500
m², 4 façades, 7 bureaux. Endroit stratégi-
que touristique à côté de port de pêche -
plage en ville convient toutes activités. Pos-
sibilité d'échange. Situé à BENI-SAF W. de
TEMOUCHENT - Tél.: 0555.30.77.73 -
0666.59.49.72

Chambre froide à louer " Positif - Négatif ".
Capacité : 100 m3 - Ad.: 12, Avenue d'Arco-
le - Gambetta - ORAN - Tél.: 0661.26.38.71

Loue dépôt de 230 m² avec habitation au
1er étage F4 luxe toutes commodité (eau,
gaz, élect… etc.) - Ag. Immo. Canastel - Tél.
0770.28.60.71 - 0554.58.86.89

A louer local de 90 m² bien aménagé dalle
de sol, faïence, faux plafond, 2 façades, en-
droit commercial, situé à MOSTAGANEM -
0772.04.51.37

Location d'un local sup. 37 m² + cuisine +
WC situé à Haï Yasmine - Tél.:
0661.26.63.23

Possède local 200 m² bien situé à SIDI BEL
ABBES + Fonds de roulement, étudie toutes
propositions pour éventuelle association -
Contacter le 0791.94.91.62

A louer un magasin deux façades 30 m² en
face mairie HLM - N° Tél.: 0550.17.48.48

Vends ou loue Fonds, Murs et Agrément
d'une pharmacie en activité à ORAN-Ville
dans quartier très commercial - Bon chiffre
d'affaires - Rendement garanti - Tél.:
0770.66.39.99

A louer Chambre Froide Positive - Négati-
ve. 105 m3 - faite par matériel allemand, bien
située à Petit Lac - ORAN - Tél.:
0790.91.54.67

A vendre local. Acté. 36,50 m² - à 6 m de
l'Avenue de Choupot - façade 8 m - WC -
Tél. f ixe - Endroit commercial - Tél.:
0772.87.16.48 - Fixe : 041.34.31.44

Vends cafétéria en activité plus un grand
local bien aménagé plus un appartement
RDC 2 façades (même endroit) - Tél.:
0799.17.66.05 - Curieux s'abstenir.

A louer pour Société seulement : Hôtel 60
chambres équipées - confort - restaurant -
cafétéria - salle de conférence - garage 300
m² - Tél.: 0661.50.56.76

Loue local 50 m² et local 120 m² grand bou-
levard Castors - ORAN - Tél.: 0557.28.87.26

Magasin neuf à louer de 74 m², avec sani-
taires + soupente, à Akid Lotfi - Tél.:
0778.11.54.21 / 0560.82.53.34

Vends local commercial, bien situé angle
Bd Mascara - 20 m² -Intermédiaire s'abste-
nir - Tél.: 0560.74.42.03

A louer un magasin en plein centre-ville de
Aïn Témouchent d'une Superf. d'environ 100
m² et 7 m de façade - convient pour toute
activité (assurance, café, restaurant… etc.)
- Tél.: 0793.94.79.12

Loue local 120 m² - F. 12. 50 m. H. 4,50 -
situé à 25 m axe Oran - Canastel face H.
pédiatrique. Rue bitumée. T. commodités -
état neuf - 0552.68.14.01 / 0559.33.97.59

A louer local 170 m² + 02 chambres de con-
gélations. Situés à Choupot - Tél.:
0773.392.238

Local à louer de Superf. 120 m² bien situé
sur la Gde avenue de l'ANP. Boulanger -
ORAN - pour usage commercial ou services,
avec toutes commodités (deux climatiseurs,
sanitaires avec salle de bain, dalle de sol +
Mischler) - Contacter Tél.: 0771.17.69.55

Loue ou vends local 50 m², neuf, standing
- possibilité soupente - angle sur Gde ave-
nue Yaghmoracen - Maraval - ORAN - Tél/
Fax : 041.34.46.20

A louer une belle Boucherie en activité de
70 m² + arrière-boutique  + cuisine + sanitai-
res avec matériel complet et neuve au cen-
tre-ville d'Oran - Tél.: 0779.30.87.39

A louer local 70 m² entrée 2 mètres + 1er
étage 140 m² 4 chambres. Fini à 80%. Faça-
de commerciale Boulevard Millenium à 100
mètres côté nouvelle Daïra - Tél.:
040.23.37.04

A vendre un Camion Tracteur FORD. An-
née 2010. Etat neuf. Peu roulé : 13.000 Km
- A contacter N° 0667.42.33.86

Vente KIA RIO. Année 2008 - 100.000 Km.
Gris. 90 M. Toute option + Frigo pour camion
10 T état neuf  + Citerne à eau 6.000 litres -
Tél.: 0550.47.60.16

Particulier vend une Peugeot 407, couleur or,
170.000 km. Année 2005. Toutes options pour
tout renseignement contactez 0661.14.02.05

Vends deux camions frigo KIA très bon état.
Année 2004. Oran - Tél.: 0551.89.39.65

Achat véhicules accidentés ou en panne légers
lourds – Tél.: 021.91.35.62 / 0771.394.982 /
0771.877.773

Vends HONDA City boîte automatique. An
2005. Bon état. Vends toutes pièces pour
HONDA : C.R.V City, Accord, I. Vetec. Civic
EL. GL. ELX. EXI. Concerto, Prélude… etc.
et achète HONDA en panne ou accidentée -
Tél.: 0771.12.03.19 - 0557.21.92.07

Vends Bull Alice Chalmet HD16 - Tél.:
0550.60.70.70

S.B.A. Vends véhicule 5008. Année 2011 -
36.000 km. Toutes options. Pack 3 V.T.T.P. Pano-
ramique. C. cuir - Tél.: 0791.949.162

A vendre KANGOO 1,9 Diesel (D65) toutes
options, vitré. Année 2000. Etat du moteur : neuf.
Etat de la carrosserie : moyen. 149.000 km. Prix
offert 60 U - Tél.: 0555.12.13.00 à ORAN

A vendre Mercedes Classe C. amg. 250 CDI.
2012 - 2500 km, couleur blanche - 0550.37.02.91

A vendre à Oran 307 HDI. 110 CH. 2006. Noire.
153.000 km. La toute Options. Clim Digital Bi-
Zone. Jante Alu 16 pouces. ABS. Intérieur meu-
blé. Ordinateur de bord. Minichaîne CD…. Prix
fixe 120 U - Tél.: 0662.21.29.02

A vendre Hyundai H1. 6 places, gris métal. An-
née 2012 Safia. Roulé 9.000 km. Fermeture à
distance central. Alarme et radar de recul - Tél.:
0664.90.56.62

A vendre Rétrochargeuse. Type : MST / M542/
S. Marque MST / 4x4. Année 2010 - Tél.:
0552.51.08.85

A vendre Restaurant mobile de marque " JAC "
équipé à neuf. Année Novembre 2011 - Contac-
ter 0779.27.61.24  / 0773.98.99.89

Particulier vend Mégane III. Année 2009. DCI.
Couleur grise. 89.000 Km. Toute option sauf cuir.
Entretien chez Renault -Tél.: 0552.06.53.58

Vends : Mercedes C. AMG 2009 - 107.000 Km.
Safiya (31) - Tél.: 0771.93.21.34

A vendre Tracteur routier CAMC. Année 2009.
En bon état - Tél.: 0794.90.72.41

Vds Mercedes C. 220 AMG. Mai 2009 - 101 M.
Km. Couleur cubanite. La Toute. Excellent état -
Tél.: 0780.91.15.86 (H.B.)

A vendre Tracteur VOLVO F10. Année 83 + 02
Bennes + Chargeur FURUKAW. Année 85 - Tél.:
0772.17.24.16

Vends 407 HDI. 2 L. Année 2008. 66.000
Km au compteur. Bleu shork. Toute option
avec toit ouvrant. Matricule 31. Très peu rou-
lé. Feux Xénon. USP. Sièges chauffants. Cli-
mat en bi-zone, frigo incorp. en boîte à gants,
ordinateur de bord, radio CD MP3, pneus
neufs, aucune retouche - Tél.: 0560.06.02.55

A vendre CHEVROLET OPTRA. Année 2010.
Ess. - Gaz. Couleur grise. Km 86.000 - Contacter
0773.32.39.41

A louer Camion Frigo 3,5 T. ISUZU  2011. Peu
servi. Avec ou sans Ch. - N° 0551.08.70.23

Vends 207 neuve. 2011. Toutes options (sauf
Toit). 4500 Km. 6 vitesses - Tél. 0550.25.18.91

Vends Toyota Corolla XLI - 2.0 D. Toutes op-
tions. 30 Nov. 2011 - 4.500 Km. Gris métallisé.
Sièges et parterre recouverts en cuir. Visible à
Oran - Courtiers s'abstenir - 0550.61.15.85

A vendre une voiture Mégane. Année 1998. En
bon état - 0771.32.58.94

Vends Fourgon IVECO 50 C 11. Permis Lourd.
Boîte 6 vitesses. Année 2002. Châssis long. Dou-
ble roue. En très bon état. Carte grise 31 - Tél.:
0668.27.33.17 ou  0771.95.30.38

40EME JOUR
Les familles BOUDRIA –

BAKHTI – CHERGUI –

BENCHENANE – OUNENE –

REGUIEG – KARFOUF –

CHAIB DRAA et tous ceux

qui t’ont connu, très cher

père bien-aimé et adoré

Hadj BOUDRIA Boudali,

d’avoir une pieuse pensée

en ta mémoire et prier Dieu

de t’accorder Sa Sainte

Miséricorde.

PENSÉE
ALLAB
Zoulikha
épouse
HAMDACHE
Cela fait déjà
un an que tu
nous as quittés.
Tu es partie discrètement comme
tu as toujours vécu, mais
en laissant un grand vide. Nous
n’oublierons jamais ta simplicité,
ta modestie et compréhension
envers tes proches et ta
générosité. Tu resteras toujours
présente à chaque moment fait
de notre quotidien. Nous pensons
toujours à toi et on te souhaite
la Miséricorde de Notre Dieu
Tout-Puissant. Repose en paix.

Tes enfants et petits-enfants.

PENSÉE

A la mémoire de nos très chers
BOUANNOUCHE Fouzia

et MADI Abdelkader
qui nous ont quittés pour un monde meilleur.

Une année passé où nous n’avons jamais
cessé de penser à vous, nos très chers

Fouzia et Abdelkader. Toute votre famille
MADI et BOUANNOUCHE et vos enfants

ainsi que vos frères et sœurs ne vous
oublieront jamais. Reposez en paix.

Ta très chère mère MADI Zineb

REMERCIEMENTS
Les familles

BOUCHEFRA

et KADA

KLOUCHA

remercient

tous ceux qui ont compati de

près

ou de loin au décès de feu

BOUCHEFRA Tedjini

Survenu le 14 Avril 2012

à Tlemcen.

PENSÉE
Pensée pour notre
chère regrettée
mère, belle-mère
et grand-mère
Hadja MIMUNT
Veuve FELLAH
Le 18 Avril 2011 tu
nous as quittés en silence pour être près
du Créateur et rejoindre ton mari (Martyr)
laissant derrière toi un vide immense,
une douleur et de la tristesse. Seule, tu
as pu et su avec courage, amour et
générosité si bien élever tes 9 enfants.
Dieu, Le Tout-Puissant, saura
récompenser tes efforts, ton sacrifice et
ta bonté en te réservant sans doute une
place dans Son Vaste Paradis aux côtés
des martyrs, des fidèles et des
bienfaiteurs. Repose en paix. Nous
prions toute personne t’ayant connue
d’avoir une pieuse pensée pour toi.

Tes enfants
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�Réparation à domicile machine à laver
(linge - vaisselle), frigo, cuisinière et cli-
matiseur, pièces de rechange disponible,
travail garanti. Tél.: 0662.87.45.68

�Vends Echographe médical avec 2 sorties et
une Sonde 3,5 + un Chariot et une Imprimante
Mitsubishi. Prix : 35 Unités - Tél.: 0553.79.05.30 /
0559.35.22.64

�A vendre Matériel de menuiserie complet. Etat
neuf - Contactez-moi N° 0771.57.96.24

�Vends Fusil superposé marque AMBRETA 12 -
Tél.: 0791.94.65.31

�Vends Matériel de laiterie comprenant : Lisseu-
se de 50 kg. Bac de 500 L. Bassine 100 L. Divers
Moules de fabrication - Visite sur place à Sidi
Maârouf - ORAN - Tél.: 0550.31.28.31

�TLEMCEN : A vendre Matériel pour Lavage Auto
en bon état : 1 Pompe à pression 20 bars + 1
Aspirateur G.M. + 1 Chaudière à eau pour chauf-
fage central - Tél.: 0551.02.72.55

�Vends Echographe portable SIEMENS SONO-
LINE LX avec sonde linéaire 3,5 MHz - prix très
avantageux - Tél.: 0772.51.28.31

�A vendre chalutier très équipé, moteur Baudouin
800 W, neuf, matériel moderne tout inox, ainsi
équipé sophistique dans les normes, très équi-
pé, an. 2011 état neuf, bateau moderne 23 mè-
tres de longueur - Contacter le 0797.13.15.21 (Ra-
chid). curieux s'abstenir S.V.P. Merci

�Vends matériel " Sono Professionnelle " (Plein
Air) YAMAHA PEAVEY (20 K). Console Mixage
IM.32/8 - Tél. 0798.28.39.34 - Ahmed

�TLEMCEN : Fermeture pour raison de santé à
prix sacrifié lot de pièces détachées neuves et
occasions diverses marques RDV / inventaire -
Tél. 043.28.51.44 / 0560.29.42.22

�TLEMCEN : Vends Carrière opérationnelle - Tél.
0551.43.49.06 / 0771.29.68.34

�Professionnel : Vous permet de trouver des op-
portunités d'affaires avec des partenaires espa-
gnols dans le cadre de l'investissement mixte en
Algérie ou en Espagne - Pour tous renseigne-
ments contacter : Adresse : Rue Castanos n° 9 -
1er étage - Porte 3 - 03001 ALICANTE -
0034.630.875.639 ou 0559.01.41.05 - E-mail :
msilviaanan@gmail.com

�Vends salle des fêtes en activité (Acte +
Agrément) sup. 770 m². Gde cuisine + gd
resto + 2 gdes pièces + gde salle des fêtes +
2 pièces nuptiales et invités + bureaux ges-
tion et Adm. + Ascenseur + gde terrasse or-
née de plantes (climatisation + sono + équi-
pement général)... etc. - Tél.: 0557.20.40.27

�Vends : 1 / compacteur " SAKAÏ " sur pneu,
année 1996, très bon état - 2 / une pelle " EMTP
" Sonacome sur chenille, année 2005, très bon
état - Tél.: 0798.67.35.54 -0664.47.80.02

�Vends moissonneuse-batteuse CLAAS - Con-
tacter le 0778.283.627

�Vous entendez mal ? Votre enfant  entend mal
? Audifel vous offre un bilan audio-prothétique gra-
tuit - Pour prendre rendez-vous téléphonez au :
0661.10.35.03 Tlemcen - 0661.10.35.01 Alger.

�Policiers en fonction ou en retraite, vous
entendez mal ? Votre enfant entend mal ?
Votre conjoint entend mal ? Vos parents en-
tendent mal ? Audifel est conventionné avec
la DGSN - Pour tout renseignement télépho-
nez au : 0661.10.35.06 Mostaganem -
0661.10.35.01 Oran

�Policiers en fonction ou en retraite, vous
entendez mal ? Votre enfant entend mal ?
Votre conjoint entend mal ? Vos parents en-
tendent mal ? Audifel est conventionné avec
la DGSN - Pour tout renseignement télépho-
nez au : 0661.10.35.04 Relizane -
0661.10.35.03 Tlemcen

�Policiers en fonction ou en retraite, vous enten-
dez mal ? Votre enfant entend mal ? Votre con-
joint entend mal ? Vos parents entendent mal ?
Audifel est conventionné avec la DGSN - Pour
tout renseignement téléphonez au :
0661.10.35.05 Saïda - 0661.10.35.03 Tlemcen

�A vendre Souffleuse rotative 08 têtes (très bon
état) marque SMI Italienne - Tél. 0553.63.39.41
ou 0661.36.49.00

�Vends vélos pour sport aquatique sauna infra-
rouge Jacuzzi - Tél. 0661.20.51.37

�Vends matériel esthétique : 01 fauteuil, 02 ta-
bourets, stérilisateur pour instruments et servi tts
appareils massage pierres chaudes - Tél.
0661.20.51.37

�Vends ligne complète d'impression héliogravu-
re sur tout support plastique (Film d'emballage,
agroalimentaire, détergent, etc.) avec complexeu-
se et découpeuse. Ligne jamais servi - Tél.:
0556.28.33.74 - 0556.28.16.01 - Email :
blokmene@yahoo.fr

�SARL WORLD Equipement vend matériel de
boulangerie - croissanterie - biscuiterie - pressing
- matériel pour pavé - hourdis… etc. - Tél.
021.77.70.07 - 021.47.03.53 - Mob. 0770.49.43.10

�Fabricant français de Serre agricole leader en
France. Vend Lot de 30 Serres Tunnel de 50 m x
9 m x 3,90 m avec support de culture et film 200
microns -aération latérale mécanique - vente du
lot complet seulement - produit Garantie 3 ans.
Prix intéressant rendu port Oran -disponible ren-
seignement par Email : groupe.far@neuf.fr

�L'Ecole de Cuisine et Pâtisserie agréée par l'Etat
forme : Cuisinier - Pâtissier - Pizzaiolo - Gâteaux
orientaux - 18, Rue Bekkal Baghdad - Carteaux.
HLM - ORAN - Tél.: 041.42.34.46 - Mob :
0665.70.63.40 - 0555.11.47.80

�Vends des Machines à crèmes glacées trois
bras, neuves, modèles avec ou sans pompe, dis-
ponibles en 220 V ou 380 V - W / TLEMCEN -
Tél.: 0775.03.29.73 - Px 350.000 Dinars

�Votre Salon sur mesure avec un tissu d'ameu-
blement haut de gamme, c'est le moment !!! Pro-
motion !!! 6, Rue Belle Vue. Miramar. En haut et
la dernière rue entre Rue Bedeau et Jean Kraft,
près du lycée Lotfi - Tél.: 041.40.68.27 - de 9 h 30
à 12 h 30 et de 14 h 30 à 18 h 30

�Nouveau ! Algérie Toner recycle vos Tam-
bours pour Copieur XEROX 5016 / 5020 / 5225
/ 5230 - Tambours EPSON C1100 - HP 1500 /
2500 / 2820 - Recharge vos Toners Laser &
Copieurs KYOCERA - Cartouches toutes mar-
ques - Nos produits sont garantis 100% -  INFO
: 041.28.22.22 / 53.23.99

�Ecole Brikci, sise villa N° 135 cité Marhaba -
face IGMO Es-Senia W. d'Oran, organise un
séminaire intitulé " Le Secourisme, les gestes
qui sauvent " d'une durée de 3 jours (Popula-
tion concernée : Agents Et Cadres d'entrepri-
se) - Fax : 041.29.06.40 - Mob : 0779.73.92.38
/ e-mail : estbrikci@yahoo.fr  Du 24 au 26 Avril
2012 à l'hôtel Président d'Oran

�Avis aux Pharmaciens : AN PUB vous pro-
pose une Pochette pour Carte Chifa, seule-
ment à 18, 00 DA et des Sacs en plastique
et Kraft en couleur (Papier) pour les Labora-
toires et d'autres activités - Pour plus d'in-
formation appelez : 0777.76.30.12

�A Vdre tout matériel médical. Echo Vétéri-
naire. Radio RX 100 Ma. Autoclave. F. Den-
taire. Echo 3D… etc.  EURL Import - Médi-
cal - 035.67.63.99 - 0771.63.32.73

�Avis de vente des matériels industriels : - 1.
Machine souffleuse PEHD de 0.25 à 2 litres - 2.
Presse à injection 25 / 75 grammes - TLEMCEN
/ Mobile : 0771.53.63.57

�A vendre chariot élévateur ENMTP 3 ton-
nes, moteur rénové - Tél.: 0777.02.89.31 /
0557.15.09.52

�Restaurant pizzeria au centre-ville cherche piz-
zaiolo pour travail à plein temps en coupure (12
H à 16 H 30) et de (19 H 00 à 23 H 00) - Pour
RDV veuillez appeler le 0553.43.39.42

�Achète ensacheuse horizontale pour petites
doses de marque VOLPAK pour le conditionne-
ment de produits granulés et poudres / gramma-
ges compris entre 20 et 80 Grs - Tél.:
0549.40.03.69

�A vendre une chaîne de 3 machines neuves
d'origine France pour la production de la Com-
presse médicale - Tél.: 0770.53.06.12

�SPECIAL PREPAR. EXAMEN 2012 : 5ème -
BEM - BAC - Révision spécifique sur les exerci-
ces types des épreuves et sans stress. 5ème :
du 15 Mai au 26 Mai. BAC : du 26 Mai au 30 Mai.
BEM : du 31 Mai au 07 Juin. Assistance Plus : 32,
Rue Alexandre Nobel (Place Fontanelle) Gam-
betta Oran. Tél.: 041.53.30.27 - 21, Rue Soudani
Amar Ex-" Mercier Lacombe " Maraval - Tél.:
041.34.85.55 / 040.22.59.51

�A vendre Machine à glace Carpigiani - Bon état
- à Aïn Témouchent - Tél.: 0697.74.70.67

�Vente de 2 Echographes couleurs. Excellent état
- Tél.: 0561.60.58.00

�Vends matériels d'esthétique et de coiffure. Bon
état. Peu servi - Téléphonez au 0795.19.62.29

�Vends concasseur italien 30 m3/J. Sans
moteur - Vends machine granito pour pièces
détachées OCEM 640 + moules (12) - Vends
glisseur 5 m 40 sans moteur - Neuf - avec
remorque CBS - Tél.: 0560.22.29.68 /
0775.90.37.90 / 0661.24.17.15

�Cherche Numéro de taxi pour location 2 ans à
ORAN - Tél.: 0775.07.15.36

�Vends matériel de cafétéria en très bon état -
Pour plus de renseignements contacter le :
0774.95.10.33

�Vends : Compresseur ENMTP D45 - Bétonniè-
re ENMTP - Le tout neuf - 0772.17.62.40

�EURL SACPLUS propose dans le cadre " AN-
SEJ - CNAC " Mach. Fab. Sac Plast. - Gobelet
Papier ou Plast. - Conditionneuse… etc. -  Tél.:
036.86.46.10 - 0555.62.34.96 / 92.95 -
www.eurlsacplus.com

�Entreprise Travaux Bâtiment cherche des pro-
jets en : Démolition - Construction - Maçonnerie -
Electricité - Ferronnerie - Peinture - Plomberie -
Etanchéité (Etude - Réalisation) - Expérience -
Contactez Amine : 0771.85.21.77

�A vendre Atelier complet Machines de tricotage
et Machines à coudre - Tél. 0774.71.16.21

�Entreprise privée met en location : Rétro Char-
geur CATERPILLAR 428, année 2011 - Chargeur
SEM CATERPILLAR 3 m3, année 2011 - Camion
DAEWOO 15 tonnes, année 2010 - Axe Oran -
Mostaganem - Tél. 0554.65.51.64

�A vendre matériel pizzeria + 20 tables bois rou-
ge - Tél. 0659.24.29.36 - 0798.42.01.94

�INSTITUT SELMANE lance  des Formations
100% Pratique - Installation des systèmes d'alar-
me voiture - Plomberie - Mécanique Auto - Sou-
dure à l'arc - Agent HSE - Superviseur - Secou-
risme - 43, Rue Larbi Ben M'hidi - 041.33.27.97 -
0554.58.56.08

�Entreprise de Jardinage " EL MOSTAKBEL ".
Aménagement et entretien des espaces verts -
Traitement phytosanitaire et tous types d'embel-
lissement des jardins - Située à Oran : Hassi Bou-
nif et à Mostaganem. On est toujours à votre ser-
vice au Tél.: 0552.63.89.80

�Vends lot de terrain 238 m² deux façades Pont
Albin - Rocher - Tél.: 0799.83.67.79

�Vends terrain urbanisable promotionnel
acté, 02 façades, sup. 980 m² (vue sur mer)
côté Açyl Bir El Djir. ORAN (curieux s'abste-
nir. Merci) - Tél.: 0557.20.40.27

�A vendre lot de terrain 150 m², acté avec
une façade de 10 m au Terminus Millenium,
en face CNL (dernier feu rouge), avec un
entourage, électricité, gaz de ville, eau dis-
ponible - Tél.: 0553.83.53.33

�Vends lot de 258 m² avec carcasse, cour
et 02 façades principales, acté à Haï En Ned-
jma - Tél.: 0776.61.85.86

�A vendre 01 lot de terrain 108 m², 02 façades,
acté, avec plate-forme, viabilisé, à Chahid Mah-
moud " N.V. Boudjemaa " - Tél.: 0771.33.02.73

�Vends ou loue assiette de 800 m² à Sidi
Marouf 10 mn d'Oran (à 500 m de la RN).
Peut servir production pharmaceutique ou
agroalimentaire dont bâti dur 300 m² avec
ttes commodités, comprenant : Atelier 200
m² dont 4 x 16 m3 chambres froides, 03 bu-
reaux + Logt sur 80 m² en R+1 - Tél.:
0550.31.28.31

�Agence Immobilière El Emir - ORAN. Tél.:
041.45.11.63 / 0771.61.18.38 - Vend terrains in-
dustriels : Es-Senia, Chteibo, Hassi  Ameur, Ar-
bal, Hassi Ben Okba - Hangar 1000 m² Es-Senia

� AG. HOUHOU. N° 29. Maraval.
041.35.34.27 - 0555.44.41.72 - Cherche lots
à partir de 300 m² possible 02 Fçdes sur
Fernandville, Bir El Djir, Millenium, Douar
Belgaïd. Faire proposition - Echange  G. Vil-
las contre plus petit avec compl - Cherche
Locat. Studios, F2, F3 Maraval, A. Lotfi -
Merci de votre attention

�MOSTA. Vends lot de terrain urbanisable de
2375 m² à 2 km du centre ville et de la plage
Sayada (El'Hchem) avec acte + livret foncier.
Curieux et intermédiaire s'abstenir - Tél.
0557.425.900

�A vendre 3 lots de terrains actés 125 m² cha-
cun à BENFREHA - Contacter : 0778.37.59.98

�Hôtel 04 étoiles à ORAN vend lot de draps lit,
nappes, serviettes de toilette, vaisselle,… etc. -
Appelez : 041.29.17.41 ou 29.48.46

�Vends terrain urbanisable. Acté (03 façades).
Sup. 20.000 m² (2 Ha) à Hassi Mefsoukh (entre
axe Oran - Mostaganem - Arzew) - Tél.:
0560.27.21.07

�Vend lot de terrain d'une superficie 280 m² si-
tué à Es-Senia. ORAN. Endroit calme. Acté - Tél.:
0559.01.85.61 - ORAN

�Terrain à ALICANTE, exceptionnel empla-
cement, prix et financement, à 5 minutes du
marché central -  pour construire des loge-
ments et un local commercial -
00.34.630.875.369 ou 0559.014.105

�Vends terrain. Acté. 465 m². CAP FALCON -
Tél.: 0772.09.09.78 / 0552.52.78.74

�A vendre Lot de terrain de 170 m² à Bel-
gaïd. Acté. Viabil isé - Contactez :
0550.48.34.30 - 0550.97.40.43

�A vendre une très belle Ferme. Actée avec Li-
vret foncier. 14 hectares 25 ares. 2 habitations. 5
hangars. Force matrice. 3 puits. Arbres fruitiers,
dans la Commune de Mesreguine -
0661.20.37.84 / 0554.80.00.09 / 0553.95.53.37

�P. Vend lot de terrain 1500 m² à TLEMCEN
Mansourah, 3 façades en face station d'es-
sence grand boulevard. Acte. Livret foncier.
Certif. urbanisme pour promotion ou parti-
culier - Tél. 0770.79.30.53

�Vend ou échange 06 hectares terrain agri-
cole fertile dans la commune de RAHOUIA -
Electricité et route à proximité - contre 01
Appart à ORAN (Akid) ou dans l'Ouest algé-
rois - 0774.48.62.61 / 0661.23.70.23

�Vends deux lots terrain mitoyens superfi-
cie total 370 m² à Cité Djamel Coopérative
Nour (Oran). Prix offert 97/ m². Prix vente 99
/m². Curieux et intermédiaires s'abstenir -
Tél.: 0556.28.33.74 / 0556.28.16.01

�Vends terrains : 150 m², 190 m², 2 F, 220
m² 3 F, 300 m² 3 F Nouveau Canastel et
Belgaïd - Ag. Immo. Canastel. Tél.:
0770.28.60.71 - 0554.58.86.89

�Vente terrain 220 m² - Acté - à Brédéah. Daïra
de Boutlélis. ORAN + vente magasins 50 m² à
Akid Lotfi  - Mob : 0698.68.70.89

�A vendre terrain acté 252 m², viabilisé, en-
droit calme à Gdyel, plate-forme récente avec
grand portail et entourage, bâche d'eau,
branchement gaz, à 200 m du centre-ville -
Tél.: 0777.90.11.28 - Prix après visite

�Location de terrain clôturé Zone Industriel-
le de SBA (2.100 m²) - Tél.: 0561.60.58.00

�A vendre 2 lots de terrain à Gdyel. Le 1er
200 m². Le 2ème 300 m². Actés + 1 Ranch
815 m² avec villa au milieu de 215 m². Acté
Gdyel - Tél.: 0775.89.97.30

�Vends terrains de 200 m² + 300 m² + 400
m² + 600 m² + 1.000 m² + 2.000 m² à 7.000
DA le m² à 15 km d'Oran sur autoroute Oran
- Mostaganem avec Acte + terrains de
5.000 m² + 10.000 m² sur Zone d'Activités
à 7.000 DA le m² à 200 m de l'autoroute à
15 km d'Oran sur autoroute Oran - Mosta-
ganem avec Acte - Tél.: 0551.89.15.94 /
0561.41.40.55

�Lot de terrain à vendre à Maraval, 7 m de
façade, superficie de 144 m² - Contacter le
numéro : 0550.20.40.28

�A vendre terrain 140 m² ou la moitié 70 m²
- 7 m façade. " Double façade ". Bon voisi-
nage - Kara 1. Es-Senia - ORAN -
0776.44.78.92 / 0770.66.60.71

�A vendre 6 Ha terre agricole axe Bethioua - Sig
- plate - Privée - Livret foncier - 2 puits -Tél.:
040.21.96.02 / 0550.35.93.82

�A.V. lot de terrain à Rocher sur le futur bou-
levard des poteaux. Sup. 185 m² double fa-
çade parallèle. PO 4 U/m² - Loue 2 Gds ma-
gasins commerciaux au milieu du marché à
Eckmühl la rue de Liège. Sup. 80 m² - 25 m²
à côté de la boulangerie Mme Gomez.  SVP
curieux, courtier s'abstenir - Tél.:
0551.21.23.19

�Part. vend terrain 144 m² acté avec plate-forme
et piliers  + P. de C. et plan (R+2). Très bien situé,
proximité Eden-Palace Aïn El Turck - Tél.
0556.53.61.22 - 0550.31.17.21 - 0559.34.81.45

�A vendre terrain 5.600 m² Oran-Ouest. Permis
Construire. Privé. Livret foncier - eau - électricité,
2 façades - Tél.: 040.21.96.02 / 0550.35.93.82

�Vends lot terrain 518 m² à Cap Falcon, 2 faça-
des sur le Bd du Phare promotion. Acté - 2 lots
mitoyens à Belgaïd Hachimia 200 m² + 219 m².
Actés, viabilisés sur la route - Rendez-vous
0770.30.52.44 + 0550.35.97.91

�Vends : Ferme agricole 9 hectares 3 oliviers,
puits, bassin, 2 hangars, 4 serres, matériels, 02
logements - à BETHIOUA 1,300 Km autoroute -
Tél.: 0774.73.65.80

PENSÉE
Cela fait
une année,
le 20/04/2011,
que nous
a quittés
à jamais notre frère

BRIKCI TANI MOSTEFA.
En ce triste souvenir, sa famille
ses sœurs et ses frères et sa
mère demandent à tous ceux
qui l’ont connu d’avoir une
pieuse pensée pour lui.
Nous t’aimons toujours et nous
ne t’oublierons jamais.

Ta sœur Djamila (Hidayat)

PENSÉE ET REMERCIEMENTS

Gloire à Dieu, L’Unique,
Le Miséricordieux, nous
T’implorons et Te prions

de nous accorder Ta Sainte
Bénédiction ainsi qu’à tous

ceux qui nous ont devancés.
ABBAS Ali (19-04-2009).
ABBAS A.E.K. (LAZREG)

(21-10-2011).
A Dieu nous appartenons
à Dieu nous retournons.

PENSÉE
Triste et
douloureux fut
le 20-04-2011
où m’a quitté à
jamais pour un
monde meilleur
mon très cher  père
Mr BENAMMAR Mohamed
laissant un immense vide
que rien ne peut combler.
Ni les années ni les mois ne
peuvent apaiser ma douleur.
En cette pénible circonstance,
je demande à tous ceux qui
l’ont connu d’avoir une pieuse
pensée en sa mémoire.

PENSÉE
Les années
passent et la
douleur reste…
Trois années
déjà depuis ce
funeste Lundi
20 Avril, quand nous a quittés
à jamais notre cher et regretté

SI AHMED BELBACHIR.
Ton épouse et tes filles
demandent à tous ceux qui
t’ont connu, aimé et apprécié
tes valeurs humaines
et ta générosité d’avoir en cette
circonstance de recueillement
une pieuse pensée
à ta mémoire.

« A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons ».

PENSÉE
DAOUDI
Malika épouse
KHOUAIDJIA.
19/04/2008,
une date
douloureuse
de ton terrible départ. Tu es
présente dans toutes nos
prières quotidiennes et tu nous
manques  beaucoup. En ce jour
mémorable, nous demandons
à tous ceux qui t’ont connue,
aimée et appréciée d’avoir une
chaleureuse pensée pour toi
et de prier Dieu Tout-Puissant
de t’accueillir dans Son Vaste
Paradis.

PENSÉE
Le 19-04-08
nous a quittés
notre cher
et regretté
SLIMANI
Slimane.
En ce pénible et douloureux
souvenir, sa femme et ses
enfants : Nabil – Sofiane –
Amina et Hichem demandent à
tous ceux qui l’ont connu et
aimé d’avoir une pieuse pensée
à sa mémoire.

A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons.

PENSÉE
Déjà une année
écoulée depuis
ta disparition
tragique et
inattendue
et en ce jour
douloureux,
je n’oublierai pas que c’est grâce à toi
que j’ai pu porter le prénom de mon
grand-père le Chahid FELLAH Ahmed,
et qu’avec ton grand cœur, tu as su me
donner beaucoup d’affection
et d’amour. Repose en paix,
ma très chère grand-mère, et en ce
mémorable jour, j’invite toute personne
ayant connu mes grands-parents

Chahid FELLAH Ahmed et
Hadja NOUNOUT BENT MOHAMED

d’avoir une pieuse pensée pour eux.
Que Dieu vous accueille dans Son
Vaste Paradis.

Votre petit-fils FELLAH Larbi-Ahmed

DÉCÈS
Les familles
CHABANE –
DICLI –
MEBAREK –
NEGHAZ –
KOUADRI –
HAMADA – SEBOUAI et
HAMICI ont l’immense douleur
de vous annoncer le décès de

Mme MEBAREK Djamila
Ep. CHABANE

Décédée le 17/04/12
à l’âge de 76 ans.

Adresse mortuaire : Les
Glycines – Maraval – Oran.

PENSÉE
A la mémoire
de notre très
chère mère la
regrettée
FATIMA
BESTAOUI
Décédée le 20 Avril 2005.
Cela fait déjà sept ans que tu
nous as quittés, laissant derrière
toi un grand vide et une grande
douleur. Ta fille Fadéla et toute la
famille BESTAOUI demandent à
tous ceux qui t’ont connue d’avoir
une pieuse pensée pour toi.
Tu demeureras toujours vivant
dans notre mémoire.

Ta fille Fadéla

Société sise à Oran, recrute :

z Ingénieur d’Etat en T.P.
z Technicien Supérieur en T.P.
z Ingénieur d’Etat en Génie Civil

z Topographe
z Conducteur Travaux

z Mécanicien
z Conducteurs d’engins
z Chauffeurs de camions
z Secrétaire de Direction

z Comptable
Fax : 041.53.79.81

E-mail : youcefdaoud@hotmail.fr

Société recherche pour le développement
de son Centre Commercial

ACHETEURS – DEMARCHEURS H/F

� � � � � Profil : - Formation universitaire et expérience dans le
domaine commercial;
- Dynamique, ayant le sens de la responsabilité
et bon négociateur;
- Maîtrise de l’outil informatique.

� � � � � Missions : - Prospections, négociations et achats.
� � � � � Conditions : - Libre dans l’immédiat ;
         - Résidence Oran.
� � � � � Avantages : - Salaire selon compétences + Intéressement.

Envoyer C.V. + photo : privemploie@yahoo.fr

CONDOLÉANCES
Le Gérant, les Cadres Dirigeants

et l’ensemble du personnel
de la Clinique EL HIKMA,
présentent leurs sincères
condoléances à la famille

du défunt :
M. IDRISSOU Abdelaziz,
DRH de la société A.O.A.

Le Gérant : M. KHODJA

Sté Commerciale recherche pour TLEMCEN

UN CHEF D’ANTENNE

�����     Profil :
- Formation universitaire;
- Expérience avérée dans la gestion de surfa ces commerciales;
- Maîtrise de l’O. Inform.;
- Autorité et sens des responsabilités;
- Age : 35 ans et plus;
- Grande disponibilité.
�����     Missions : - Gestion d’une antenne commerciale;

- Développement des ventes et du portefeuille clients.
�����     Conditions : - Libre dans l’immédiat;

- Résidence Tlemcen.
�����     Avantages : - Salaire selon compétences + Intéressement.

Envoyer C.V. + photo : privemploie@yahoo.fr

Société recherche pour le développement
de son Centre Commercial

SUPERVISEUR DES VENTES

� � � � � Profil :
- Formation universitaire et expérience dans le domaine commercial (ventes);
- Connaissances en marketing;
- Maîtrise de l’outil informatique;
- Age : 35 ans et plus.
� � � � � Missions : - Gestion et animation du centre commercial;

- Gestion, animation et formation de la force de vente;
- Développement des ventes.;

� � � � � Conditions :
- Libre dans l’immédiat; - Grande disponibilité;
- Véhiculé; - Résidence Oran.
� � � � � Avantages :
- Salaire selon compétences + Intéressement  et autres avantages.

Envoyer C.V. + photo : privemploie@yahoo.fr

Société recherche des personnels
pour le renforcement de ses structures

CHEF DE SERVICE G.R.H.

Profil :
- Formation universitaire et expérience;
- Maîtrise de la législation et de la réglementation;
- Maîtrise des logiciels de paie.
Missions : - Tenue des dossiers;

- Elaboration de la paie;
- Gestion des carrières.

Conditions : - Libre dans l’immédiat;
- Résidence Oran.

Avantages : - Salaire selon compétences.

Envoyer C.V. + photo : privemploie@yahoo.fr

Société recherche pour le développement
de ses activités

RESPONSABLE MARKETING

Profil :
- Formation universitaire et expérience développement des ventes;
- Maîtrise des logiciels d’Infographie;
- Maîtrise de l’outil informatique.
Missions : - Mise en place stratégie marketing;

- Diffuser l’image de la Société;
- Développer et fidéliser la clientèle;
- Développer de nouveaux créneaux.

 Conditions : - Libre dans l’immédiat;
- Résidence Oran.

Avantages : - Salaire selon compétences + Intéressement.

Envoyer C.V. + photo : privemploie@yahoo.fr
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M. Zeggai

CRB-CSC et ESS-USMH cons
titueront les affiches des
demi-finales de la coupe d’Al-

gérie qui désigneront les deux lau-
réats qui auront l’insigne d’animer
la finale de cette 49ème édition. Tous
les regards seront braqués vers le sta-
de du 20 août qui abritera  le choc
CRB-CSC, un match palpitant et très
disputé de part et d’autre qui devrait
tenir ses promesses. Le match a dé-
marré tôt avec cette domiciliation qui
a soulevé la polémique.
   Les dirigeants du CSC estiment
que maintenir le match au stade du
20-août est pénalisant en raison de
sa faible contenance. Sur le terrain,
on s’attend à une empoignade ser-
rée entre un CRB, décidé plus que
jamais à rééditer l’exploit de 2009,

M. A.

Avec la présence dans le carré fi-
 nal de trois formations de la

Liga, tous les spécialistes pronosti-
quent une finale cent pour cent es-
pagnole, mais pour cela, l’Atletic
Bilbao est tenu de mettre à la raison
le Sporting de Lisbonne, ce qui n’est
pas une mince affaire, même si la
formation basque a défrayé la chro-
nique jusque-là en éliminant, coup
sur coup, deux grosses pointures
européennes, Manchester United et
Schalke 04, avec l’art et la manière.
   Toutefois, les coéquipiers de Llo-
rente doivent sortir le grand jeu face
au représentant portugais, même si
la formation couvée par Sa Pinto est
barrée en championnat par le duo

Le Real Madrid a perdu sa
 demi-finale aller de Ligue

des champions (2-1) face au
Bayern Munich, alors que se pro-
file le classico samedi au Nou
Camp: pour déplacer la pression,
l’entraîneur madrilène José Mou-
rinho allume déjà des contre-
feux à coups de petites phrases.

z DU MOURINHO
    DANS LE TEXTE

  Le technicien portugais grande
gueule a été égal à lui même
après la défaite à l’Allianz Arena
mardi soir. Est-il déçu du résul-
tat? «Ca ne me laisse pas de fee-
lings (sentiments) négatifs», a
d’abord lancé ce polyglotte en
mélangeant allégrement les lan-
gues. Comment voit-il le match
retour ? «Nous n’aurons pas à fai-
re une remontée historique au
score, 2-1 n’est pas le résultat que
nous souhaitions, mais c’est un
résultat normal». Questionné sur
Pep Guardiola, entraîneur du
Barça, en vue du clasico, «Mou»
a enfin largué sa vraie flèche ve-
nimeuse sur Sky Sport: «C’est un
garçon intelligent, il sait com-
ment il a gagné tant de matches
en Liga et en Ligue des cham-
pions; il sait  parfaitement com-
me il l’a fait». Et voilà, encore une
petite phrase, sous-entendant de
façon à peine voilée que le Bar-
ça est favorisé par l’arbitrage, at-
taque classique de Mourinho.

Le Portugais espère ainsi dépla-
cer la pression du côté des Cata-
lans. Il est maintenant à prévoir
que le technicien du Real va se
faire discret et laisser son ad-
joint Aitor Karanka, s’expri-
mer devant la presse avant le
choc des titans samedi, comme
il en a pris l’habitude dès que la
température monte. Le précé-
dent qui rassure, il y a tout juste 10
ans, dans un scenario similaire en
quarts de finale de la Ligue des
champions, le Real, entraîné alors
par Vicente Del Bosque (actuel sé-
lectionneur espagnol), avait déjà re-
monté un score défavorable en Li-
gue des champions contre le Bayern
d’Ottmar Hitzfeld. Un score... iden-
tique à l’aller: succès du Bayern 2-
1. Geremi avait ouvert la mar-
que pour les Madrilènes, mais le
Bayern était revenu à égalité par
Effenberg puis Pizarro avait mar-
qué dans les dernières minutes-
comme mardi soir- pour donner
la victoire aux Munichois.

Et au retour, dans un Bernabeu
incandescent, le Real s’était im-

Ligue des champions et Liga
Real Madrid:

un petit coup de pression ?

posé 2 à 0 sur des buts de Hel-
guera et Guti. La suite ? Le Real
avait retrouvé en   demi-finale...
le Barça ! Les Merengues élimi-
nèrent alors les Catalans avant
une finale à Glasgow remportée
contre le Bayer Leverkusen sur
un geste de génie de Zidane
(aujourd’hui super conseiller au
Real). Bis repetita pour retrouver
le Barça cette fois en finale ?

z MÉTHODE COUÉ CHEZ
LES JOUEURS

   Comme un seul homme, les
joueurs du Real ont gommé de-
vant micros et caméras toute dé-
ception après la demi-finale al-
ler et avant un enchaînement
brûlant  clasico-demi retour en
cinq jours. «Quatre-vingt dix mi-
nutes à Bernabeu, ça nous lais-
se beaucoup de marge», s’est
ainsi rassuré le défenseur Pepe.

«Nous croyons en notre force et
nous sommes convaincus que
nous gagnerons à  domicile au
retour et que nous irons en fina-
le, a renchéri sur Sky Sport Me-
sut Özil, auteur d’un but à l’ex-
térieur qui vaut cher pour le Real.
J’ai une sensation positive, nous
reviendrons voir Munich». La fi-
nale de la Ligue des champions
se déroule en effet à l’Allianz Are-
na le 19 mai. Mais avant cela, il
y a donc quatre petits points
d’avance sur le Barça à préser-
ver en Liga avec un  clasico au
Nou Camp et un match retour
de C1 mercredi prochain, avec
des Bavarois plus que motivés
par une finale de Ligue des
champions chez eux.

La sélection nationale de football
 effectuera un stage préparatoi-

re à Paris (France) du 6 au 12 mai
prochain, en vue des trois matches
prévus au mois de juin, comptant
pour les éliminatoires de la Coupe
du monde 2014 et de la Coupe
d’Afrique des nations CAN-2013, a
annoncé hier  le sélectionneur na-
tional, Vahid Halilhodzic, lors d’un
point de presse tenu à Blida.
  Ce regroupement est le premier
parmi trois stages programmés au
mois  de mai. Le deuxième aura lieu

Coupe d’Algérie

Des demi-finales
ouvertes et palpitantes

où il avait remporté le trophée et un
team du CSC qui vingt ans après, se
retrouve à ce stade de la compéti-
tion avec comme objectif de sauver
sa saison. Toutefois, avec les capri-
ces de «Dame Coupe» tout reste pos-
sible pour  les Constantinois qui sont
déterminés à brouiller les cartes ,
même si les Belouizdadis ne l’enten-
dent pas de cette oreille.
    Les Constantinois  en net regain
de forme  avec l’arrivée du coach
Rachid Belhout, se sont donnés le
mot pour rééditer l’exploit de Tlem-
cen. En face, les chances du CRB
demeurent grandes  compte-tenu de
ses individualités capables de faire
la différence à n’importe quel mo-
ment. A Sétif, et plus précisément au
stade du 8 mai 45, l’ESS accueillera
une vieille connaissance, l’USMH
qui lui a barré la route de la finale la

saison écoulée. Les Harrachis abor-
deront cette rencontre avec la ferme
intention de continuer leur aventu-
re, dans une épreuve qui a failli lui
sourire la saison dernière (finale per-
due face à la JSK).
  Ce ne sera pas une tâche aisée face
à des Sétifiens, qui veulent coûte que
coûte se réconcilier avec leur public
après leur récente élimination en
Coupe de la CAF et leurs derniers
déboires en championnat.
    Ce match placé sous le signe de
la revanche  tient en haleine tout El
Harrach et Sétif, avec cette particu-
larité du combat tactique entre deux
techniciens avérés; le Suisse Alain
Geiger et l’Algérien Boualem Cha-
ref. Une chose est sûre, ce face à
face promet même si l’enjeu ris-
que de «tuer» le jeu. Entre l’ESS,
un spécialiste qui a à son actif sept
trophées, et une formation de l’US-
MH qui a goûté aux joies de la con-
sécration à deux reprises, les paris
restent ouverts.

Vendredi
Alger (16h00): ............. CRB ................. - ............................ CSC
Sétif (20h30): .............. ESS .................. - ............................ USMH

Equipe nationale
Stage à Paris du 6 au 12 mai

du 13 au 19 à Alger, alors que le der-
nier débutera  le 21 mai à Alger, et
s’étalera jusqu’au troisième et der-
nier match de juin  (15, 16, ou 17).
   Les coéquipiers de Madjid Bou-
gherra entameront leur marathon à
domicile  face au Rwanda (1er, 2
ou 3 juin), comptant pour la pre-
mière journée des éliminatoires
du Mondial 2014, avant d’en-
chaîner juste après par un dé-
placement à Bamako, pour donner
la réplique au Mali le 9 juin, pour le
compte de la seconde journée des

éliminatoires de la Coupe du mon-
de. Les Verts accueilleront ensuite la
Gambie, les 15, 16 ou 17 juin, en
match retour des éliminatoires de la
Coupe d’Afrique des nations CAN-
2013. 32 joueurs prendront part à
ces trois stages, avant que le coach
national en choisira les éléments
avec lesquels il abordera les rendez-
vous de juin. L’équipe nationale dis-
putera le 26 mai prochain un match
amical face à son homologue du
Niger, au stade Mustapha Tchaker de
Blida (20h30).

Europa League
Suspense sur toute la ligne

Aujourd’hui à 20h05
Atletico Madrid ............................ - .............................. Valence
Sporting Portugal ......................... - .............................. Athletic Bilbao

Porto-Benfica. Avec une équipe
complète dans toutes ses lignes
et un dernier rempart Rui Patri-
cio qui est dans le collimateur de
plusieurs clubs huppés dont le
Real Madrid, les protégés de Marce-
lo Bielsa n’auront pas la partie faci-
le, d’autant que leurs adversaires ont
déjà épinglé à leur tableau de chas-
se un certain Manchester City, qui
n’est plus à présenter. Les Basques
sont donc avertis, notamment leur
défense qui doit faire face aux rushs
incessants des Lisboètes, alors que
dans le camp espagnol, on compte
pour faire la différence grâce à un
collectif bien huilé avec, à la baguet-
te, le jeune Munian et les deux fers
de lance Llorente et De Marcos. Dans
l’autre demi-finale, dont la première

manche prévue à Madrid au stade
Vicente Calderon, l’Atletico sera à
l’épreuve du FC Valence dans un
choc ouvert à tous les pronostics
entre deux équipes, qui se connais-
sent parfaitement et qui n’ont que
cette compétition pour sauver leur
saison. L’Atletico Madrid, qui s’est
transcendé, a retrouvé la joie de
jouer sous la coupe de l’ex-joueur
du club l’argentin Diego Simeone,
ne compte pas s’arrêter en si bon
chemin d’autant qu’il peut compter
sur un Falcao qui fait parler la pou-
dre. Dans le camp opposé, l’entraî-
neur Emery, de plus en plus contes-
té en raison d’un parcours en dents
de scie en championnat, joue carré-
ment sa tête. Toutefois Soldado, So-
fiane Feghouli , Alba et Jonas por-
tent tous les espoirs des Valencians
même si, derrière, ce n’est pas l’as-
surance totale, comme en témoigne
sa déroute en terre barcelonaise.
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Office Public

Maître : EMZIANE Mohamed
Commissaire-priseur près le Tribunal de Mostaganem  - Sayada Route Nationale

Tél.: 045.27.11.19 - Mobile : 0771.26.21.45

Avis de Vente aux Enchères Publiques
avec Admission de Soumissions Cachetées

Le Commissaire-priseur met en vente aux enchères publiques le Dimanche 29 Avril 2012 à 09 h 30 du
Matériel ci-après désigné appartenant à Agro-Route Ouest Unité de Mostaganem, sise à l'OAIC Rue
Tahlaïti Othmane - Mostaganem

N° du Lot Désignation Observation
01 Pièces de rechanges Hino HE445 Neuves
02 Pièces de rechanges Fruehauf Neuves
03 Pièces de rechanges Sonacome Neuves
04 Remorque Céréalière 29 T à Benne Etat Moyen

Sonacome 55-893-14 Avec carte grise
05 Remorque Céréalière 29T à Benne Etat Moyen

Sonacome 04047-882-27 Avec carte grise
06 TR Sonacome TB.305 Etat Moyen

0742-591-27 Avec carte grise
07 TR Hino 20 T - HE 445 En marche - Bon Etat

04061-582-27 Avec carte grise
08 TR Hino 20 T - HE 445 En marche - Bon Etat

04034-582-27 Avec carte grise
09 Camion à Benne Sonacome 10T Vétuste

02873-279-27 Avec carte grise
10 Camion à Benne Sonacome 10 T Vétuste

02961-280-27 Avec carte grise
11 Camion à Benne Sonacome 10 T Vétuste

02871-279-27 Avec carte grise
12 Véhicule Renault Express Accidenté

00193-394-27 Avec carte grise
13 Pièces de rechanges Lourd usagées Usagées
14 Lot de Pneus usagés Poids Lourd Usagés

La visite se fera tous les jours ouvrables de 09 H à 15 Heures.

Conditions de vente : Habituelles.

Pour tout autre renseignement s'adresser au Commissaire-priseur
Le Commissaire-priseur

EPE / SOGRAL / SPA
DIRECTION GENERALE

Avenue de l'ALN, Hussein Dey, ALGER
Tél : 021.77.00.77 / Fax : 021.49.71.49  - NIF : N°0099416179000817

AVIS D'ADJUDICATION N° 09/2012
La Société d'exploitation des gares routières d'Algérie, EPE/SOGRAL/Spa, lance un avis d'adjudication
relatif à la location d'espaces à usage administratif et commercial au niveau de la nouvelle gare routière
de RELIZANE.
Les candidats intéressés par le présent avis peuvent retirer le cahier des charges contre paiement de la
somme de deux mille (2.000) dinars, auprès de la gare routière citée ci-dessus. Les candidats ayant déjà
soumissionné sont dispensés de l'achat d'un cahier des charges.
La soumission établie et présentée conformément aux dispositions contenues dans le cahier des charges
devra parvenir, fermée et cachetée dans une enveloppe interne, intégrée dans une enveloppe extérieure
qui doit être anonyme et porter l'objet de la soumission avec la mention " soumission à ne pas ouvrir, avis
d'adjudication N° 09/2012 ".
L'offre doit être déposée à la même adresse où le retrait du cahier des charges a eu lieu. La date limite de
dépôt des offres est fixée au 30 avril 2012 à 12 heures. L'ouverture des plis aura lieu le même jour à 13
heures en séance publique, à la même adresse. Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres
pendant 120 jours.

EPE / SOGRAL / SPA
DIRECTION GENERALE

Avenue de l'ALN, Hussein Dey, ALGER
Tél : 021.77.00.77 / Fax : 021.49.71.49

E-mail - sogralspa@sogral.com - Web : www.sogral.dz

AVIS D'INFRUCTUOSITE
La Société d'exploitation des gares routières d'Algérie, SOGRAL/

Spa. Informe les soumissionnaires que l'avis d'appel d'offres N°

07/12 concernant l'adjudication des locaux de la Gare routière

de Relizane est déclaré infructueux.

SOCIETE DE GESTION DU CENTRE DE CONVENTIONS D'ORAN - G-CCO
LES GENETS, CHEMIN DE WILAYA, ROUTE 75, ORAN - TEL/FAX : 041 62 11 02

LOCATION DE BUREAUX ET ESPACES DE TRAVAIL
au palais des Expositions  du Centre de Conventions

d'Oran (PEX-CCO)

Superficie : 23 m², 38 m², 54 m², 62 m², 72 m²
Prière contacter : Tél./Fax : 041 62 11 02 - Mob : 056 001 86 85

- Email : g_cco@yahoo.fr

PENSÉE
Cela fait deux ans, le 13/04/2010, que nous a quittés,

notre cher père " MAIZA SAID dit MOUZ "
pour un monde meilleur.

Je demande à tous ceux qui l'ont connu et aimé,
d'avoir une pieuse pensée en sa mémoire.

Repose en paix cher papa.
" A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons ".

PENSÉE
Voilà une année déjà que notre père

et grand-père
MUSTAPHA BENCHIKHA

nous a quittés par une triste journée
du 20 Avril 2011.

Depuis la mort de maman, tu disais que la vie
n'avait plus de goût et tu as fini fatalement

par la rejoindre. Aujourd'hui, on te pleure encore. Ton absence n'a
cessé d'agrandir le vide intense et insoutenable laissé par notre chère
maman. Cher papa,  tu as été le bon père et l'affectueux grand-père,
dans la correction, l'exemplarité, la probité et le sincère nationalisme.

Tu resteras à jamais présent dans nos cœurs.
On ne t'oubliera pas " Papino ".  Allah yarh'mek papa.

Tes enfants Karima, Karim, leurs conjoints Baby et Assia
et tes petits-enfants, Lina, Sonia, Sandra et Samy

PENSÉE
Très chère regrettée

Hadja Yamina HASNAOUI

née BELABBAS

Voici déjà 2 ans, le 18 avril 2010, tu nous

as quittés laissant un vide que rien ni per-

sonne n'a pu ni ne pourra combler.

Tes enfants, petits-enfants, neveux et nièces ainsi que tous

tes parents prient pour toi jour et nuit.

Ils invitent tous ceux qui t'ont connue d'observer une pieuse

pensée à ta mémoire pour que la Miséricorde d'ALLAH

t'accompagne pour l'éternité.

SOCIETE D’EXPLOITATION DES GARES ROUTIERES D’ALGERIE
Capital Social : 90.000.000 DA

R.C.: 13827 B 2000

SOCIETE D’EXPLOITATION DES GARES ROUTIERES D’ALGERIE
Capital Social : 90.000.000 DA

R.C.: 13827 B 2000

OFFICE PUBLIC - Maître : MOSTEFA HANCHOUR Mostefa
Commissaire-priseur près le Tribunal de Mostaganem

B.T 18 (B) N° 202 CIA - MOSTAGANEM - Tél. (045) 30-82-21

AVIS DE VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
Le Commissaire-priseur porte à la connaissance du public qu'il sera procédé à la Vente aux enchères

publiques le 25 / 04 / 2012 à 10 H 00.
- La vente se fera au bureau du Commissaire-priseur.

- Un Terrain de 1 hectare 200 m² situé à 15 Kilomètres au Port de Mostaganem.
- Composé de : Bloc administratif + 24 Silos de stockage en Béton + Pont à bascule 30 T +
   Poste transformateur 250 KVA.
- Conditions de vente : Habituelles.

Le Commissaire-priseur

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
OFFICE PUBLIC DU COMMISSAIRE-PRISEUR MAITRE B. KADA KELLOUCHA

46, Rue Rabhi Saïd - Aïn Témouchent - Tél/Fax : 043.60.91.63
AVIS DE VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES AVEC ADMISSION  DE SOUMISSIONS CACHETÉES

Le Mercredi 25/04/2012 à 9 H 30 au Parc de l'Entreprise ALGERIE TELECOM Zone Industrielle Aïn Témouchent
N° de Lot Désignation
01 01 Lot de ferraille tout-venant (Carcasse de climatiseurs. Equipements informatiques. Armoires et colonnes mét.

Déchets bois - TVK 10)
02 01 Lot de Chutes de Câbles (Environ 34 Tonnes) à céder au poids
03 01 Camionnette L300 Mitsubishi Imm. 00801.00.16 sans carte grise

01 Camionnette L300 Mitsubishi Imm. 00620.391.46 avec carte grise
A 11 Heures au Parc de l'A.P.C. de Hassi El Ghella
N° Ordre Désignation
01 01 Camion Sonacome K120 à Benne Imm. 00014.295.46
02 01 Dumper pivotant
03 01 Rouleau à deux cylindres manuel
04 01 Lot de 10 MAE - 01 MAC - 01 Unité centrale un écran - 01 Imprimante - 01 Photocopieuse DC211 - 01 Salon 05 pièces

Le Commissaire-priseur

S O C I É T É  À  O R A N

R e c r u t e
• Secrétaires
• Ingénieurs et techniciens en électromécanique
• Licenciées en sciences économiques ou commerciales
• Agents de sécurité
• Femme de ménage

Résider à Oran-ville
Envoyer CV + photo à emploi1131@yahoo.fr



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Benghani

ACTION –
ANATOMIE -
BARQUE – BOUE –
BOURSE – BRADER
- BROSSE –
CONTREPARTIE –
CORVEE –
ECLOSION –
FERVEUR –
FONCTION –
FRIMER – GARER –
GROUPEMENT –
HAUTEUR – INFINI –
JOUR – MAIS –
METIER - METRO –
OTER – PARLOIR –
PHOTOGRAPHIE -
PIRATE – POTIER –
RALER – RATION –
RATISSER – RESINE
– RIPOSTE – RUGIR
– SANG –
TENTATION –
TOURNOI – TRUITE
– VERGER.

Les 7 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est à mézigue.
- Mon 2e se fend la pipe.
- Tant d’années font mon 3e.
Mon tout, c’est l’union pour le meilleur et pour le pire.

Verticalement:

1. Inutile pour ceux qui ont une
araignée au plafond; utile pour
ceux qui ont... une araignée au
plafond !
2. Objets de trafic. Mal reçu.
3. Telles les moustaches d’un
vieux greffier !
4. Décidé. Prise sur prise.
5. Test d’audition.
Relâchée.
6. Retour de vague.
Donnent l’explication.
7. Paysanne pas du tout inculte !
Satellite saturnien.
8. Chic alors !
Fait prendre racine à la longue.
9. Sape. Fait part.
10. Rangée; comme il faut !

A. Fléaux de balance.
B. Points opposés.
Coupe du monde.
C. Corps de ballet.
A fini de parler.
Terre rare.
D. Mode de faire valoir.
Alphabet phonétique.
E. Défaite cuisante.
F. Sens.
En suite.
G. Elles sont à cran.
H. Prévenance.
I. Fait son chou gras.
Teinte brouillée.
J. Mise en facteur...
Quelque part entre l’alpha
et l’oméga.

Horizontalement:
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C O L I F I C H E T

A T O M E S A I R

M A P L E I N E

B I E R E A T O N

R V O E U E U T

O P M S F E T E

U L S P S O S I E

S A U T E U R L T

S C R U T E E S U

E E S E S S I O N

I N F O R T U N E

M A R I N S I X

B I S M E L A

E M M E N E E S

C R E A S O P

I R U D E S S E

L M X N I E R

L I E P T R A

I N T E R E T T

T U E E N N U I

E T O N T R O

S E S D E M O N

P R O
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U N O R E R G A I N R R I T T

O O P M E B T R T U M O R N O
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G R I U U G T T T R O B T C P

F N R I R I U I U J O R E T O

E S T E O A E O R U E V R E F

E E V N H R T N E E E V R O C

9 3 4 71 01 81 21 11 71 8

8 1 01 61 5 8 11 01 1

3 81 21 81 8 11 01 5 21

7 21 8 8 11 61 81 8

81 3 2 8 1 8 2 8 11

3 7 8 2 61 3 6

5 7 11 2 21 6 41 8

3 6 01 71 8 5 8 3 7

4 2 01 31 21 81 8 11 31

21 9 21 3 81 8 1 21

8 11 7 8 4 01 2 8

01 11 11 61 2 8 8 11

1 2 8 51 8 2 8 11

21 8 11 31 8 7 81 8

8 11 81 21 71 8 2 8 81

A P M N T E I S O U L E V
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HOROSCOPE

Poissons 19-02 au 20-03

Bélier 21-03 au 20-04

Taureau  21-04 au 21-05

Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer  22-06 au 22-07

Lion  23-07 au 23-08

Vierge  24-08 au 23-09

Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne 22-12 au 20-01

Verseau 21-01 au 18-02

Vos doutes au sujet de la
réalisation de vote projet

vont s’évanouir. Vous gagnerez
grâce à votre détermination. La
forme physique sera là et vous
fournirez tous les efforts pour ter-
miner votre entreprise dans de
bonnes conditions.

Ce sera l’entente parfai-
te si vous savez éviter les

discussions inutiles. Votre persé-
vérance sera déterminante dans
une entreprise délicate.

Une agréable surprise
vous attend. Profitez de

cet événement pour rallier à votre
cause les gens qui hésitent à vous
faire complètement confiance.

Vous retrouverez facilement
la grande forme car les cho-

ses commencent très nettement à
bouger vers le chemin du succès.
Vous aurez la conviction intime
qu’un événement incertain n’est pas
arrivé par hasard. Vous bénéficierez
de retombées très favorables.

La réussite sera avec
vous. Tout vous sourira à

condition de bien mesurer la por-
tée de vos actes. Surveillez votre
imagination quelquefois débor-
dante, soyez réaliste, votre déter-
mination fera le reste.

Vous adopterez une atti-
tude pondérée dans une

relation délicate avec quelqu’un
que vous connaissez bien. Mal-
gré certains grincement de dents
vous parvenez difficilement à gar-
der votre calme.

Vous parviendrez facile-
ment à vos fins dans cet-

te aventure que vous aurez la
chance de mener à bien, il suffit
d’un peu de patience. Vous n’en
manquerez pas.

Certains principes vous gè-
nent dans votre progression

et vous vous impatientez. Comme
vous savez qu’il y va de votre intérêt
de faire face au plus vite vous con-
tournez l’obstacle. Une coupe de
chance vous permet de réaliser une
ambition légitime.

Une offre intéressante vous
sera faites mais vous tentez

de la refuser malgré une envie pres-
sante de l’accepter, Vous hésitez
longtemps avant de prendre la bon-
ne décision, Une opportunité sem-
blable se présentera que vous sau-
rez saisir au moment décisif.

Profitez de vos bonnes
dispositions pour faire

quelques mouvements. Vous
avez besoin de vous sentir bien
dans votre corps. Bougez, ne res-
tez pas statique, vous ressentirez
d’ardents désirs de vous déplacer
dans le temps et dans l’espace.

Quelque chose de très im-
portant va survenir ce qui

clarifiera certains points im-
portants dans votre vie. Mais com-
me le moral est très bon vous n’aurez
qu’à vous féliciter de ce qui arrive.

Grâce à votre forme phy-
sique (et votre moral s’en

ressent) vous n’aurez pas be-
soin d’attendre la fin de la jour-
née pour conclure.



Présenté par
Françoise Joly,
Guilaine Chenu
- France :
qu'est-ce
qu'être riche ?
La richesse est
devenue un des
thèmes de
campagne, avec
de nouvelles
propositions de
taxation. Rencontre avec ces Français fortunés,
devenus la nouvelle cible politique, installés
dans l'Hexagone, en Suisse ou en Belgique.
- Carte blanche à Alexandra Lamy :
une vie de malade
A 5 ans, Louis est atteint d'une maladie
orpheline, l'histiocytose. Pour son premier
reportage derrière la caméra, la comédienne a
suivi la famille dans son parcours du combat-
tant : de l'annonce du diagnostic à la greffe de
moelle osseuse de son frère Pierre, en passant
par sa bataille dans les hôpitaux publics et au
sein des pouvoirs publics.
21.20 Complément d’enquête
22.25 Avant-premières
00.00 Journal de la nuit

JEUDI

10.05 Quatre
mariages pour
une lune de miel
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.50 Les feux
de l’amour
13.55 Sous
le soleil de Miami
15.35 Brothers
& Sisters
16.25 Ghost
Whisperer
17.20 Une famille
en or
18.05 Money Drop
18.55 Météo
19.00 Journal
19.36 Météo
19.50 Profilage

07.37 SamSam
07.45 Célestin
07.55 Les maternelles
09.10 Vu sur Terre
10.10 Le prédateur
suprême
11.05 Minuscule
11.07 Cédric
11.19 Bienvenue
au ranch
11.40 Petite bonne
femme
12.33 Bart et Ernie
12.45 Le magazine
de la santé
13.40 Allô, docteurs !
14.10 Fourchette et
sac à dos
14.40 J’ai vu changer
la Terre
15.35 Tous coachés !
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

09.55 Motus
10.25 Les
Z’amours
11.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.15 Comment
ça va bien !
15.15 Le jour
où tout a basculé
16.10 Seriez-vous
un bon expert ?
16.55 On
n’demande
qu’à en rire
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal
19.30 Campagne
officielle pour
l’élection présiden-
tielle 2012
19.45 Météo 2

10.20 Campagne
officielle pour
l’élection présiden-
tielle 2012
11.00 12/13 :
Journal régional
11.25 12/13 :
Journal national
12.00 13h
avec vous
13.05 Inspecteur
Derrick
14.05 Je suis
un aventurier
15.45 Slam
16.30 Des chiffres
et des lettres
17.10 Questions
pour un champion
18.00 19/20 :
Journal régional
18.30 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.40 Mères et filles

09.50 Destins
croisés
10.40 Desperate
Housewives
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes
de ménages
12.45 Mon amie
Lucky
14.35 Glee
16.35 Un dîner
presque parfait
17.45 100% Mag
18.45 Le 19.45
19.05 Scènes
de ménages
19.50 La
meilleure danse
22.35 La belle
et ses princes
presque charmants

09.35 Somewhere
11.10 Les Guignols
de l’info
11.20 La nouvelle
édition 1ère partie
11.45 La nouvelle
édition
13.00 Kaboul
Kitchen
14.33 Competition
in the Workplace
14.35 Les nou-
veaux explorateurs
15.30 La proie
17.15 Les
Simpson
17.45 Le JT
18.10 Le grand
journal
19.05 Le petit
journal
19.30 Le grand
journal, la suite
19.55 Desperate
Housewives

18.45 Arte journal
19.05 28 minutes
19.40 East West 101
- L'ennemi intérieur
Avec Don Hany, William McInnes
Fils de réfugiés irakiens en Australie, Zane
Malik a grandi à Sydney avant d'y devenir
policier. Quand un collègue est abattu alors
qu'il tentait d'arrêter deux jeunes suspects
d'origine moyen-orientale, Malik hérite de
l'affaire. Grâce à ses contacts dans le quartier
arabe de Lakemba, il oriente la brigade
criminelle sur la piste de deux jeunes gens sans
histoires ayant disparu de leurs domiciles
depuis le drame. Mais alors qu'avec son
équipier, le doux Sonny Koa, il plaide pour
une enquête en douceur, Ray Crowley, son
colérique supérieur, l'accuse de chercher à
protéger sa communauté et opte pour la
manière forte...
21.25 Pavlopetri, la cité engloutie
22.15 La baraque à frites
23.25 Les enquêtes du commissaire Winter
01.25 The Secret Life of Words
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arte

00.10 Harper's Island

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.40 Chabotte
et fille
18.05 Epicerie fine
18.30 Tout le monde
veut prendre sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Avocats
et associés
21.50 Journal (RTS)
22.25 Questions à
la une
23.20 Le dessous
des cartes
23.40 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.55 Petites
vacances à Knokke-
le-Zoute
01.15 En direct
de notre passé

07.55 Ben 10 :
Alien Force
08.40 Mad
09.00 Plus belle
la vie
09.30 Tennis
11.05 Friends
12.45 Urgences
16.00 Friends
16.50 Plus belle
la vie
17.45 JAG
19.20 Campagne
officielle pour
l’élection présiden-
tielle 2012
19.35 Urgences
21.45 Touche pas
à mon poste
23.30 Monte le son !
00.40 Bons plans
00.45 Cali

09.35 Les enquêtes
impossibles
11.25 Le destin
de Lisa
12.20 MP1
12.30 Journal
12.35 NT1 actu
12.40 Les enquêtes
impossibles
15.25 Psych :
enquêteur malgré lui
17.05 Chuck
18.45 Que
du bonheur
19.45 La mort
dans la peau
22.20 Bienvenue
à Jersey Shore
23.50 Love Song
00.35 NT1 actu
00.45 En mode
Gossip

09.30 El imtihan
e'saab
Feuilleton algérien
10.00 Adaouat
oua ikhtiraat
Documentaire
10.30 Dessins
animés
11.25 Campagne
électorale
Elections
12.00 Journal
en français

12.25 Maraya
Feuilleton arabe
13.30 Mawid
zefaf
Feuilleton doublé
14.40 National
géographiques
Documentaire
15.40 Une femme
en blanc
17.10 Heidi
17.35 El imtihan
e'saab
18.00 Journal
en amazigh

- Perte de contrôle
Avec Christopher
Meloni, Mariska
Hargitay
Un lycéen de 17 ans,
Luke Breslin, est
soupçonné d'avoir
brutalement agressé un
camarade de classe. Les
inspecteurs Stabler,
Benson et Tutuola sont
chargés de l'affaire. Le premier contact se
passe mal : le suspect s'en prend violemment
à Tutuola et prétend, une fois calmé, ne pas
se souvenir de son accès de colère. D'autre
part, Stabler réalise que Luke est le fils d'un
ancien collègue, l'inspecteur Pete Breslin.
00.20 Londres police judiciaire
01.15 Reportages

19.50 Envoyé spécial

Avec Catherine Deneuve, Marina Hands
Trentenaire indépendante, Audrey, enceinte,
rend visite à son père et sa mère dans la petite
ville de bord de mer où ils résident. La jeune
femme met, par hasard, la main sur le journal
intime de Louise, sa grand-mère maternelle.
Dans les années 1950, cette dernière avait
quitté le domicile conjugal, abandonnant mari
et enfants. Audrey cherche à trouver, dans ses
écrits, les raisons de son départ.
21.30 Campagne officielle pour l’élection
présidentielle 2012
21.45 Soir 3
22.10 Les sorties de la semaine
22.15 Le dernier métro
00.30 Libre court
01.30 Plus belle la vie

22.50 New York
Unité Spéciale

19.00 Journal
19.30 Canal azur
20.00 Journal
21.00 100 frontières
21.15 Uni-vert
22.15 Le week-end
sportif
23.15 Concert
malouf
00.00 Journal

21.20 Workingirls

- Retour de couches
Avec Claude Perron, Laurence Arné
Dans une petite entreprise, Karine, directrice
du service commercial, passe son temps à
tyranniser ses employés, et plus particulière-
ment son assistante, Nathalie. Celle-ci, mère
de cinq enfants et abonnée au congé
parental, vient de faire son retour au bureau.
Déborah, directrice des ressources humai-
nes, la trentaine célibataire, est en charge
du recrutement, un poste en or pour nourrir
son appétit sexuel dévorant. Chef de projet
au marketing international, Hélène déprime.
22.00 The Office
22.45 London Boulevard

- Le revolver
Avec Elaine Cassidy, Katie Cassidy
Les préparatifs du mariage de Henry et Trish
prennent une tournure de plus en plus
concrète. Abby décide de leur offrir un album
de photos retraçant leurs parcours respectifs.
Afin de compléter les clichés dont elle dispose,
elle se rend au journal local pour récupérer
des images parues il y a quelques années,
alors qu'ils étaient enfants. En fouillant
dans les archives, Abby tombe par hasard
sur des articles donnant des détails sur
les crimes de Jake Wakefield...
01.35 M6 Music / Les nuits de M6

19.50

PROFILAGE
- Insoupçonnable
Avec Odile Vuillemin, Philippe Bas,
Jean-Michel Martial, Raphaël Ferret
Le corps sans vie de Laure Brévin, commissai-
re à poigne à la Brigade de répression du ban-
ditisme, est retrouvé dans son appartement
dévasté. Laure Brévin et ses hommes tra-
vaillaient depuis deux ans au démantèlement
d'un trafic d'enfants, qui avait des ramifications
dans toute l'Europe. S'agit-il d'une vengeance
du Milieu ? L'enquête prend une autre tournu-
re quand Chloé découvre qu'un membre de
l'équipe connaissait intimement la commissai-
re. Dès lors, une deuxième hypothèse s'offre
aux enquêteurs : celle d'un crime passionnel.
Les agents suivent ces deux pistes en espérant
que l'une des deux mènera au tueur.

19.50

LA MEILLEURE DANSE
Présenté par Stéphane Rotenberg,
Marie-Agnès Gillot, Redha
Quatorze nouveaux danseurs se présentent de-
vant le jury, composé de Marie-Agnès Gilot,
Redha et Franco Dragone. Parmi eux, les 2
Mad, un groupe de hip hop belge dont les
membres sont âgés de 12 à 31 ans. P-fly réali-
se des prouesses grâce à une impressionnante
technique de contorsion. Originaire du Came-
roun, Princesse Malimba met ses racines à l'hon-
neur. Yanis et Andréa dansent tous deux en ta-
lons. Le groupe Glam Cat's assume des choré-
graphies torrides et audacieuses. Tous les can-
didats s'affrontent en duel et choisissent leurs
adversaires. Le gagnant de cette émission rem-
portera 50 000 euros et assurera la première
partie du spectacle «Bharati» à Paris.

19.55

DESPERATE HOUSEWIVES
- Les révoltés d'Oakridge
Avec Andrea Parker, Miguel Ferrer,
Felicity Huffman, Marcia Cross
Le mariage de Danielle est un échec. La jeune
femme et son fils se réfugient chez Bree, qui
fait la morale à son invitée et la pousse à aller
de l'avant. Pour l'encourager, elle lui donne un
peu d'argent afin qu'elle puisse créer sa propre
société. De son côté, Gaby a une vive alterca-
tion avec la présidente de l'association des pa-
rents d'élèves et ne peut plus déposer Juanita
devant l'école. Elle s'insurge et demande à
d'autres parents de se joindre à elle pour pro-
voquer une nouvelle élection. Alors que Lynet-
te soupçonne Tom d'avoir une liaison, Susan
veut reprendre des cours de peinture et inté-
grer la classe d'Andre Zeller...

18.20
Campagne
électorale



Présenté par Nagui
Plusieurs duos de personnalités vont tester leur
culture musicale pour tenter de gagner un
maximum d'argent pour des associations
caritatives. Sur le principe du karaoké, le défi
consiste à continuer de chanter la chanson
lorsque les paroles disparaissent. L'objectif est
de retrouver les phrases exactes du titre, au mot
près, pour grimper le plus haut possible sur la
pyramide des gains. Les invités peuvent
remporter jusqu'à 100 000 euros pour l'associa-
tion qu'ils ont décidé de représenter.
22.45 Taratata
00.15 Journal de la nuit
00.35 Envoyé spécial

10.05 Quatre
mariages pour une
lune de miel
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.50 Les feux
de l’amour
13.55 Un mari
à louer
15.35 Brothers
& Sisters
16.25 Ghost
Whisperer
17.20 Une famille
en or
18.05 Money
Drop
18.00 Journal
19.50 Koh-Lanta,
la revanche
des héros

07.55 Les maternelles
09.10 Prédateurs
de la préhistoire
10.05 Les liaisons
sauvages
11.03 Minuscule
11.18 Bienvenue
au ranch
11.39 Petite bonne
femme
12.32 La cuisine
est un jeu d’enfants
12.45 Le magazine
de la santé
13.45 Allô, docteurs !
14.10 Empreintes
14.15 Kalahari,
oasis de vie
14.45 Superstructures
15.40 Le corps
humain
16.35 C à dire ?!
16.50 C dans l’air

09.55 Motus
10.25 Les
Z’amours
11.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Le jour
où tout a basculé
16.10 Seriez-vous
un bon expert ?
16.55 On
n’demande
qu’à en rire
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal
19.30 Campagne
officielle pour
l’élection présiden-
tielle 2012

10.20 Campagne
officielle pour
l’élection présiden-
tielle 2012
11.00 12/13 :
Journal régional
11.25 12/13 :
Journal national
12.00 13h
avec vous
13.05 Inspecteur
Derrick
14.10 La rivière
sans retour
15.45 Slam
16.30 Des chiffres
et des lettres
17.10 Questions
pour un champion
18.00 19/20 :
Journal régional
18.30 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

09.10 Absolument
stars
09.50 Destins
croisés
10.40 Desperate
Housewives
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes
de ménages
12.40 Météo
12.45 Popstar
14.30 Glee
16.35 Un dîner
presque parfait
17.45 100% Mag
18.40 Météo
18.45 Le 19.45
19.05 Scènes
de ménages
19.50 NCIS

09.35 Los
Angeles : alerte
maximum
11.20 La nouvelle
édition 1ère partie
11.45 La nouvelle
édition
13.00 La fille
du puisatier
14.45 Le jardin
enchanté
14.50 L’effet
papillon
15.30 The
Company Men
17.15 Les Simpson
17.45 Le JT
18.10 Le grand
journal
19.05 Le petit
journal
19.30 Le grand
journal, la suite
19.55 True Grit

18.45 Arte journal
19.00 Photographie de campagne
19.05 28 minutes
19.40 Le serment
Avec Claire Foy, Itay Tiran,
Katharina Schüttler, Haaz Sleiman
Erin, une Londonienne de 18 ans, se rend
pour la première fois en Israël pour y passer
l'été chez sa meilleure amie. Quelques jours
avant le départ, elle tombe sur le journal
intime de Len, son grand-père malade. Elle
en commence la lecture dans l'avion qui la
mène en Israël et découvre la vie de son
aïeul alors qu'il était soldat des forces
britanniques de maintien de la paix dans la
Palestine des années 40. Elle apprend que
Len a été un témoin direct des atrocités
perpétrées pendant l'Holocauste et des
violences qui ont éclaté lors de la proclama-
tion de l'Etat d'Israël. Erin réalise bientôt
que Len n'était pas beaucoup plus âgé
qu'elle à l'époque des faits. Elle décide de
refaire son parcours sur les terres israélien-
nes d'aujourd'hui...
22.30 Court-circuit
00.00 Tracks

21.20 Vendredi,
tout est permis avec Arthur

Présenté par Arthur, Amelle Chahbi,
Cyril Hanouna, Arnaud Ducret
Des personnalités relèvent des défis concoctés
par Arthur et son équipe d'humoristes et
coanimateurs : Amelle Chahbi, Arnaud
Ducret, Cyril Hanouna et Claudia Tagbo.
Cette fois, ce sont Patrick Bosso, Claire Keim,
Pascal Obispo et Elie Semoun, qui se frottent
aux épreuves. Les différents jeux font appel
à leur culture générale et, surtout, à leur don
d'improvisation, leurs talents de chanteur,
de mime ou de danseur.
23.15 C’est quoi l’amour ?
01.20 50mn Inside

19.50 N'oubliez pas
les paroles
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arte

23.05 Nip/Tuck

16.00 Artisans
du changement
17.00 TV5MONDE,
le journal
17.40 Chabotte
et fille
18.05 Recettes
de chefs
18.30 Tout
le monde veut
prendre sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Les années
bonheur
21.55 TV5MONDE,
le journal
22.05 Journal (RTS)
22.40 Envoyé
spécial
00.25 TV5MONDE,
le journal Afrique
00.40 Sur mesures

08.40 Mad
08.55 Bons plans
09.00 Plus belle
la vie
09.30 Tennis
11.05 Friends
12.45 Urgences
16.00 Friends
16.50 Plus belle
la vie
17.45 JAG
19.20 Campagne
officielle pour
l’élection présiden-
tielle 2012
19.35 Paris fait sa
comédie 2010
21.25 Anne
Roumanoff
22.55 Touche pas
à mon poste
00.45 Carmen
Maria Vega

Présenté par
Tania Young
- Dans la peau
d'un sapeur
C'est au Congo
qu'on voit apparaître
pour la première fois
des hommes adoptant
le style occidental
mais en y apportant
une touche très
personnelle.
- Tropical PMU
A Dakar, Ouagadou-
gou ou Yaoundé, les
hommes sont fous
de courses de chevaux. Les Camerounais sont
les plus gros parieurs du continent.
- Les aventuriers de la piste
Jean-Daniel, chauffeur routier, et son copilote
Blanchard, doivent livrer trente tonnes de bois
tropicaux à Douala.
21.50 Campagne officielle pour l’élection
présidentielle 2012
22.10 Soir 3
22.35 Je retourne vivre chez mes parents
00.05 Le match des experts

21.40 La défense Lincoln

09.35 Les enquêtes
impossibles
11.25 Le destin
de Lisa
12.20 MP1
12.30 Journal
12.40 Les enquêtes
impossibles
15.25 Psych :
enquêteur malgré lui
17.05 Chuck
18.45 Que
du bonheur
19.45 Mon voisin
du dessus
21.25 Petits
secrets et gros
mensonges
23.05 Man
vs Wild : seul face
à la nature
00.45 Péril
en haute mer

11.00 Le week-end
sportif
11.35 Campagne
électorale
12.00 Journal
12.25 Maraya
13.20 Prière
du vendred (direct)
13.45 Association
Fen El Assil «Koléa»
14.10 Réflexions
15.00 Bien-être

16.00 CRB/CSC
en direct
Demi finale Coupe
d'Algérie
16h25 Campagne
électorale
18.00 Journal
en amazigh
18.20 Campagne
électorale
19.00 Journal
19.30 Visite
El Oued
20.00 Journal

VENDREDI

Emission
de divertissement
22.30 Musulmans
au pays de Mozart
Reportage
23.30 Kamel
El Harrachi
Concert
00.30 Journal
en arabe

21.00
Awtar

19.35 Faut pas rêver

Avec Matthew McConaughey,
Ryan Phillippe, Marisa Tomei
Michael Haller est un avocat de Los Angeles
spécialisé dans la défense de petits voyous.
Sans morale mais plutôt habile, Michael
multiplie les audiences et passe sa vie à
l'arrière de sa voiture, où il étudie ses dossiers
entre deux affaires. Un jour, un cas qui
pourrait bien être l'affaire de sa carrière se
présente à lui. On propose à Michael de
défendre un riche play-boy de Berverly Hills
qui vient d'être accusé de meurtre.
23.35 Coup d’éclat
01.05 Triassic Attack

- Confusion des sentiments
Avec Melanie Griffith, Dylan Walsh
Christian est dévasté par le suicide de
Kimber. Sean retarde son voyage en Afrique
dans le seul but de le réconforter, même
s'il sait qu'un personnage aussi narcissique
que son collègue n'aura aucun mal à s'en
remettre. Pendant ce temps, au cabinet,
les praticiens reçoivent Sheila Carlton,
une femme défigurée par le chimpanzé
de sa meilleure amie. Brandie, la mère
de Kimber, rend visite aux deux chirurgiens...
00.45 Scrubs
01.40 M6 Music / Les nuits de M6

19.55

TRUE GRIT
Avec Jeff Bridges, Hailee Steinfeld,
Matt Damon, Josh Brolin, Barry Pepper
En 1870, Mattie Ross, 14 ans, quitte sa ferme
natale pour venger le meurtre de son père, as-
sassiné par Tom Chaney, un journalier. Elle
commence par s'occuper de la dépouille mortelle,
sans craindre de passer la nuit dans la salle de tra-
vail de l'entrepreneur des pompes funèbres, puis
fait appel à Reuben Cogburn, surnommé «Roos-
ter», le coq, un marshal au tempérament bien trem-
pé. Mais l'homme est aussi un alcoolique notoi-
re, dont l'âge avancé fait douter la jeune fille.
Aussi décide-t-elle de l'accompagner dans sa
traque malgré sa réprobation. LaBoeuf, un ran-
ger du Texas, bien décidé à arrêter Chaney, les
accompagne. C'est le début d'un long voyage
pour ce trio bien mal assorti...

19.50

KOH-LANTA,
LA REVANCHE DES HÉROS

Présenté par Denis Brogniart
Au Cambodge, les aventuriers les plus valeu-
reux de toute l'histoire de Koh-Lanta se livrent
une lutte sans merci pour prendre leur revan-
che. Pour le moment, tout semble sourire aux
Jaunes, unis autour de leur leader, Freddy, alors
que les Rouges sont en difficulté. Ces derniers
ne peuvent compter que sur leur détermina-
tion et leur expérience pour tenter de renverser
la situation. Partagés entre la confiance et le
doute, les treize concurrents encore en course
doivent désormais retrouver les colliers d'im-
munités, qui sont cachées dans leurs campe-
ments respectifs. Ces deux colliers pourraient
bien bouleverser la donne : les aventuriers ne
sont pas au bout de leurs surprises.

19.50

NCIS
- Passagers clandestins
Avec Mark Harmon, Sean Murray,
Michael Weatherly, Cote de Pablo
Alors qu'ils enquêtent sur le meurtre d'un offi-
cier des garde-côtes, abattu sur un cargo dé-
saffecté, l'équipe du NCIS découvre une fa-
mille libanaise souhaitant demander l'asile aux
Etats-Unis. Est-elle mêlée à cette affaire ? Les
hommes de Gibbs naviguent à vue dans cette
histoire compliquée. Pendant ce temps, Tony
et McGee sont à la recherche de la femme par-
faite pour Gibbs, une tâche particulièrement
ardue, car Gibbs a déjà été marié. Ils se de-
mandent s'ils doivent habilement tenter de
mettre Borin sur sa route. Mais Gibbs se révè-
le dur en affaires en ce qui concerne les se-
crets de sa vie sentimentale...



EDITORIAL

DU NOUVEAU
À GAUCHE ?

Par M. Saadoune

La campagne électorale française pour
le premier tour de l’élection présiden-
tielle entre dans ses derniers mo-
ments. Avec des ralliements fracas-

sants en faveur de François Hollande de la
part de «ministres d’ouverture» qui avaient,
sur sollicitation de Sarkozy, quitté - pour ne
pas utiliser le mot «trahi» - leur camp présu-
mé à gauche. C’est bien entendu très trivial
et léger et cela ne mérite pas qu’on y sacrifie
beaucoup d’encre. Il faut dire aussi que dans
cette campagne électorale on a vu bien pire
que ces postures-girouettes, un phénomène
qui a toujours existé, mais qui a été amplifié
par Nicolas Sarkozy.
   Le pire est justement venu du camp du pré-
sident sortant - toujours perdant dans les son-
dages au second tour face à François Hollan-
de - qui a surfé jusqu’à la nausée sur la cam-
pagne de l’extrême droite. En allant jusqu’à
reprendre, après l’avoir dénoncé, le thème le-
péniste du «halal» et en le présentant comme
un souci majeur des Français. Sans effet
d’ailleurs. Les sondages confirment que cette
course aux thèmes de l’extrême droite n’a pas
apporté plus d’intentions de vote à Nicolas
Sarkozy, l’électorat d’extrême droite préférant
bien l’original à sa honteuse copie. Le camp
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présidentiel est allé si loin sur ce registre qu’il
n’arrive pas - ou n’essaye plus - à convaincre
un électorat centriste qui regarde du côté de
François Bayrou. Cette évolution de la cam-
pagne - et des sondages - est en général con-
forme à ce qui était prévu.
  Face à un fort noyau électoral qui ne veut
absolument pas de Sarkozy à l’Elysée, Fran-
çois Hollande s’installe virtuellement com-
me président par défaut. Et sa campagne,
même quand le ton se «durcit», est demeu-
rée totalement lisse. Le candidat socialiste
n’est en effet pas particulièrement clair sur
ses intentions mais le rejet de Sarkozy, com-
biné à une solide machine électorale et des
réseaux, lui permet de se placer en alternati-
ve. Sur le fond, François Hollande est plutôt
un centriste, plutôt de droite que de gauche.
Sa vraie campagne, ce sont les échecs du
président en titre et ses excès qui la font pour
lui. On est bien dans un jeu classique d’al-
ternance où les différences sont parfois im-
portantes mais ne sont jamais fondamenta-

les. La social-démocratie européenne est,
depuis fort longtemps, dans une logique de
soumission aux «marchés». Elle peut agir sur
les marges, elle ne brusque jamais l’ordre.
La vraie nouveauté de cette campagne est de
voir, à travers la candidature de Jean-Luc
Mélenchon, la réémergence d’une demande
de gauche au sein de la société française.
Celle-ci semblait avoir pratiquement dispa-
ru ou réduite à une existence groupusculai-
re. Parti d’une prévision de 5%, Mélenchon a
développé un discours qui tente de renouer
avec les vieilles traditions de combat politi-
que et social et a fini par se retrouver avec
près de 15% d’intentions de vote. On ne sait
pas encore si ce courant de gauche qui a
émergé à nouveau aura un lendemain. Le PCF
qui a été de fait la machine électorale de
Mélenchon cherchera à lui donner une con-
sistance. Mais on peut déjà constater que la
campagne de Mélenchon a permis de repren-
dre une bonne partie de l’électorat ouvrier
qui, par dépit, se plaçait sur le Front natio-
nal. Le retour à une gauche non affadie com-
me l’est la social-démocratie est probable-
ment le bon antidote à la montée d’une ex-
trême droite raciste et xénophobe dont le
discours est en train de phagocyter la droite.
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e Los Angeles Times a publié,
mercredi, des photos choc de

soldats américains posant aux côtés de
cadavres et de restes humains d’insur-
gés afghans, le Pentagone assurant
qu’une enquête était en cours pour
faire la lumière sur ces actes «inhu-
mains». Une photo montrant deux
soldats américains en uniforme, dont
un souriant au premier plan, près d’un
corps, était mercredi en une du site
internet du Los Angeles Times. Cette
photo «est l’une des 18 fournies au
Times montrant des soldats américains
posant avec des cadavres», explique
le journal, qui affirme avoir reçu les
photos d’un «soldat américain» qui
souhaitait «attirer l’attention sur les
problèmes de «discipline» et de «com-
mandement». «Ces images ne repré-
sentent en rien les valeurs ou le pro-
fessionnalisme de la vaste majorité des
troupes américaines qui servent
aujourd’hui en Afghanistan», a déplo-
ré dans un communiqué le secrétaire
à la Défense américain, Léon Panet-
ta. Selon le Los Angeles Times, des
soldats de la 82e division aéroportée
américaine se sont photographiés avec
des restes de kamikazes afghans dans
la province de Zaboul en 2010. En fé-
vrier 2010, plusieurs soldats dépêchés
pour relever les empreintes digitales, et
tenter de prendre l’empreinte rétinien-
ne d’un insurgé qui s’était fait exploser,
se sont pris en photo alors que certains
soulevaient les jambes déchiquetées.
Cette photo, également publiée sur le
site internet du journal, montre des sol-
dats souriants arborer les restes humains
comme un trophée. Quelques mois
plus tard, des hommes de la même sec-
tion se sont à nouveau   photographiés
avec des cadavres d’insurgés.

ous un ciel jauni par un vent
de sable, ils campent devant

la commission électorale, dans la
banlieue du Caire. Depuis mardi,
les partisans du salafiste Hazem
Abou Ismaïl protestent contre l’ex-
clusion de leur candidat à la pré-
sidentielle. Face au cordon des
polices militaire et anti-émeutes
qui protège le siège de l’instance
à Héliopolis, environ 300 salafis-
tes, brandissant des photos de leur
champion et des drapeaux noirs
marqués «Il n’y a de Dieu que
Dieu», ont entamé un sit-in pour

e procureur de la Cour pénale
internationale (CPI), Luis Mo-

reno-Ocampo, est arrivé, mercredi, en
Libye pour se pencher sur le dossier de
Seif Al-Islam Kadhafi, fils du dirigeant
défunt que   Tripoli refuse de livrer, se-
lon un correspondant de l’AFP sur pla-
ce. A La Haye, la CPI a indiqué dans
un communiqué que la visite de M.
Ocampo, qui va séjourner en Libye jus-
qu’à samedi, vise à réclamer la coopé-
ration de Tripoli dans cette affaire, sans
autre précision. Il s’agit de la deuxième
visite de M. Ocampo en Libye après
celle effectuée en novembre 2011. Au
premier jour de sa visite, M. Ocampo
devait rencontrer le chef du Conseil
national de transition (CNT), Mustapha
Abdeljalil, et le Premier ministre, Abdel
Rahim Al-Kib, selon une source proto-
colaire libyenne. Seif Al-Islam, 39 ans,
arrêté le 19 novembre, est visé par un
mandat d’arrêt de la CPI, notamment
pour crimes contre l’humanité commis
en 2011, lors de la répression de la ré-
volte populaire qui s’est transformée en
guerre civile. Contactée par l’AFP, une
source militaire à Zenten a indiqué s’at-
tendre à une visite de M. Ocampo, à
l’issue de ses pourparlers avec les auto-
rités de Tripoli. «Nous nous attendons
à sa visite. Mais cela dépendra des ré-
sultats de ses discussions avec les auto-
rités libyennes», a indiqué cette source
sous couvert de l’anonymat.

a compagnie Aigle Azur renou-
velle son opération de promo-

tions de ses liaisons au départ de l’Al-
gérie à destination de la France en
proposant des «prix très attractifs».
C’est ce qu’indique un communiqué
de la compagnie aérienne diffusé hier,
qui annonce des prix à partir de
11.805 dinars en TTC aller-retour.
Ces tarifs promotionnels, souligne la
même source, «sont valables pour les
départs jusqu’au 15 juin 2012 et pour
des réservations effectuées avant le
30 avril en cours». Les liaisons pro-
posées pour ces tarifs concernent les
villes de Paris, Mulhouse, Toulouse,
Bordeaux, Lyon et Marseille pour la
France, et Alger, Batna, Béjaïa, Bis-
kra, Chlef, Constantine, Oran, Sétif
et Tlemcen pour l’Algérie, souligne-
t-on de même source.            H. B.

es autorités de Bahreïn ont arrê-
té quelque 80 meneurs de ma-

nifestation dans une opération préven-
tive avant le Grand Prix de Formule 1
dimanche, a indiqué mercredi une
ONG proche de l’opposition. «Depuis
le 14 avril, environ 80 personnes ont
été arrêtées dans plusieurs villages pro-
ches de Manama», a précisé à l’AFP
Mohamed Mascati, président de l’as-
sociation des jeunes de Bahreïn pour
les droits de l’Homme (opposition).
Selon lui, ces arrestations préventives
ont visé «les personnes qui menaient
des manifestations contre le GP», dont
les essais commencent vendredi. A
l’approche de la course dont le main-
tien a été critiqué par des organisations
des droits de l’Homme, l’opposition
chiite a intensifié les protestations pour
faire entendre ses revendications de
réformes réclamées à la dynastie sun-
nite. Des centaines de personnes ont
manifesté, mardi soir, à l’appel de l’op-
position chiite près de l’aéroport inter-
national de Bahreïn alors que les par-
ticipants au GP de Formule 1 com-
mençaient à arriver. Dans le même
temps, le militant chiite Abdel Hadi Al-
Khawaja, condamné à la perpétuité
pour complot contre la dynastie sun-
nite, a décidé de refuser, à partir de
mercredi, la perfusion intraveineuse,
selon son épouse. M. Khawaja, égale-
ment citoyen danois, observe depuis
le 8 février une grève de la faim pour
réclamer sa libération.

es Tunisiens enlevés lundi
par un groupe de Libyens

armés en Libye ont été relâchés,
mardi soir, et la Tunisie a, de son
côté, libéré trois Libyens arrêtés
le 14 avril, a annoncé, mercredi,
le ministère tunisien de l’Intérieur.
«Les Tunisiens séquestrés en Li-
bye ont été libérés», a annoncé le
ministère dans un communiqué,
affirmant que la prise d’otages
avait été commise en représailles
à l’arrestation de ressortissants li-
byens. Les autorités libyennes
avaient démenti le rapt mardi, af-
firmant qu’»il n’y a eu aucun en-
lèvement de Tunisiens». Le por-
te-parole du ministère tunisien de
l’Intérieur a confirmé, mercredi à
l’AFP, le dénouement de la prise
d’otages. Le ministère de l’Inté-
rieur a fait état d’une «collabora-
tion avec les autorités libyennes
pour assurer un sauf-conduit aux
Tunisiens qui ont été enlevés». La
Tunisie a, de son côté, relâché trois
Libyens arrêtés le 14 avril à Ben
Guerdane, près de la frontière tu-
niso-libyenne, a ajouté le minis-

Les travailleurs tunisiens
pris en otages en Libye libérés

tère, affirmant que ces ressortis-
sants ont regagné leur pays par le
poste frontière de Ras Jdir, dans
le sud-est de la Tunisie. La Ligue
tunisienne des droits de l’homme
a confirmé, mercredi, ce dénoue-
ment et s’est réjouie de la remise
en liberté des otages tunisiens.

Des salafistes égyptiens protestent
contre l’exclusion de leur candidat

exiger de voir les documents sur
lesquels la commission s’est ba-
sée pour écarter M. Abou Ismaïl.
Ce dernier fait partie de dix can-
didats sur 23 à avoir été éliminés
en raison d’irrégularités dans leurs
dossiers. La mère de M. Abou Is-
maïl serait aussi Américaine, ce
qui contrevient à la loi électorale
qui stipule que le candidat, ses
parents et son épouse doivent être
uniquement Egyptiens. Mais pour
ses partisans, «le cheikh», qui a nié
que sa mère ait une autre natio-
nalité, n’a pas menti, et ils récla-

ment «des preuves».  «Il y a eu fal-
sification des documents» pour
écarter le candidat, soutient Ous-
sama Sami, veste verte et barbe
fournie. «Et s’il y a eu fraude, cet-
te fois, alors il y aura fraude pen-
dant la présidentielle», dont le pre-
mier tour est prévu les 23 et 24
mai, ajoute-t-il. «Les papiers qu’ils
ont montrés pour prouver, soi-di-
sant, que la mère du cheikh était
Américaine n’étaient pas tampon-
nés, ce n’étaient pas des docu-
ments officiels», assure Karam
Fouad Mohammed.
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«Une vingtaine parmi les tra-
vailleurs engagés par une société
de travaux publics pour le comp-
te d’une compagnie pétrolière
sont attendus à Sfax pour une
période de repos», a indiqué à
l’AFP Lassad Jamoussi, président
de la section locale de la LTDH.
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